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PAR    M.    GMELIN. 


Nous  avons  quitté  M.  Gmelin ,  en  termi- 
nant le  volume  précédent ,  à  l'époque  de 
fon  entrée  dans  le  Mafanderan  :  ainfi  nous 
crayons  devoir  commencer  celui-ci ,  par  le 
précis  hiftorique  des  événemens  qui  fe  font 
pattes  dans  cette  province  depuis  le  règne  de 
Nadir-Sçhach,&  donner  enfuite  une  courte 
notice  des  fouverains  qui  l'ont  gouvernée 
depuis  la  mort  de  cet  ufurpateuç. 

Lorfque  Nadir  Scfaach  s'empara  du  trône 
de  la  Perfe ,  le  Mafanderan  étoit  gouverné 
par  Hadfchî  Mamet  Khan  ;  mais  le  tyran 
ne  tarda  pas  à  le  dépouiller  de  fa  dignité  ; 
&  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux ,  il  mit 
à  là  place  Mirfc  Àlikger.  Sous  les  règnes 
d'Adill Sçhach  &  d'Ibrahim  Khan,  le  Ma- 
fanderan  pafla  au  pouvoir  de  Mahum  Khan» 
Tome  III.  A 
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Immédiatement  après  la  mort  d'Ibrahim 
Khan ,  Mahumed  Haflfan  Khan ,  dont  Hanvay 
parle  fouvent  dans  la  relation  de  fon  voyage , 
&  qui  portoit  encore ,  du  tems  de  ce  voya- 
geur ,  le  titre  de  Beg ,  qui  répond  à  celui  de 
Knéeszn  Ruffie,  vint  fondre  inopinément  fur 
Mahum  Khan.  Ce  prince  infortuné,  forcé 
d'accepter  le  combat ,  y  fut  totalement  dé- 
fait &  livré  entre  les  mains  du  vainqueur  qui 
eut  la  barbarie  de  le  faire  brûler  tout  vif. 
Mahumed  Haffan  Khan  étôit  un  fils  de 
Fetfch  Ali  Khan ,  qui  portoit  le  furnom  de 
Kadfcbaar,  commun  à  tous  ceux  d'Aftrabad. 
Hanvay  eftropiant ,  fuivant  la  coutume  des 
Anglois  ,  prefque  tous  les  noms  perfans 
qu'il  cite ,  le  nomme  mal-à-propos  Cftazar. 
Fetfch  Ali  Khan  avoit  été ,  fous  le  règne  de 
Thamas  Schach ,  général  en  chef  de  l'armée 
de  Perfe.  Une  pareille  élévation  excitoit  trop 
la  jaloufie  de  Nadir ,  pour  qu'il  ne  devînt 
pas  une  des  premières  vi&imes  de  l'ambition 
cruelle  &  fanguinaire  de  ce  barbare.  Son 
fils ,  ce  même  Mahumed  Haflfan  Khan ,  ayant 
refufé  defoufcrire  à  la  perte  d'Ibrahim,  fut 
contraint ,  à  l'époque  delà  mort  de  ce  prince 
&  de  celle  d'Adil ,  de  fe  réfugier  dans  At 
trabad  fa  patrie ,  où  il  fot  fe  former  un  parti 
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parmi  fes  concitoyens.*  Ce  fut  à  1$  tête  de 
ce  parti  qu'il  fe  rendit  maître  de.Mahum 
&  de  fon  armée ,  &  qu'il  prit  pofleffion  de 
la  province,  de  Mafanderan ,  au  commen- 
cement de  l'interrègne  de  la  Perièu  11  y 
Vécut  tranquille  pendant  quatre  à  cinq  ans, 
ap  bout  dcfquels  il  marcha  vers  le  Ghilan  t 
après  avoir  établi  pour  fon  naïp  ou  lieute- 
nant ,  pour  le  tçms  que  dureroit  fon  expé- 
dition ,  un  de  fes  principaux  confeillers  * 
Sommé  Mahumed  Khan  Radfihaar.  Lors- 
qu'il eut  réduit  fous  fon'obéiflance  toute 
la  province  du  Ghilan,  il  y  faflTa  pour  gou. 
Verneut  Hadfchi  Schamal ,  &  s?en  revint 
dans  fa  première  réfidence  (,*).  é 

Cependant î.Keri m  Khaji  comtiiençoit 
alors  à  prendre  l'efTor  ;  déjà  maître  du  Ghi- 
lan &  de  plôfieurs  autres  provinces,,  cette 
conquête  fut  bientôt  fuivie  de  celle  du  Ma- 
fanderan^ iie  laîflFant  à  Mahumed  Haflàrt 
Khan  d'autre  moyen  de  pourvoir  à  fa  fureté 
qu'une  prompte  fuite,  celui-ci  fut  de  nou- 
veau réduit  à  chercher  un  refuge  dans  Af- 

(*)  II  eft  aùffi  nommé  quelquefois  Serdarkhan. 
Mais  Jèrdar  défigne  un  chef  d'un  corps  de  dix  mille 
hommes.  Cela  étoit  ainfi  du  tems  des  ScJ^achs.;  mais 
actuellement  *on  donne  auffi  ce  titre  au  chef  d'un 
corps  4*„<Hh<hBÙft&  hommes.  Gmitim 
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trabad ,  où  Kerim  Khan  le  pourfuivit  :  mais 
un  nouveau  renfort  de  troupes  qu'il  y  reçut, 
mit  Mahumed  en  état  d'y  faire  tête  à  Kerim. 
Ils  fe  rencontrèrent  proche  d'une  ville  dé- 
pendante (Je  la  province  du  Koraffan  ,  à 
quatre  journées  d'Aftrabad ,  &  s'y  livrèrent 
en  1757  une  Fanglante  bataille ,  où  non- 
feulement  Kerim  fut  totalement  défait,  mais 
encore  obligé  d'abandonner  dans  fa  fuite 
tout  fon  harem  &  tous  fes  bagages  au  vain- 
queur. Kerim  fe  fauva  vers  Tsefiran  ;  &  ne 
s'y  croyant  pas  encore  en  fureté ,  il  gagna 
Schiras ,  tandis  que  HaflTan  profitant  de  fa 
vi&oire,  s'en  revint  dans  le  Mafanderan,  qu'il 
fit  rentrer  fous  fon  obéiflance ,  avec  tout  le 
Ghilan.  A  peine  jouiffoit-il  des  fruits  de<:et 
heureux  changement  de  fituation ,  qu'Àch- 
iiîed ,  chef  des  Afgans ,  à  qui  Kerim  venoit 
d'abandonner  la  fouveraineté  du  Koraflan , 
fit  partir  de  Mefched  une  armée  qui  devoit 
fe  rendre  fur  les  frontierres  du  Mafanderan  ; 
mai*  Haflan  n'attendit  point  qu'elle  y  fût 
arrivée  pour  la  difliper.  Affad  Khan ,  dont 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  plus 
haut ,  voulut  auffi  tenter  la  fortune  contre  le 
Serdar.  Il  eflkya  de  pénétrer  dans  le  Mafan- 
deran à  travers  les  montagnes»  HaflTan  in- 
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formé  de  fon  deflein  affez  à  tems  pour  lui 
oppofer  une  forte  réfiftance  dans  les  en- 
droits  où  fon  agrefleur  s'attendoit  à  en  trou- 
ver le  moins ,  le  chafla  heureufement ,  &  re* 
vint  triomphant  à  Mafanderan.  Àflad  Khan 
voyant  l'impolfibilité  de  réuflîr  dans  le  Ma- 
(ànderan  9  porta  fes  forces  darts  le  Ghilan  <fc 
s'empara  de  cette  province.  Haflàn  rcuflit 
également  à  l'en  chaffer ,  &  l'obligea  de 
s'enfuir  à  Tauris. 

Mahumet  Haffan  Khan,. loin  de  fe  bor~ 
ner  à  ces  fuccèa ,  pafle  rapidement  à  Kafwia 
pour  fe  rendre  à  Ifpahan  ,  où  il  furprend 
Kerim  Khan ,  qu'il  force  encore  de  fuir  à 
Schiras ,  s'empare  dlfpahan  ,  marche  vers 
Tauris,  en  charte  Aflad  Khan,  réduit  cette 
ville  fous  fon  obéiflfance ,  avec  plufieurs  au- 
très  du  voifinage  9  &  revient  encore  à  Ifpa- 
han  ,  après  avoir  laiflfé  à  Tauris  une  forte 
garnifon  commandée ,  ainfi  que  nous  l'avons 
vu  y  par  Fetfch  AH ,  Khan  de  Rumelsk ,  dont 
les  forces  s'étoient  réunies  aux  fîennes.  Le 
motif  qui  déterminoit  Haffan  à  revenir  ainfi 
fur  fesv  pas ,  n'étoit  pas  moins  que  Pefpoir 
de  porter  les  derniers  coups  à  Kerim  ;  Se 
ce  projet  lui  auroit  vraifemblablement  réuffi  t 
fans  l'événement  qu'on  va  voir.  Haffan  aVoit 
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un  grand"  nombre  d'Usbeks  de  d'Afgansi 
dans  Ton  armée ,  qui ,  dans  la-  nuit  même 
•qui  précéda  le1  jour  auquel  Haflan  de  voit 
fufprfendre  Kerim  dans  Schiras ,  formèrent, 
conjointement  avec  les  Perfàns ,  pour  des 
raifon^  ciu^n  ignore ,  le  complot  d'aban- 
dbnne^i'amiée^  &  s'enfuirent  effectivement; 
fous  ënfeniblk  Haflan,  que  ce  fâcheux  évé* 
hement  priVoit  de  tout  feçours ,  &  mettoit 
hors  d'état  d  effectuer  fon  deffein  ,  n'eut 
d'autre  reflbûrce  que  d'aller  encore  gagner 
en'toùte  diligence  Aftrabach  pour  fe  facfc 
Ji  ter  Ton'  retour  dans  le  Mafanderan.  Kerim 
Khati  n'en  fîït  pas  plus  tôt  informé ,  qu'il  dé* 
tacha  un  de  fes  pârens  éloignés ,  nommé 
Scbïèh  Ali  Khan ,  à  la  tête  d'une  armée  de 
quatre  mille  hommes  ,  pour  aller  fondre 
inoplnériïétit  fur  Haffan  dans  le  Mafahderan 
même: mais  celui-ci  ayant- préVu  la  chofey 
ferma  fi  bien  fous  les  paffages  par  où  l'on 
pouvoir  arriver  dans  cette  province ,  qu'il 
ne  fut  poflîble  à  auçuii  foldat  ennemi  &f 
pénétrer  i^uTqu'à  ce  que  MahumedKhan, 
actuellement  régnant ,  qui  rempliflbit  alors 
la  charge  de  Starofte  dans  le  village  de 
Sawatku ,  pofte  très- important  par  la  force 
de  fon  affiettê ,  vint  propofer  à  Kerirrf  de 
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montrer  à  fon  armée  un  chemin  inconnu  à 
travers  les  montagnes ,  par  lequel  il  lui  fe- 
roit  très-facile  d'entrer  dans  le  Mafanderan , 
moyennant  que  ce  prince  s'engageât  de  fon 
côté  à  lui  procurer  par  la  fuite  les  moyens 
de  parvenir  à  la  dignité  de  Khan  de  cette 
province.  Kerim  confentit  à  tout ,  &  Mahu- 
med  montra  le  paffage  fecret  à  Schich  Ali 
Khan;  de  forte  que  Haflan  fut  tourné;  & 
après  avoir  livré  quelques  combats ,  où  il 
fut  entièrement  défait,  il  fe  vit  encore  une 
fois  forcé  de  fe  fauver  du  côté  d'Aftrabad. 
Dans  fa  fuite,  fon  cheval  s'étant  enfoncé 
dans  un  foffé  marécageux ,  tout  près  d'Af- 
chraff »  de  manière  à  ne  plus  pouvoir  S'en 
tirer ,  ce  prince  malheureux  y  fut  tué  par 
le  fils  de  fonbeau-frere,  qui  étoit  à  fa  pour- 
fuite  avec  quelques  cavaliers.  Ainfî  périt  ce 
prince  digne  d'un  meilleur  fort ,  après  avoir 
gouverné  le  Mafanderan  depuis  1750  juf- 
qu'en  1J62  ,  &  avoir  fu  réunir  à  la  répu- 
tation d'un  héros,  celle  d'un  homme  de 
probité, 

HaflTan  a  laiffé  cinq  fils  après  lui  :  il  y  en 
a  deux,  Aga  Mamed  Khan,  &  Rifa  Ugli 
Khan  ,  qui  fe  tiennent  à  Schiras,  où  Kerim 
Kten  les  garde  pour  otages  ;  les   autres 
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vivent  dans  les  environs  d'Aûrabàd  :  favoir , 
UflTein  Kouli  Khan,  dans  le  pays  de  Demgan  ; 

6  Murtufa  Kouli  Khan,  avec  fon  frère 
Muftapha  Khan ,  dans  le  pays  de  Kurdem- 
halla.  Cesdiftriâs  leur  font  demeurés  de  la 
fucceffion  de  leur  père  ;  &  non-feulement 
ils  les  agrandifTent  le  plus  qu'ils/  peuvent  > 
mais  leur  parti  s'accroît  même  tous  les  jours 
davantage  i  de  forte  qu'on  peut  conje&uret 
que ,  s'il  fe  préfente  tôt  ou  tard  une  occa* 
fion  favorable ,  ils  ne  s'endormiront  vrai- 
femblablement  pas*  ayant  à  venger  la  mort 
de  leur  père ,  &  à  revendiquer  les  droits 
qui ,  fuivant  la  conftitution  aduelle ,  les  ap- 
pellent à  la  fouyèraineté.  Dans  le  tems  même 
que  Grnelin  écrivoit  ceci ,  la  nouvelle  fe 
répandit  que  Kerim  Khan  avoit  nommé 
Murtufa  Kouli  Khan  de  la  province  d'AC 
trabad.  Il  avoit  déjà  eu  plufieurs  fois  la  ville 
de  ce  nom  en  fon  pouvoir ,  &  avoit  auffi 
commencé  à  établir  des  forts  vers  le  Mafan- 
deran  ;  procédés  dont  Mahumed  Khan  pa- 
roiflbit  fort  irrité,  &  qui  furent  vraifem- 
blablement  la  caufe  des  refus  que  Kerim 
avoit  faits  jufqu'alors  à  Murtufa  Kouli ,  de 
lui  conférer  cette  fouveraineté  d'Aftrabad; 
mais  actuellement  que  le  régent  s'eft  eafin 
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laiffé  perfuader ,  il  a  ouvert  à  ces  frères  mé- 
contensun  chemin  qui  pourroit  dans  peu  les 
mener  plus  loin.  (*)  Murtufa  Kouli  Khan 
avoit  déjà  depuis  quelque  tems  trouvé  moyen 
de  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de  fon 
oncle ,  fortement  foupçonné  d'avoir  eu  part  à 
la  mort  de  fon  frère  Haflfan;  le  neveu  s'étoit 
en  même  tems  emparé  de  Nuenkent,  que 
cet  oncle  habitoit,  &  de  tout  fon  diftrid 
fitué  dans  le  voifinage  d'Aftrabad. 

Reprenons  le  fil  de  notre  hiftoire.  Kerim 
Khan  n'eut  pas  plus  tôt  appris  la  mort  de  fon 
plus  redoutable  ennemi ,  car  Afad  Khan 
étoit  déjà  dans  l'impuiffànce  d'agir  davan- 
tage, qu'il  reprit  tout  fon  courage,  &  qu'il 
s'attribua  en  1762  la  dignité  de  Khan  fupré- 
me.  Nadir  Chanfent  fuccéda  à  HaflTan  dans 
la  fouveraineté  du  Mafanderan  ;  mais  au  bout 
de  fix  mois  ,  il  fat  pourvu  d'une  autre  di- 

(*)  Lorfque  BL  Gmelins'en  rcvcnoit  en  1772 ,  vcts 
Àftrakhan ,  on  apprit  que  Murtufa  Kouli  Khan  dé- 
couvrait tous  les  jours  davantage  fes  intentions  fe- 
crêtes.  Il  pénétra  dans  ce  tems -là  jufques  dans  l'in- 
térieur des  frontières  du  Mafanderan ,  &  obligea  Ma- 
humed  Khan  de  fe  retirer  pour  fa  fureté  à  Sari  ;  là- 
deflus,  Murtufa  s'empara  d'Ufchraf ,  &  menaça  le  Khan 
devenir  lui  rendre  vifite  à  Sari,  s'il  ne  lui  abondoiw 
noit  pas  volontairement  fa  conquête  :  tant  il  eft  féricu- 
fement-ïxfoki  de  venger  le  fang  de  fon  père. 
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gnitc;  &  Mahumed  Khan,  en  vertu  de  ta 
promeffe  de  Kerim,  obtint  lafienne,  avec 
cette  reftriâion  cependant ,  qu'il  auroit  un 
Serdar ,  nommé  Ali  Khan ,  pour  collègue  ; 
mais  ce  dernier  fut  congédié  bientôt  après. 
Mahumed  Khan  règne  depuis  lors  fur  le 
Mafanderan  :  ce  prince  a  encore  trois  frères , 
dont  l'un ,  qui  eft  fon  aine ,  fe  nomme  Aliasr 
kerBeg  ;  le  fécond,  qui  eft  fon  puîné ,  porte 
le  nom  de  Dfcbandfcbani  Beg%  &  le  troi* 
fieme  s'appelle  Minagi  Khan.  Les  deux  pre- 
miers font  toujours  auprès  de  leur  frère  dans 
la  capitale  du  Mafanderan ,  &  le  dernier 
demeure  en  otage  auprès  de  Kerim  Khaa 
Mahumed  Khan  gouverne  avec  beaucoup 
ào  féverité',  &  fes  fujets  font  d'autant  plus 
mécontens  de  lui ,  qu'il  les  foumet  à  des 
contributions  très  -fortes ,  &  à  des  corvées 
très  -pénibles  ,  qui  leur  font  fouvent  plus 
rudes  à  fupporter  que  les  impôts.  Les  trou* 
pes  qu'il  tient  fous  les  armes  fe  montent  à 
Bx  mille  hommes ,  mais  elles  ne  touchent 
point  de  paie  ;  on  leur  fournit   feulement 
des  vivres  lorfqu'elles  font  en  fervice  a&ueK 
Les  revenus  du  Khan ,  dont  la  majeure  par- 
tie  fe  perçoit  en  argent ,  vont  à  un  million 
de  roubles,  &  il  n'en  dépenfe  pas  an  «delà 
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de  600  mille.  Tous  fes  goûts  fe  bornent  à  ' 
avoir  de  beaux  chevaux.  Sa  cour  n'eft  point 
du  tout  brillante  ;  &  il  eft  fi  infatiable  dans 
fon  avarice,  qu'il  n'écorehe  pas  feulement 
fes  malheureux  fujets,  mais  encore  tous  les 
étrangers  qui  entrent  dans  Tes  états.  Les  bâ- 
timens  qui  jettent  l'ancre  <|ans  fes  rades, 
pour  y  d&arquer  leurs  marchatidifcs  & 
les  échanger  contre  d'antres,  effuient  con- 
tinuellement les  plus  longs  délais  avant  de 
pouvoir  obtenir,  foir  de  l'argent ,  foit  des 
produftions  du  pays;  &  le  plus  foiivent , 
après  une  très-longue  attente ,  on  finit  par 
leur  manquer  de  foi,  quoique  tout  étran- 
ger foit  obligé  d'accumuler  préfens  fur  pré- 
fens  pour  obtenir  feulement  la  liberté  dé 
fe  retirfer.  Il  n'efl:  guère  poffible  que  les  chô* 
fes  aittent  différemment,  puifque  Iç  Khan 
eft  lui-  mètne  le  marchand  principal.  On 
prend  à  crédit ,  fous  le  nom  du  Khan ,  toufc 
èèqbi Contient;  &Iorfque  le  vendeui:  Veut 
éfre  payé  ,  en  qufel  Heu,  &  à  qui  doit- il 
Wdrcfler?  Du  ièms  du  Serdar  Khan ,  Ma- 
fenderàn  étoiéûti  Pérou  pour  les  marchands 
RtrflTes*  &  lès  Arméniens  y  Mbient  âuflî 
béaucoupuiîèu^Rurs  affaires!  * 
li  f4f  ft*f>e#t*  KhàîSfubordorifiés  I  fe 
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faumed  Khan  ;  ils  font  pareillement  à  la  no- 
mination de  Kerim  Khan,  &  en  reçoivent 
même  une  folde  annuelle.  Chacun  d'eux  eft 
prépofé  fur  un  certain  diftriâde  la  province, 
&  fes  fondions  confiftent  à  raflembler  cha- 
que année  les  contributions  *  &  à  les  re- 
mettre au  Khan  ;  ce  font  par  conféquent  des 
efpeces  de  Staroftes  en  chef.  En  tems  de 
guerre  ils  font  tous  obligés  de  marcher. 

La  province  de  Mafanderan  fe  divife  en 
treize  diftrids ,  que  nous  allons  mettre  fous 
les  yeux  de  nos  le&eurs ,  félon  qu'ils  fe  fui- 
vent  depuis  Tenkabun  jufqtfaux  frontières 
d'Aftrabad. 

Celui  de  Kefraftarach ,  eftcompofé  par- 
tie de  plat  -  pays ,  partie  de  montagnes  ;  on 
y  cultive  de  la  foie ,  du  riz  &  des  cannes  de 
lucre;  &  dans  la  montagne,  du  froment  & 
de  l'orge  ;  on  y  élevé  auffi  beaucoup  de  bcf- 
tiaux.  Kudfchur  eft  dans  la  même  pofttion , 
&  fournit  les  mêmes  produdions.  Nur  eft 
prefqu'entiérement  dans  les  montagnes ,  & 
produit  de  l'orge  &  du  fer;  on  y  élevé  auffi 
une  très  «grande  quantité  de  bétail.  Ce  qui 
eft  dans  la  plaine  ne  fournit  que  très -peu 
de  foie ,  de  riz  &  de  fuçre,  AibuI  eft  tout 
entier  dans  le  plat -pays,  &  produit  fur- 
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tout  beaucoup  de  coton,  ainfî  que  du  riz 
&  du  fucre  en  affez  grande  abondance. 
Lardfchans  fournit  principalement  de  la  caf- 
fe,  du  galbanUm,  &  produit  auffi  de  l'orge 
&  du  froment.  Pendupei  eft  entièrement 
montueux  ;  on  en  tire  du  fer ,  du  froment 
&  de  forge.  Sawatku  ne  renferme  auffi  que 
des  montagnes  ;  on  cultive  dans  ce  diftrid 
une  grande  abondance  d'orge  &  de  fro- 
ment ;  on  y  trouve  les  meilleurs  pâturages 
de  la.  province;  le  Khan  y  tient  fes  haras» 
&  l'on  y  élevé  le  plus  beau  bétail.  On  cul- 
tive  de  même  dans  le  diftrift  d'Àfarcherib , 
qui  eft  encore  très  -  montueux  ,  l'orge  & 
le  froment  ,  &  il  abonde  auffi  en  bétail.  Bal- 
frufeh  eft  tout  -  à  -  fait  dans  le  plat  -  pays  ;  il 
produit  du  coton,  du  riz,  du  fucre  &  de 
la  foie.  Aliabat  eft  de  la  même  nature  que 
le  diftrift  précédent,  ainfî  que  S?ri  &  Fa~ 
rabat  Afchraff  s'étend  jufqu'aux  frontières 
d'Àftrabad  :  ce  diftrift  eft  partie  dans  la 
plaine,  partie  dans  les  montagnes;  c'étoit 
autrefois  celui  qui  fourriiffoit  le  plus  de 
foie  ;  il  abondoit  de  même  en  riz ,  en  fu- 
cre ,  en  coton,  &  en  toutes  fortes  de  fruits. 
On  cultive  auffi  dans  le  plat- pays  de  tous 
ces  diffërens  diftriéts  une  grande  quantité 
de  kuntfchut.  Nous  aurons  occafion  de  par- 
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1er  ailleurs  de  cette  plante,  &  del'exGellentô 
huile  qu'on  en  retire.  ; 

Balfrufch  eft ,  contre  toute  raifon*  la  ca? 
pitale  de  toute  là  province  du  Mafanderan  , 
tandis  qu'Amul  avoit  j  tant  par  fon  antiquité 
que  par  la  beauté  de  fa  fituation ,  les  plus 
juftes  titres  à  la  préférence*  Cette  foi-di* 
fant  capitale  eft  fituée  à  l'écart  dans  une 
plaine  ou  efpece  de  défert»  &  ne  renferme 
qu'un  aflez  jyetit  nombre  de  maifons  très- 
chétives  >  qui  ne  font  pour  la  plupart  coq- 
vertes  que  de  chaume.  Toutes  fes  rues  fan$ 
exception  ne  font  point  pavées  ;  Se  pour  peu 
qu'il  y  pleuve  quelques  Jours  de  fuite ,  oïl 
a  bien  de  la  peine  de  s'y  tirer  de  la  boue* 
Cette  ville  n'a  ni  .portes.,,  ni  murailles  j.  & 
l'on  ireconnpît  aux  vertiges  qui  en  relient  $ 
que  la  place  qu'elle  occupe  jn'eft  autre  chofe 
qu'un boisdéfriché.  L'endroit  eft  cependanp 
un  peu  plus  grand  que  Rœfcht ,  mais  ne 
refTerable  en  rien  à  une  ville ,  &  bien  moins 
aune  capitale.  Du  refte,  Balfrufch  eft  par- 
tagé en  dix- feptslobodes,  &  renferme  huit 
caravanferais ,  dont  quatre  font  deftinés  pour 
les  Ru  Ses  &  pour  les  Arméniens  ,  &  les 
autres  ne  font  jamais  occupés  que  par  des 
Perfans. 
Mahumed  Khân  eft  garant  de  k  iùret£ 
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des  frontières  du  Mafenderan.  Les  incur- 
fions  continuelles  des  Truchmenes,  qui  ne 
vivent  que  de  brigandages ,  &  dont  la  horde 
fauvage*  partagée  en  plufieurs  branches, 
détend  vers  l'eft  depuis   Aftrabad  juiqu'à 
Chiva ,  ont  toujours  fort  inquiété  les  côtes 
occidentales  de  la  mer  Cafpienne ,  aufli  bien 
dans  les  tems  antérieurs  que  de  nos  jours  : 
mais  c'eft  fur-tout  pendant  l'interrègne  d# 
hPerfe,  depuis l'arinée  1 749  julqu'en  176a, 
où  l'accès  de  ces  contrées   étoit  ouvert  à 
tout  venant,  que  ce  peuple  profita  des  cir~ 
confiances  pour  exercer  fes  brigandages; 
&  comme  ils  fourniflbient  du  monde ,  tan* 
tôt  à  tel  parti  des  rebelles  >  tantôt  à  tel  au- 
tre, foivant  qu'ils  croyoient  la  chofe  plut 
favorable  à4eur  intérêt ,  ils  s'abandonnèrent 
dans  ces  tems  malhebreux/à  des  excès  de 
violence  fi  affreux,  que  toute  la  contrée  de- 
puis AUabad  jufqu'à  Afrafch  fut  totalement 
faccagée  par  ces  barbares*  Après  que  la  tran- 
quillité fut  rétablie ,  du  moins  en  apparence  > 
en  s'occupa  aufli  des  moyens  de  remédier 
à  des  défordres  aufli  cruels.  Kerim  Khan  char- 
gea Mahumed  Khan  de  tirer  fur  lès  fron- 
tières d' Aftrabad  une  ligne  qui  s'étendît  en 
travers  depuis  la  mer  jufqu'aux  montagnes , 
&  de  garnir  cette  ligne  de  forts ,  pour  fer- 
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tacr  tout  paflage  par  le  Mafanderan  à  tous 
les  Truchmenes  qui  ne  feraient  pas  munis 
de  paffeports  en  bonne  forme.  La  chofe  fut 
effectivement  mife  en  exécution ,  &  les  forts 
qui  font  au  nombre  de  neuf  fe  fuccedenten 
ligne  droite  depuis  le  rivage  de  là  mer  juf- 
qu'au  pied  de  la  montagne. 

Le  Mafanderan ,  dont  les  excellentes  pro- 
duirions font  recherchées  de  toute  part ,  a 
toujours  été  réputé  pour  une  très  -  bonne 
province  relativement  au  commerce ,  qui  a 
cependant  déchu  depuis  quelques  années, 
grâces  à  ià  mauvaife  adminiftration.  On  re- 
cueille dans  ce  pays  une  fi  grande  quantité 
de  coton ,  que  le  poude  de  Ruflie  (33  livres  ) 
ne  s'y  vend  qu'un  rouble  &  demi.  On  y 
cultive  pareillement  de  la  foie,  dont  on  pour- 
rait encore  augmenter  confidérablement  les 
plantations ,  pour  peu  qu'on  le  voulût  Le  lit 
y  vient  dans  une  abondance  fi  prodigieufe, 
qu'on  peut  en  avoir  un  poude  &  demi  pour 
30  copeques.  Toutes  les  marchandifes.de 
la  Perfe  &  de  l'Inde  font  ici  à  beaucoup 
meilleur  compte  qu'à  Rœfcht  On  peut  en* 
core  s'y  procurer  à  très-  bas  prix  tous  les 
genres  de  fruits  fecs ,  comme  piftaches  # 
amandes  ,  fchafdalas  ,  efpece  de  pèches  , 
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différentes  fortes  fie  prunes ,  raifins  de  caiffe , 
&c.   des  drogues  &  des  épiceries.   D'un 
autre  côté ,  les  marchandifes  d'Europe  ,  fa- 
voir  ,  les  étoffes  de  laine  ,  la  cochenille  > 
l'indigo,  les  velours  ,  les  draps  d'or,  le  cuir 
de  Ruffie,  les  peaux  de  chevaux,  &c.  y 
font  avidement  recherchées.  Il  n'y  manque 
pas  à  la  vérité  de  marchands  qui  viennent 
de  l'intérieur  de  la  Perfe.  On  y  apporte  an- 
nuellement de  Kafchan  ,  des  draps  d'or ,  des 
droguets  de  laine ,  de  foie  &  de  coton ,  & 
toutes  fortes  de  belles  étoffes  de  foie.  Jed 
y  fournit  les  mêmes  marchandifes  ;  lfpahan 
y  importe  du  fucre ,  des  confitures  ,  des 
couvertures  de  laine ,  &  différens  produits 
de  fes  manufactures  en  foie  &  en  coton.  II 
y  vient  de  Schiras ,  des  peaux  de  mouton , 
du  raifinet  >  du  cardamome  >  de  la  cannelle , 
du  gingembre  ,  du  poivre  ,  Se  différens  ob- 
jets de  Cette  nature,  qui  arrivent  dans  cette 
ville  par  Bender  Abaflî ,  ou  par  l'Inde.  Cette 
même  ville  fournit  auffi  des  toiles  peintes 
des  Indes,  des  droguets ,  des  couvertures 
de  lit,  des  drogues,  en  un  mot  toutes  les 
marchandifes  de  l'Inde.  Le  Chorafan  lui 
fournit  de  Partis,  du  cumin,  &  toutes  fortes 
de  pierres  précieufes  ;  Tauris  ,  différentes 
Tome  Ilf.  B 
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fortes  d'étoffes  de  foie  &  de  coton ,  &  fur- 
tout  du  kutna  &  du  fatin  ;  Hamadan,  du 
via  qui  fe  débite  aux  Juifs  &  aux  Arméniens  ; 
Simeran ,  des  toiles  &  des  étoffes  de  coton , 
des  droguets ,  toutes  fortes  de  fruits  fecs  & 
du  tabac.  Kum  y  importe  de  beau  favon; 
Tegran ,  de  ia  fine  farine  très-blanche ,  &  des 
fruits  ;  enfin  l'on  y  tire  de  Waramin  la  plus 
fine  huile  de  Kunftchut.  Toutes  les  carava- 
nes qui  apportent  ces  diverfes  marchandifes 
dans  ce  pays ,  y  prennent  en  retour  de  la 
foie,  du  coton,  du  fer,  foit  brut,  foit  tra- 
vaillé ,  &  toutes  fortes  de  cotonnades.  Les 
marchands  Européens  fe  préfentent  beau- 
coup plus  rarement  ;  car  on  a  déjà  pu  re- 
marquer ,  par  ce  que  nous  avons  rapporté 
plus  haut ,  qu'on  les  y  traite  trop  durement 
pour  ne  pas  leur  ôter  toute  envie  de  ve- 
nir y  chercher  un  gain  qu'on  leur  rend  fi 
précaire.  Les  Perfans  eux  -  mêmes  ne  font 
pas  exempts  de  crainte  ;  tant  que  le  feu  qui 
couve  fous  la  cendre  n'éclate  point ,  ils 
n'ofent  paç ,  à  la  vérité,  en  venir  ouverte- 
ment à  des  a  des  de  violence  les  uns  envers 
les  autres ,  ni  même  s'offenfer  ;  mais  la  chofe 
fouffre  cependant  des  exceptions  ;  car  dès 
qu'un  chef  de  parti  fe  croit  affez  de  fupé- 
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rforité  pour  pouvoir  commettre  impuné- 
ment une  injuftice ,  il  n'en  laiiïera  point 
échapper  l'occafion  *  îc  léfé  fût* il  cent 
fois  plus  petfan.  Au  moins  Mahumed  Khaa 
penfe-t-il  bien  à  cet  égard  à  l'orientale) 
mais  pour  l'ordinaire ,  on  en  ufe  avec  pré* 
caution ,  parce  que  dans  le  cas  contraire , 
Oh  a  tout  au  moins  à  redouter  les  plaintes 
qui  peuvent  en  être  portées  à  Kerim  Khan  ; 
&  comme  en  tout  pays  Ton  n'aime  point  à 
foutenir  le  rôle  d'aceufé ,  il  en  eft  auffi  de 
même  en  Perfe ,  fur-tout  lorfqu'ott  a  mau- 
vaife  confcience.  C'eft  ce  qui  n'a  point  lieii 
vis-à-vis  des  marchands  étrangers ,  qui  font 
abfolument  dépourvus  de  moyens  dé  tirer 
aucune  raifon  des  to^ts  qu'on  leur  fait.  Non-* 
obftant  tout  cela,  la  province* de  Mafartde* 
ran  peut  être  envifagée  comme  très-avanta* 
geufe  pour  le  commette  ;Sc  l'on  doit  bien 
fe  garder  de  la  négliger ,  fi  l'on  veut  tirer 
tout  le  parti  poffible  des  eûtes  occidentales 
de  la  mer  Cafpienne.  Les  produdions  de 
toute  cette  étendue  de  pays  relient  toujours 
les  mêmes }  &  ce  commerce  deviendtoie 
très- lucratif  entre  les  mains  d'une  compa-  N 
gnie  de  commerce.  Une  pareille  compagnie 
ferait  à  l'abri  dés  avanies  que  de  fimples 
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particuliers  font  forcés  de  foufftir.  Qui  eftw 
ce  qui  pourrait,  en  effet,  l'obliger  de  fe 
défaire  de  fes  marchandifes  autrement  que 
contre  de  l'argent  comptant  ou  d'autres  mar- 
chandifes? 

La  province  de  Mafanderan  eft  la  clef  de 
l'intérieur  de  la  Perle.  Il  n'eft  fans  doute 
pas  indifférent  à  la  Ruflie  de  fe  procurer  la 
iroie  la  plus  facile  &  la  plus  fûre ,  pour  par- 
venir à  connoître  jufqu'à  un  certain  point 
la  fîtuation  politique  du  dedans  de  ce  vafte 
empire.  Or ,  le  Mafanderan  feroit  le  lieu 
d'où  l'on  pourroit  ,  moyennant  quelques 
foins ,  tirer  des  nouvelles  fûres  de  tout  ce 
qui  s'y  paffe.  On  demande  auffi  en  Europe 
des  marchandifes  du  cgntre  de  la  Perfe  & 
de  l'Inde.  Veut- on  s'en  pourvoir,  il  n'eft 
guère  poffible  de  fe  hafarder ,  fans  de  très- 
grands  rifques,  plus  loin  que  le  Mafanderan  : 
mais  ces  mêmes  marchandifes  arrivent  en 
fi  grand  abondance  dans  cette  province,  à 
la  faveur  des  caravanes ,  qu'elles  n'y  font 
guère  plus  chères  que  dans  les  lieux  même 
d'où  elles  viennent.  Et  l'on  y  trouve  d'ail- 
leurs toutes  fortes  de  facilités  pour  faire  ce 
commerce  par  échange. 

M,  Gmelin  entreprit  le  voyage  d'Àftrabad 
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le  i?  feptembre  177 1.  La  route  qui  y  con- 
duit eft  la  plus  agréable  de  toute  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Cafpienne  ;  &  ce  font 
fans  doute  les  avantages  naturels  que  cette 
contrée  préfente  en  foule ,  qui  ont  excité 
Farta  prodiguer  toutes fes  reflburces  pour 
y  relever  tant  de  beautés  que  la  nature  y 
répandoit  fi  libéralement  On  chemine  en- 
tre les  montagnes  &  le  rivage ,  mais  de  ma- 
iriere  que  Ton  refte  toujours  dans  un  éloi- 
gnement  de  quelques  milles  de  celui-ci  , 
tandis  qu'on  n'eft  fouvent  qu'à  un  mille  de 
celles-là,  La  campagne  qui  en  remplit  l'in- 
tervalle ,  confifte  en  une  forêt  continue,  en- 
vironnée des  champs  les  plus  fertiles.  Cette 
forêt  eft  coupée  par  une  allée  très-large  qui 
forme  une  perfpeftive  des  plus  majeftueufe, 
&  traverfée  par  une  infinité  de  ruiiïeaux 
qui  viennent,  en  roulant  du  haut  des  mon- 
tagnes ,  arrofer  ces  beaux  lieux  de  leurs 
eaux  faines  &  limpides.  Le  premier  endroit 
qu'on  trouve  après  Balfrufch  ,  eft  Aliabad, 
chef-lieu  de  tout  un  diftrid  auquel  il  donne 
fon  nom.  Cette  ville  qui  eft  éloignée  de 
vingt-cinq  werfts  de  Balfrufch  eft  plus  cé- 
lèbre par  fa  fituation  &  par  quelques  autres 
tirconftances,que  par  fa  grandeur;  car  elle 
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né  renferme  qu'un  petit  nombre  de  maifons  9 
&  un  vaftç  caravanferai  qu'up  particulier 
d'Aftrabad  y  fit  élever ,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  en  faveur  des  marchands.  On  voit  • 
à  quelques  portées  de  moufquet  de  ce  lieu , 
un  château  royal ,  orné  d'un  jardin ,  que 
£chach  Abas  avoit  fait  élever  pour  un  lieu  de 
délaflement.  D'Àliabad  on  vient  à  Sari  qui 
eft  à  la  même  diftance  de  ce  dernier  endroit 
que  celui-ci  Peft  de  Balfrufch.  Sari  étoit 
autrefois  une  ville  très- considérable*  que 
ces  dernières  dévaftations  ont  prefque  réduite 
en  un  monceau  de  pierres ,  &  qui  cont- 
inence à  peine  à  fe  relçver  de  fes  ruines. 
Elle  était  munie  de  portes  &  fortifiée  d'un 
bon  rempart.  Ce  font  fept  tours ,  &  non 
quatre ,  comme  le  prétend  Af.  Hanvay , 
qu'on  y  yoit  encore ,  &  que  ce  voyageur 
prend  pour  d'anciens  temples  des  Guebres  ; 
il  eft  vrai  que  trois  de  ces  tours  font  entier 
yement  renverfées.  La  tradition  générale  ne 
permet  pas  de  douter  que  ces  tours  n'aient 
été  érigées,  chacune  en  particulier,  pour 
fervir  de  tombeau  à  autant  de  perfonnages 
distingués  ;  &  M.  Gmelin  ne  fauroit  cpm^ 
prendre  qu'il  ait  pu  tomber  en  idée  au 
▼oyageur  Anglois  de  les  prendre  ppur  des 
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temples  d'idoles.  De  pareilles  tours  fépul- 
crales  font  encore  quelquefois  en  ufage 
chez  les  Perfans  modernes.  On  érige  chez 
eux  ,  non  -  feulement  des  tours,  mais  des 
mofquées  entières ,  ornées  de  leurs  minarets  f 
pour  honorer  la  mémoire  d'un  mort  de 
quelque  diftindtion.  Peut -on  croire  d'ail- 
leurs que  les  plus  zélés  ennemis  de  l'ido- 
lâtrie fouffriflent  au  milieu  de  leurs  villes 
des  vertiges  auffi  manifeftes  du  culte  qu'ils 
abhorrent  le  plus  ?  Les  Indiens  font  les  gens 
du  monde  que  les  Perfans  déteftent  davan- 
tage ,  &  cette  haine  s'étend  même  fur  ceux 
qui  ont  embraffé  le  mahométifme.  On  voit 
auffi  à  Sari ,  tout  contre  la  partie  de  la  ville 
qui  regarde  le  fud-eft ,  fur  le  chemin  qui 
mené  à  Aftrabad ,  avant  d'arriver  à  la  for- 
terefle ,  les  déplorables  ruines  d'un  château 
royal  avec  fon  jardin.  La  même  allée  qui 
préfente  de  fi  belles  perfpeétives  de  Bal- 
frufch  à  Sari ,  continue  d'accompagner  le 
voyageur  depuis  ce  dernier  endroit  jufqu'à 
AfchrafF;  avec  cette  feule  différence ,  qu'à 
mefure  qu'on  approche  de  ce  lieu ,  le  bois 
perd  de  fa  régularité ,  &  prend  l'empreinte 
de  la  dévaftation-,  tellement  même  qu'on 
a]  fou  vent  de  la  peine  à  fe  frayer  un  paflfage 
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à  travers  les  ronces ,  les  épines  &  les  bran* 
ohes  d'arbres.  On  compte  qu'il  y  :a  précisé- 
ment auffi  loin  de  Sari  à  Afchraff  que  de 
Balfrufch  à  Sari. 

Lorfqu'on  veut  défigner  en  Perfe  un  chef* 
d'œuvre  où  la  nature  &  l'art  ont  réuni  tou- 
tes  leurs  perfections ,  on  le  compare ,  àpn$  le 
flyle  hyperbolique  affe&é  aux  Orientaux  >  à 
Alchraff.  Il  n'eft  en  effet  aucun. lieu  fur  toute 
la  côte  occidentale  de  la  mer  Cafpienne ,  qui 
puifle  feulement  entrer  en.comparaifon  ayec 
cette  ville.  C'eft  à  Schach  Abasle  grand,  qui 
a  laide  dans  toute  la  Perfe  tant  de  monu* 
mens  de  la  nobleffe  &  de  l'élévation  de  font 
goût ,  que  ce  lieu  doit  auffi  fon  exiftence ,  & 
les  enibelliffemens  que  lui  procure  la  ftruc- 
tare  d'un  fuperbe  palais,  ou  plutôt  d'un 
grand  nombre  de  maifons  de  plaifance  bâ- 
ties à  peu  près  dans  le  goût  italien  >  placées 
fymmétriquement ,  &  correfpondant  l'une  à 
llautre  par  des  jardins  de  la  dernière  magni* 
ficence.  AfchrafF  eft  fitué  à  un  demi  -  mille 
de  la  mer  ,&  touche  vers  Poueftà  dès  mon- 
tagnes entièrement  couvertes  de  bois.  L'hu 
tention  de  ce  fouyerain  n'étoit  point  d'y  conf- 
truire  une  grande  ville ,  ni  un  lieu  fortifié^ 
il  vouloit  que  la  fîmple  nature  fit  les  pria- 
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cipatix  frais  des  plaifirs  innoceos  &  cham- 
pêtres qu'il  fc  propofoit  de  venir  goûter 
dans  ce  charmant  afyle.  Àuffi  Afchraff  n'é- 
toit  -  il  dans  Ton  principe  qu'un  amas  irré- 
gulier de  grofles  fermes  bâties  fans  art ,  & 
difperfées  dans  une  plaine  parfemée  de  bou- 
quets de  bois,  &  qui  s'étend  depuis  les 
montagnes  jufqu'à  la  mer.  Une  partie  de 
ces  fermes  environnojt  le  château  royal ,  une 
autre  partie  étoit  répandue  le  long  de  l'a- 
venue par  laquelle  on  arrive  de  Sari ,  Se  an- 
nonçoient  ce  beau  lieu.  Le  refte  occupoit  la 
largeur  du  terrein  jufqu'à  la  mer.  Dans  cet 
aimable  fé jour,  nui  appareil  militaire ,  md 
cri  de  ville  ne  venoient  troubler  le  doux 
calme  des  fens  ;  on  n'y  voyoit  que  les  tra- 
vaux fatisfaifansdes  habitans  de  la  campagne  » 
c'était  le  triomphe  de  la  nature.  Les  maifons 
de  plaifance  embraffent  avec  les  jardins  une 
lieue  de  contour ,  &  font  placées  dans  les 
endroits  les  plus  apparens  de  ces  mêmes  jar- 
dins. 11  y  en  a  de  très-grandes,  &  d'autres 
qui  ne  le  font  que  médiocrement.  Quatre 
portes  principales  fervent  d'entrée  à  cette 
enceinte;  on  voit  au-deiïbs  de  chacune  l'é- 
cuffbn  des  armes  de  Perfe,  portant  un  lion 
derrière  lequel  un  foleil  répand  fes  rayons, 
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Les  bàtimens  royaux  font  en  pierre  de  taille* 
&  ont  deux  ou  trois  étages.  L'intérieur  des 
murs  des  appartenons ,  ainfi  que  les  pavés 
des  falles,  font  pour  la  plupart  en  marbre  ou 
en  albâtre.  Chaque  étage  contient  une  vafte 
fille  ornée  d'une  fontaine  jailliflànte  ;  cette 
grande  pièce  communique  par  fes  deux  cô- 
tés latéraux  avec  une  aflez  grande  quantité 
d'autres  pièces  plus  petites.  Les  murs  des 
filles  font  couverts  de  peintures  à  la  vérité 
aflez  groffieres,  &  dans  le  goût  chinois.  Il 
cft  étonnant  combien  les  Perfans  laiffent 
voir  par- tout  leur  penchant  pour  la  lubricité  : 
on  ne  peut  rien  fe  figurer  de  plus  faié  que 
cette  multitude  de  fujets  lafeifs  que  préfen* 
tent  fucceffivement  toutes  ces  peintures  ;  & 
c'eft  dans  des  maifons  royales  que  de  pareilles 
obfcénités  font  publiquement  expofées  à  la 
vue  d'un  chacun  !  On  n'entendra  jamais  un 
Perfan  faire  entrer  le  nom  de  Dieu,  ni  d'au* 
cune  chofe  confacrée  à  la  majefté  divine,  dans 
fes  juremens  ;  il  n'emploiera  même  jamais 
un  feul  mot  qui  ait  le  moindre  trait  à  la  reli- 
gion, lorfqu'il  affirmera  quelque  chofe ,  ou 
lorfqu'il  s'exhalera  en  invedives  ;  mais  dans 
l'un  &  l'autre  cas ,  il  s'en  dédommage  am- 
plement par  les  expreffions  les  plus  infâmes , 
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&  les  plus  diamétralement  oppofées  à  Thon* 
péteté  :  il  en  eft  même  de  fi  fortes ,  qu'on  a 
peine  à  concevoir  qu'elles  aient  jamais  pu 
entrer  dans  l'imagination  d'un  homme ,  & 
l'on  ne  croirait  jamais  à  quel  point  de  dé- 
pravation ce  peuple  eft  tombé  à  cet  égard» 
D'ailleurs  cet  efprit  de  diflblution  eft  coin* 
mun  à  prefque  tous  les  Orientaux ,  &  il  eft 
généralement  porté  dans  ces  climats  bien 
au-delà  de  tout  ce  que  nous  connoiflbns  à 
cet  égard  dans  le  nôtre. 

Outre  les  principaux  édifices  royaux,  on 
trouve  encore  à  Àfchraff  tout  ce  que  peut 
pxiger  la  cour  la  plus  fomptueufe  ;  des  lo* 
gemens  pour  des  domeftiques  de  tous  les 
genres ,  les  plus  beaux  emplacemens  pour  lai 
garde  du  fouverâin ,  les  débris  d'un  lieu  pro- 
pre à  la  diftillation  des  liqueurs  fortes ,  des 
magafîns ,  des  écuries ,  &c  Les  jardins  font 
fur-tout  extraordinairement  frappans  parla 
multitude  des  orangers.  Si  je  n'étois  pas  cer- 
tain ,  dit  M.  Gmdin ,  que  le  nord  de  la  Ferfe 
ne  produit  ni  oranges  ,  ni  limons ,  f  aurois 
été  très  -  porté  à  croire  qu'ils  y  viennent  na-: 
turellement ,  tant  ces  arbres  confervent  ew 
tous  points  leur  nature  fous  le  beau  climat 
d'Afçhraff,  tantilsyréoiBfleutpatJàitement: 
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fus  foins  ni  culture,  tant  ils  y  trouvent  de 
facilité  à  s'y  reproduire  de  femences  jufqu'à 
une  diftance  de  quelques  milles;  &  tout 
homme  non-inftruit  n'héfltera  pas  à  les  re- 
garder comme  upe  production  naturelle  du 
fol  Les  oranges  y  font  dans  la  plus  grande 
abondance ,  on  y  trouve  des  limons  aigres  & 
des  limes  douces ,  les  unes  &  les  aptres  de 
différentes  groffeurs ,  &  bien  d'autres  varié- 
tés de  ce  genre  d'arbres. 

On  prétend  que  SchachAbas  a  fait  venir 
tous  ces  différens  orangers  &  citronniers  de 
l'Inde .,  &  que  ces  jardins  renfermoient  auffi 
de,  fan  tems,  &  même  encore  après  lui, 
quantité  d'autre^  plantes  exotiques ,  comme, 
par  exemple,  différentes  variétés  de  lafa- 
aflie  de$.  poivriers,  des  camphriers,  des 
caonelliers ,  &c  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
arbres  exotiques  qui  décorent  ce  paradis  de 
fc  Eerfe  7  tes  indigènes  n'ont  pas  moins  con- 
tribué de  leur  coté  à  fes  embelliflemens. 
Des  cyprès  dont  la  vue  a  peine  à  atteindre 
la  hauteur,  des  cèdres,  des  pins  &  des  ch&« 
taigniers  font  plantés  dans  toute  l'étendue 
des  jardins ,  félon  toutes  les  règles  de  l'art ,  & 
y  forment  par  leur  arrangement  les  plusfu- 
perbes  allées,  On  trouve,  communément  un 
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grenadier  placé  entre  deux  grands  arbres: 
H  y  en  a  d'aigres ,  dont  les  grains  font  cot»* 
leur  de  chair ,  &  une  autre  variété  que  les 
Ruffes  appellent  grenade  fans  grains  ;  est 
effet  elles  en  ont  de  fi  petits  &  fi  peu ,  quib 
fe  perdent  prefqu'entiérement  dans  le  fuc 
dont  ce  fruit  abonde.  On  doit  envifager  la . 
grenade  comme  le  plus  agréable  &  le  plus 
felutaire  de  tous  les  fruits  que  produit  la 
Perfe  feptentrionale  ;  &  les  Perfans ,  ainfi  que 
tous  les  peuples  orientaux  qui  vivent  fous 
le  même  climat ,  en  nfent  de  diverfes  ma- 
nières ;  ils  le  mangent  crud  ,  &  en  con- 
fitures ;  ils  en  fontauffi  fécherpour  l'hiver, 
&  en  mêlent  dans  tous  les  mets  qu'ils  ap- 
prêtent. Les  beaux  jardins  d'Àfchraff  font 
encore  très-riches  en  toutes  fortes  d'arbres 
fruitiers ,  en  noyers ,  amandiers ,  &c.  Tout 
arbre  dont  la  fleur  ou  le  fruit  frappe  la 
vue  ou  flatte  l'odorat,  y  abonde  également; 
&  les  carreaux  deftiné?  pour  les  fleurs ,  font 
remplis  d'une  variété  innombrable  des  plan* 
tes  les  plus  exquifes. 

Les  Perfans  fe  plaifettt  fur-t;out  aux  em- 
belUffemens  que  procure  l'hydraufique ,  &f 
Ton  peut  bien  penfer  qu'ils  n'ont  point 
été  oubliés  dans  les  lieux  que  nous  décri* 
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vons.  Rien  n'avoit  été  négligé  pour  ame* 
net  par-tout  des  fontaines  &  des  jets  -  d'eau 
qui  communiquoient  avec  ceux  qu'on  voyoiÊ 
dans  les  falles  dès  édifices  royaux.  Quelque» 
labyrinthes  placés  dans  différens  angles  de» 
jardins  leur  procurent  une  variété  qui  ed 
augmente  encore  les  agrémens.  Les  palais 
principaux  dominent  ces  jardins  dans  leur 
totalité,  &  les  petits  font  placés  de  manière 
à  en  découvrir  une  bonne  partie.  Quel  effet 
l'enfemble  de  ce  beau  féjour  ne  devoit-it 
pas  faire  fur  tous  les  fens ,  dans  le  tems  qu'il 
jouiflbit  de  tout  fon  luftre,  puifque  (es  dé- 
bris en  offrent  encore  tant  de  beautés  ?  On 
peut  s'étonner  à  jufte  titre,  qu'il  régnât/ 
dès  le  milieu  du  fiecle  paffé ,  en  Orient ,  un 
goût  qui  n'a  commencé  à  devenir  général 
en  Europe ,  qu'au  commencement  de  celui. 
ci.  Mais  dirons-nous  dans  quel  état  fe  trouve 
aujourd'hui  Afchraff  ?  Il  n'exifte  plus  dans 
le  lieu  même  que  les  triftes  débris  de  quel- 
ques cabanes  ruinées ,  &  les  jardins  royaux! 
font  convertis  en  repaires  de  bêtes  feutrages* 
Les  palais  font  dévaftés,  en  butte  aux  ra- 
vages du  tems ,  &  touchent  à  leur  totale) 
deftru&ion.  Ces  fuperbes  jardins  font  deve-> 
nus  un  bois  fourré,  dans  lequel  où  ne  peut 
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fouvent  pénétrer  fans  rifquerdefe  bleffer, 
&  où  les  feules  chofes  que  la  malice  hu- 
maine a  trouvé  moins  faciles  à  détruire ,  peu- 
vent encore  déceler  ce  qu'ils  furent  jadis. 

L'origine  de  cette  affreufe  dévaluation  fe 
rapporte  aux  tems  malheureux  qui  fuivirent 
le  règne  de  Nadir  Schach;  car  cet  ufurpa- 
teur  étoit  encore  Tenu  pendant  &  célèbre 
campagne  contre  les  Lefgis ,  faire  quelque 
féjour  dans  ce  lieu.  Adill,  qui  lui  fuccéda» 
venoit  aufli  jouir  de  tems  en  tems  des  dé- 
lices d'Afchraff,  quelquefois  même  cet  en* 
droit  lui  fervit  de  retraite  lorfqu'il  étoit 
forcé  de  fe  dérober  à  fes  ennemis.  Mais  de- 
puis le  moment  de  la  mort  funefte  de  ce 
prince,  jufqu'à  celui  où  Kerim  fut  reconnu 
régent  de  la  Perfe ,  il  fembloit  que  tout  fec- 
tateur  d'Ali  des  différens  partis  des  mécon- 
tens  eût  choifî  ce  lieu  pour  y  venir  aflbuvir 
fà  vengeance.  Ces  malheureufes  contrées 
étoient  précifément  devenues  le  foyer  de 
tous  les  troubles;  &  comme  elles  n'offroient 
qu'un  théâtre  de  meurtres  &  de  briganda- 
ges ,  on  peut  aifément  fe  figurer  que  la  mé- 
chanceté de  ces  barbares  s'étendant  fur  tous 
les  objets,  ceux-ci  n'échappèrent  pas  à  la 
fureur  deûrudrice  qui  les  poflëdoit»  Cepen* 
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dant  Mahumed  Haflàn  Khan  avoit  encore 
confervé  une  prédiledion  toute  particulière 
pour  Afchraff.  Il  l'habitoit  fouvent ,  &  en 
avoit  réparé  les  principaux  dommages  ;  mais 
lorfqu'après  que  la  fortune  eut  ceffé  de  le 
favorifer ,  il  fut  devenu  la  vi&ime  de  Pam- 
bition  de  Mahumed  Khan ,  fouverain  aduel 
du  Mafanderan,  &  que  ce  dernier  fe  vit 
poffeffeur  d'une  des  plus  belles  provinces 
de  la  Perfe ,  il  crut  que  rien  n'étoit  plus 
effentiel  à  fa  fureté  que  de  réduire  Afchraff 
dans  le  trifte  état  où  il  eft  préfentement.  Il 
en  ufa  tout  auffi  impitoyablement  avec  Fa- 
rabad ,  Aliabad  &  Sari.  Les  Truchmenes  lui 
fervirent  de  prétexte  pour  fe  juftifier  d'une 
conduite  auffi  barbare  ;  il  prétendoit  qu'en 
dépeuplant  &  dévaftant  ainfi  ces  trois  pla- 
ces »  ce  peuple  trouverait  plus  de  difficulté 
à  pénétrer  dans  les  autres  diftriâs  du  Mafaru 
deran.  Lorfqu'il  eut  érigé  les  forts  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut»  il  fe  mit  en 
devoir  de  rebâtir  ces  trois  derniers  endroits  ; 
mais  il  n'eft  encore  aucun  efpoir  pour  le 
rétabliffemeut  d'Afchraff 

M.  Gmelin  s'étoit  propofé  de  pouffer  juf- 
qu'à  Aftrabad ,  où  fa  courfe  devoit  fe  termi- 
ner ;  mais  ce  projet  rencontra  tant  d'obftades 
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qtte  notre  voyageur  fut  forcé  de  s'en  défif- 
ter.  Les  vrais  habitans  d'Aftrabad  forment  un 
peuple  libre  &  civilifé ,  qui  ne  veut  abfolu* 
ment  reconnoître  aucune  autorité  fupréme» 
&  dont  chaque  individu  prétend  être  fon 
propre  maître.  Us  prennent  le  nom  de  Kad- 
fchares  ,  fe  regardent  tous  abfolument  égaux 
entr'eux  *  &  affeâent  une  liberté  illimitée  , 
relativement  à  tous  les  autres  peuples  ;  de 
là  vient  qu'Aftrabad  eft  réputé  depuis  long- 
teins  pour  une  peuplade  de  rebelles ,  &  qu'il 
a  fervi  fouvent  de  refuge  à  nombre  de  chefs 
de  parti  Perfans*  Mais  ce  n'étoit  pas  là  que 
gifloit  la  difficulté ,  &  M.  Gnielin  n'auroit 
même  rien  rifqué  en  allant  vifiter  ces  gens* 
là  ,  fans  les  Truchmenes  qui  vivent  au  mi- 
lieu d'eux  &  dans  leur  vpifinage.  Or»  ceux* 
ci  font  profeffion  ouverte  de  brigandage ,  & 
foulent  impunément  aux  pieds  toutes  les 
règles  du  droit  des  gens.  Ils  ont  continuel- 
lement en  campagne  des  partis  qui  font  à 
l'affût  du  butin  ;  &  quand  leurs  attaques 
n'ont  pas  le  fuccès  defiré ,  ils  favent  que  la 
vîtefle  de  leurs  chevaux  les  aura  bientôt 
mis  hors  de  tout  danger»  Ils  épargnent  à  la 
vérité  dans  leurs  pillages  la  vie  des  malheû- 
rcux  qui.  tombent  entre  leurs  mains  »  mais 
Tome  111.  Ç 
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c'eft  pour  les  traîner  dans  une  captivité 
fouvent  pire  que  la  mort  même.  Les  Perfans 
que  notre  voyageur  avoit  avec  lui  pour  lui 
fcrvir  d'efcorte ,  employèrent  en  conféquence 
toute  leur  rhétorique  pour  l'en  difluader, 
&  parvinrent  enfin  à  l'engager  à  rebroufler 
chemin  ;  il  reprit  donc  la  route  de  Bal- 
fïufch,où  il  fut  de  retour  le  %-j  fepteaibre. 
Quelques  jours  après ,  il  alla  rendre  fes  de» 
vpirs  au  Khan ,  &  voulut  prendre  congé 
de  lui ,  fe  propofent  de  retourner  à  Aftra- 
kan  avant  la  fin  de  l'année.  Mais  ce  prince, 
qui  avoit  dépêché  fecrétement  un  exprès  à 
Kerim  Khan ,  pour  favoir  de  lui  ce  qu'il 
devoit  faire  de  M.  Gmelin  qui,  lui  mau- 
doit-il ,  parcouroit  depuis  long-tems  la  Perfe 
en  qualité  d'efpion  ,  le  retint  prifonnier , 
alléguant  pour  excufe  qu'il  ne  pouvoit  con- 
fentir  à  le  laiiïer  fortir  de  fes  états ,  qu'il 
n'eût  guéri  fon  frère  d'une  fiftule  lacrymale 
dont  il  étoit  affligé.  En  vain  notre  favant 
employa-t-il  tour-à-tour  les  follicitations , 
&  les  menaces  ;  tout  fut  inutile  :  on  plaça 
même  devant  fa  maifon  une  garde  de  trente 
hommes ,  pour  mieux  s'aflurer  de  fa  pec- 
fonne.  Cette  détention  l'expofa,  lui  &  toute 
fk  fuite ,  à  bien  des  incommodités  :  quantité 
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de  fes  gens  tombèrent  malades.,  &  lui-même 
le  premier.  Son  deffinateur  nommé  Boriffow 
mourut  d'une  fièvre  chaude  ;  fon  vaifleau 
fat  confidérablement  endommagé.  Tous  les 
malheurs  fembloient  le  pourfuiyre  à  la  fois  ; 
&  quoiqu'il  eût  guéri  dans  ces  entrefaites 
le  frère  du  Khan  de  fon  incommodité ,  il 
ne  put  parvenir  à  obtenir  fon  congé,  qui 
ne  lui  fut  enfin  accordé  qu'au  commence- 
ment de  novembre. 

Àuffl-tôt  qu'il  l'eut  obtenu,  M.  Gmelin 
fe  rendit ,  fans  perdre  un  feul  inftarit ,  au 
port  de  Medfchedtiflkt  ;  mais  il  fut  obligé 
de  renoncer  à  l'efpoir  d'arriver  à  Aftrabad 
cette  année -là.  On  ne  compte  que  trois 
milles  d'Allemagne  de  Balfrufch  à  ce  port , 
par  un  excellent  chemin.  Cet  endroit  eft 
fitùé  fur  une  rivière  qui  prend  le  même 
nom ,  &  qui  a  formé  à  fon  eriibouchure  un 
banc  qui  ne  permet  à  aucun  vaifleau  d'y 
entrer  :  tout  bâtiment  eft  obligé  de  reE- 
ter  en  rade  &  de  commettre  (à  fureté  à  la 
bonté  de  l'ancrage.  À  peu -de  dîftance  de 
ce  banc ,  fe  trouve  une  tour  bâtie  en  pierres, 
qui  fert  de  corps- de j garde  :  on  prétend 
qu'elle  fot  érigée  du  te|iis:qiûéStetiko  Rafin 
«terqoit  fe*2piraffflki;  r.n  i\  :     . 
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Au  moment  que  M.  Gmelin  alloit  fe 
mettre  dans  une  chaloupe  pour  Te  rendre  de 
MedfchedtifTir  à  bord  4q  fon  vaifleau ,  il  vit 
arriver  un  couder  de  Balfrufch,  avec  ua 
ordre  du  Khan  pour  l'arrêter  de  nouveau. 
On  auroit  peine  à  fe  figurer  quel  crime  lui 
attiroit  cette  nouvelle  difgrace.  Quelques 
perfoniies  de  la  cour  prétendoient  avoir  vu  y 
parmi  les  deffins  que  notre  favant  empor* 
toit ,  un  portrait ,  &  ils  étoient  allés  rapport 
ter  à  leur  maître  que  ce  portrait  lui  ref- 
fembloit  ;  que  M.  Gmelin  l'avoit  fait  faire 
dans  1  intention  de  lâcher  un  coup  de  pif. 
tolet  fur  cette  peinture  ^auffi-tôt  quHl  feroit 
arrivé  en  Ruflie  :  ce  qui  entraînerait  im- 
manquablement la  mort  du  prince.  Or ,  ce 
portrait  ,  que  les  gens  du  Khan  préten- 
doient avoir  vu  ,  ii'étoit  autre  chofe,  qu'un 
deffin  dont  le  diffiriateur  qui  venoit  de 
mourir  s*étoit  occupé  dans  quelques  heu- 
res de  loifir ,  &  qui  repréfentoit  un  Perfan 
fumant  du  tabac  devant  un  Kallian.  Le  Khan , 
perfuadé  que'  c'était  fon  portrait ,  exigeoit 
qu'il  fût  mis  en  fa  poflfeflion ,  afin  de  ne  point 
mourir ,  &  .fit  en  coftféquence  arrêter  de 
nouveau  notre  voyageur  ,  comme  meurtrier  * 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  délivré  cette  peinture. 
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Celui-ci  ayant  fait,  en  préfence  de  quelques 
Perfans  y  une  revifion  bien  exaâe  de  tous 
fes  deffins ,  fans  pouvoir  trouver  celui  que 
le  Khan  defiroit ,  il  fit  affurer  ce  prince  qu'il 
ne  poflfédoit  quoi  que  ce  fuit  de  ce  genre ,  & 
qu'une  penféé  pareille  à  celle  qu'on  lui  fup- 
pofoit  n'étoit  jamais  encrée  das  fon  efprit 
Sur  cette  afiurance ,  il  obtint  enfin  pour  la  fe» 
conde  fois  fa  liberté ,  fe  rëndttmcontinent  à 
bord  de  fon  vaifleau ,  rbnterçiant  le  ciel  défit 
délivrance,  &  mit  à  la  voile  le  4  dovembre 
pour  En2ellt.  Mais  avant  de  quitter:  ces  con^ 
trées ,  ndus  en  rapporteront  encoi$  quelques 
particularités  qui  méritât  d'être  obfervées» 
Le  coton  exige  un  terrein  qui  foit  gras  ; 
&  dans  lcji  endroits  du  Mafanderan ,  où  lt 
fol  n'a  point  cette  qualité,  l'omy  fupplée  pat 
des  engrais.  Une  autre  précaution  à  prendre 
pour  que  Ces  plantes  réuffiflcnt ,  c*eft  de 
les  placer  à  un  certain  éloignement  les  unes 
des  autres.  On  laifle  ordinairement  egtr'elles 
depuis  fix  pouces  jufqu'à  un  pied  de  diftance , 
&  Ton  divife  le  champ  en  filions.  Enfin  ces 
plantes  demandent  de  plus ,  pour  venir  à 
bien  t  jiae  pluie  mpdérée  ;^çar  on  ne  connaît 
pas  dftnslQAî4f^4eiran  l'ufeged'arrofer  les 
pl<Wt$tioq?  4e  cptponicrç ,  ni  celui  de  les 
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tranfplanter.  On  les  féme  au  commencement 
d&  mai ,  &  la  récolte -s'en  fait  dans,  les  pre- 
miers jours  de  feptembre;  le  coton. dégagé 
îde  la  femcnce ,  feteille  encore  ,  au  moyen  de 
ia  maque ,  pour  le  débarrafler  de  toute  autre 
-felfeté  reftante  ;  puis  on  le  file  au  rouet  On 
le  teint  enfuîtéen  diverfes  couleurs ,  felon  les 
«divers  ufàged  auxquels  on  fe  propofe  de  l'em- 
ployer. Veot&b  1er  teindre  en  rouge  ?  voici 
comme  on  Vy  prend  ;  on  fait  bouillit  la  ga* 
tance  jufqu'à  ce  que  les  racines  foientablo- 
Jument  ramollies,  après  quoi  on  loi  ^retire 
de  l'eau»  «nies  met  fécher  au  foleilr  enfui  te 
on  les  pileppour  le«  réduire  en  poudre  <Sç 
les  ^fatee  bouillir  de  nouveau  ;  pute  onr  met 
U  coton v  qu'on*  a  fait  paffer  auparavant  à 
Iteau  cfalun  /dfcni  la  chaudière  où  4a  garance 
eft  en  pleine  ébullftion  ;  après  l'y  avoir  laiffé 
tth  cfertâin  tèms ,  on  l'en  retiré  pour  Je  inew 
tre  fécher  au  foleil.  Lorfque  la:  garance  n'eft 
pas  de  la  première  qualité ,  il  faut  y  ftippléer 
par  la  quantité,  ou  relever  (à  couleur  avec 
«ï^  peu  de  cochenille. 
*  Lorftiu'Oti  veut  teindre  le  coton  en  verd , 
en  CètiitttètUSt  pâr<  le  teindre  en  rouge  î  fei 
lbn  le' procédé -que  hotis  Venons  de  :dfctaiU 
1er -,  aptes  qûoifoa  le  tràmpt^dins  une  ehau^ 
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diere  où  l'on  a  mis  bouillir  de  l'indigo  ;  & 
après  qu'il  a  féjourné  quelque  tems  dans 
cette  nouvelle  teinture ,  on  Pen  retire  pour 
le  faire  fécher  une  féconde  fois  au  foleil. 
Les  Perfans  donnent  auffi  toutes  les  teintes 
de  bleu ,  &  même  la  couleur  noire  au  moyen 
de  l'indigo.  Us  donnent  la  couleur  cramoi» 
4e  avec  du  bois  de  bréfil  rouge,  qui  leur 
vient  d'Aftrakan  ;  pour  le  jaune ,  ils  em* 
ploient  la  feuille  de  la  mimofe  arbufte ,  & 
ils  trempent  le  coton  dans  la  déco&ion , 
lorfqu'clle  bout  le  plus  fort.  Il  eft  très-cer- 
tain que  les  Arméniens,  tant  de  la  Perfe  que 
de  la  Ruffiè  &  de  la  Turquie ,  font  calcinée 
la  garance  avant  de  l'employer  aux  différens 
ufages  auxquels  ils  la  deftinent  ;  c'eft-à-diref 
qu'ils  en  mettent  les  racines  encore  fraîches  , 
par  tas ,  dans  les  fours  fouterreins ,  où  ils 
font  cuire  le  pain ,  &  les  y  laiffent  douze  à 
vingt-quatre  heures  après  qu'ils  en  ont  re- 
tiré leur  pain  :  ils  réitèrent  cette  opération 
plus  ou  moins  de  fois ,  félon  que  les  circonf* 
tances  l'exigent.  Il  n'eft  affurément  pas  dou- 
teux que  ces  racines  perdent  par  ce  pro- 
cédé des  focs  fuperflus  &  abfolument  inu- 
tiles à  la  teinture ,  tandis  qu'il  s'infinue  à 
leur  place  des  particules  ignées  qui  pêne- 
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trent  entièrement  la  garance  :  d'où  cerne 
qui  connoiffent  les  effets  du  phlogiftique 
dans  la  produ&ion des  couleurs,  concevront 
que  cette  préparation  doit  naturellement 
augmenter  l'éclat  des  parties  colorantes  de 
ces  racines.  Mais  il  eft  néceffaire  qu'avant 
de  recevoir  la  teinture ,  le  fil  de  coton  foifc 
préparé  de  manière  à  s'en  bien  imprégner, 
afin  d'obtenir  une  couleur  durable. 

La  province  de  Mafajideran  fournit  an- 
nuellement quinze  à  feize  cents  batmans  de 
foie  qui  eft  inférieure  en  qualité  à  celle  du 
Ghilan ,  défaut  qu'on  impute  au  climat.  Il 
eft  certain  que  cette  province  eft  plus  mé- 
ridionale que  le  Ghilan ,  &  il  eft  décidé  que 
des  contrées  trop  méridionales  ne  font  point 
du  tout  favorables  aux  vers  à  foie.  Mais 
feroit  - 11  poffible  qu'à  une  auffi  petite  dis- 
tance, la  différence  fût  fi  fcnfible?  Il  parott 
que  l'opiniâtreté  des  Perfens,  à  ne  jamais 
vouloir  adopter  de  nouvelles  manières  de 
procéder,  ni  même  perfectionner  les  ancieiiw 
nés,  contribue  plus  que  toute  autre  chofo 
à  cette  différence. 

On  prétend  eùcore  que  le  Mafanderan  eft 
moins  mal-fain  que  le  Ghilan  :  ce  qui  paraît 
deftitpé  de  fondement,  vu  que  la  pofitipn 
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et  ces  deux  provinces  eft  abfohiment  h 
même ,  &  que  le  plat-pays  du  Mafanderan  eft 
renfermé ,  comme  celui  du  Ghilan ,  entre  h 
mer  &  les  montagnes.  Si  les  montagnards 
de  la  première  font  fains  &  robufbes,  il  en 
tft  de  même  des  montagnards  de  la  der- 
nière. 

On  fait  que  la  garance  vient  naturelle- 
ment  aux  environs  de  Kifslar ,  &  cfeft  de  là 
qu'on  la  tfanfportoit  ci-devant  par  Derbent, 
Balai  &  Schamachie,  dans  les  difitérentes  vil- 
les du  royaume ,  &  quelquefois  directement 
par  nier  dans  le  Ghilan.  M.  Gmelin  dit  avoir 
eu  en  main  un  rapport  authentique ,  par  le- 
quel il  confte  qu'il  a  été  livré,  Tan  1739, 
433  livres  de  cette  marchandife  >  par  cette 
dernière  voie,  àRœfcht.  Il  croît  auffi  de  la 
garance  en  Perfe ,  fàvoir ,  à  Derbent ,  Scha- 
machie, Ifpahan,  &  dans  la  province  de 
Tegran  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  vient 
de  la  province  de  Ferach ,  du  côté  de  Can- 
dahar,  où  Ton  dit  que  cette  plante  eft  fit 
abondante  qu'on  en  retire  non  -ieulenxent 
allez  pour  les  befoinsdela  province»  maiç 
qu'il  s'en  exporte  encore  pour  nombre  dt 
villes  de  la  Perfe.  On  prétend  même  qu'il. 
em  paflfi?  jufques  dan»  l'Inde ,  où  l'on  est- 
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ploie  fa  première  épidémie  à  la  teinture 
des  toiles  {teintes ,  &  à  celle  de  plufieurs 
autres  étoffes  de  coton  &  de  foie ,  en  y  ajou- 
tant d'autres  couleurs.  La  Ruffie  ne  fournit 
plus  du  tout  de  garance  à  la  Perle;  on  la 
tire  aujourd'hui  de  Dcrbent  &  de  Schama* 
chie ,  par  Sallian.  La  garance  fe  tranfporte 
toujours  en  racines ,  parce  qu'on  eft  dans 
la  perfuafion  que  ,  lorsqu'elle  eft  pilée ,  elle 
fc  gâte  aifément,  &  qu'elle  perd  de  fa  qua- 
lité ,  pour  peu  qu'on  la  laide  trop  vieillir- 
Elle  fe  vend  trots  roubles  la  livre  dans  le 
Ghilan.  Les  habitans  de  cette  province' 
l'emploient  non-  feulement  à  la  teinture  du* 
coton  non  travaillé  ou  filé ,  mais  encore  à 
celle  des  étoffes  de  foie ,  de  coton  &  de  lai* 
ne.  On  en  apporte  du  Ghilan  dans  le  Ma- 
fanderan,  où  l'on  s'en  fert  aux  mêmes  ùfages. 
Lorfqu'on  vçut  fe  procurer  «ne  couleur  bien 
fblide ,  on  prend  communément  pour  foi- 
xante  folotoicks  de  garance ,  centfolotnick» 
de  cochenille.  Les  Ruflès  importent  de  la^ 
garance  en-Bucharie,  par  la  voie  d'Oren- 
burg;  A^dù  tems  de  Nadir  Schach ,  les  Per~ 
faâs  y  feîfoient  auffi  un  commerce  de  cette 

La  tannfe  de  fucre  qui  fe  cultive  dans  te: 
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JWaranderan ,  n'eft  pas  une  plante  qui  vienne 
naturellement ,  niais  une  plante  indigène 
qui  demande  à  être  foignée  par  la  culture. 
Au  (urplus ,  les  gens  du  pays  n'entendent 
rien  à  la  manière  d'en  raffiner  le  fuc;  on 
prétend  même  que  c'eft  à  deflein  qu'ils  ne 
veulent  pas  s'en  inftrUire ,  de  crainte  que  leur 
Khan  n'exige  d'eux  qu'ils  lui  préparent  non- 
feulement  tout  lefucre  dontiiabefoin  pouf 
fon  ufage ,  mais  encore  de  quoi  en  faire  com- 
merce. (  *  )  Leur  fucre  fe  diflbut  difficile* 
ment  dans  le  thé,  &  lui  communique  un 
goutderance  très  •  défagréable  ;  tk  couleur 
t&  dtm  jaune  noirâtre. 

Cqmme  les  vigçobles  couvrent  tout  le 
long  des  côtes  occidentales  de  la  mer  Cak 
pieime  une  grande  partie  des  promontoi- 
res, c'eft  dans  la  province  de  Mafanderan 
qujll  «'et»  trouve  le  plus;  &  c'eft  auffi  là 
que  coiffent  les  raifins  les  plus  agréables  au 
g0Ût,  &  qui  portent  les  plus  gros  grains. 
Cependant  il  ne  s'y  fait  que  très-  peu  dé 
via ,  à  caufc  que  leé  Arméniens  y  font  en 
jfctfc  octobre ,  &  que  le  Khan  adhiel ,  >fui 
<-..  :,    oi  i-i    v      •  ..    -/;.'»   „  ■;  '     ;    ; 

(*)  Ah!  M.  Lingifet,  inftruifez-vous  dans  cet  ou- 
▼ragedes  effeté  du  gouvernement  defpotique  des  Priety 
taux ,  Se  rougiffez  d'en  aroir  tenté  l'apologie. 
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l'exemple  duquel  le  peuple ,  fuivant  Pufagç 
ordinaire ,  modèle  fa  conduite  ,  n'aime  point 
l'ufage  des  liqueurs  fpiritueufes ,  au  grand 
chagrin  de  ceux  qui  penfent  à  cet  égard  diffé- 
remment de  leur  fouverain  ;  ceux-ci  tâchent 
de  fe,  procurer  en  cachette ,  par  i'entreraife 
des  Juifs ,  du  vin  de  Hamadan ,  ou  bien  ils  en 
font  faire  pour,  eux ,  du  crud  du  pays ,  par 
ces  bons  Ifraélites, 

-  De  tous  les  vins  de  Perfe ,  ce  font  le*  vim 
de  Schiras,  qui  paflent  pour  les  plus  exquis. 
Il  y  en  a  du  rouge ,  du  bdanc  ^  &  de  l'oran* 
gé.  U  eft  plein  de  feu ,  baj'amique ,  &  d'un* 
odeur  pénétrante  ;  mais  il  n'eft  pas  dsgakdfi  j 
&  pour  qu'il  puifle  fupporter  le  tranfport , 
on  eft  obligé  de  le  faire  cuire  :  ce  qui  lui 
ôte  une  partie  de  fa  qualité ,  &  occafionna 
de  violens  maux  de  tête  à  ceux  qui  en  boit 
vent  une  certaine  quantité.  Le  vin  dlfpa- 
hana  beaucoup  d'analogie  aveçkyiçi*x  vin 
de  Champagne ,  celui  de  Schamachie  avec 
le  bon  .Bourgogne;  ceux  d'Aftrabàd*  du 
Mafanderan  a  du  Ghilan ,  de  Tamlis  re(Temr 
biennaux  vins  rougps  ordinaires  de  Frapce, 
(*)  &  pourraient  être  mis  au  rang  des 

(*)  Sans  doutç  du  tangpedoç,  dq  pays  4'Aunxs 
&  dt  la  Provence, 
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vins  les  plus  recherchés ,  s'ils  étoient  trai- 
tés félon  la  méthode  ufîtée  en  Europe.  On 
prétend  généralement  que  les  Vins  de  Perfe 
ne  dépofent  point  de  tartre.  Mais  M.  Gme- 
lin  s'eft  convaincu  de  la  fauffeté  de  cette 
opinion ,  du  moins  quant  aux  vins  que  pro- 
duifent  les  va  fies  côtes  occidentales  de  la 
mer  Cafpienne.  Ceux  qui  s'occupent  de  la 
fabrication  des  vins  dans  ces  contrées ,  les 
mettent  en  automne  au  fortir  du  preflbir 
dans  de  grands  vafes  de  terre  fort  ventrus 
[on  les  nomme  jarres  en  Provence].  Au 
lieu  de  caves ,  ils  creufent  de  grandes  fofles 
dans  lefquelles  ils  placent  ces  jarres ,  dont 
ils  bouchent  l'ouverture  avec  des  pierres 
plates  ;  les  fofles  font  enfuite  recomblées 
avec  la  même  terre  qui  en  avôit  été  tirée. 
Le  vin  demeure  ainfi  dans  la  terre  pendant 
un  ou  deux  ans  ,  quelquefois  feulement  fix 
mois.  Ces  fofles  ne  font  connues  que  de 
ceux  qui  les  ont  creufées  ;  ils  ont  de  fi  juftes 
raifons  de  craindre  la  perte  de  tout  le  fruit 
de  leurs  peines  &  de  leurs  dépenfes,  qu'ils 
ont  grand  foin  de  choifîr  pour  l'emplace- 
ment de  ces  caves  fouterreines ,  des  endroits 
où  perfonne  ne  puifle  feulement  foupçon- 
ner  qu'on  y  ait  caché.du  vin.  I*orfqu'ils  veu- 
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lent  faire  ufage  de  leur  provifion,  ils  dé- 
terrent les  jarres,  &  ne  manquent  pas  pour 
l'ordinaire  de  les  vuider  tout-à-fait ,  Pexpé- 
rience  leur  ayant  appris  que  lorfqif  on  y  laif- 
foit  par  hafard  quelques  reftes ,  il  manque 
rarement  de  fe  tourner  &  de  s'aigrir.  En 
ouvrant  ces  jarres  à  vin ,  on  remarque  fou- 
vent  fur  la  fuperficie  intérieure  de  leur  bafe , 
qui eft  ordinairement  plate,  un  dépôt  blanc 
qui  laiffe  fur  la  langue  une  âcreté  faline.  Il 
arrive  encore  fréquemment  que  cette  ma- 
tière blanche  &  faline  s'attache  intérieure- 
ment à  la  pierre  qui  tient  lieu  de  couver- 
cle ,  fous  la  forme  de  flocons  de  neige, 
ou  de  glaçons  très  -  poreux ,  pendant  per- 
pendiculairement après  cette  pierre  ;  enfin  il 
arrive  auffi  quelquefois  que  le  vin  lui-même 
eft  couvert  dans  toute  fa  fuperficie  d'une  cou- 
che de  ce  fel,  quia  quelques  lignes  d'épaif- 
feur.,  tellement  que  le  vin  a  l'air  d'être  gelé. 
Auffi-tôt  que  ce  fel  prend  Pair ,  il  fe  fond , 
&  fe  convertit  en  eau  ;  tout  cela  prouve  clai- 
rement que  c'eft  du  vrai  tartre,  quia  bien 
mieux  la  facilité  de  fe  dégager  du  vin  dans 
de  pareils  vafes  renfermés  en  terre ,  que  dans 
nos  tonneaux  &  dans  nos  caves.  Mais  comme 
ces  gens-là  ignorent  ce  que  c?eft ,  ils  le  jet- 
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tent  cornue  une  chofc  de  nullifage,  & 
achètent  leur  tartre  des  marchands  d'Aftra- 
kan.  Ce  n'eft  point  encore  là  le  feul  tort 
qui  refaite  pour  eux  de  leur  ignorance;  ce 
fel  ,  par  fa  nature  lixivielle ,  abforbe  fi  avi- 
dement Phumidité  de  l'air,  qu'il  arrive, 
comme  nous  l'avons  dit,  qu'en  ouvrant  les 
jarres ,  il  fe  fond  ,  &  reprenant  une  forme 
liquide ,  fe  mêle  de  nouveau  avec  le  vin , 
nuit  une  féconde  fois  à  fa  pureté,  en  altère 
le  goût,  &  le  rend  de  moindre  garde.  Pour 
obvier  à  ce  dernier  inconvénient ,  on  verfe 
dans  tous  les  vins  qui  fe  font  le  long  des 
côtes  de  lamer  Cafpienne,  une  portion  d'hui- 
le ou  de  naphte ,  que  leur  pefanteur  fpéci- 
fique  ,  beaucoup  moindre  que  celle  du  vin, 
fait  nager  au-deffus  de  fa  fuperficie  :  ce  qui 
conferve  à  la  vérité  plus  long-  tetas  ces  mê- 
mes vins ,  mais  en  altère  encore  davantage 
le  goût.  (*) 

(*)  Nous  ignorons  l'effet  défagréable  que  le  naphte 
peut  faire  fur  ces  vins;  mais  quant  à  l'huile,  nous 
avons  éprouvé  que  celle  qu'on  eft  dans  l'ufage  en  Pro- 
vence &  en  Italie ,  de  verfer  fur  les  vins  qu'on  tirefpit 
en  bouteilles ,  foit  en  dames*jeannes ,  qui  font  d'énormes 
flacons  garnis  d'ofier ,  contenant  jufqu'à  quarante  pin* 
tes ,  ne  communique  aucun  mauvais  goût  à  ces  mêmes 
vins,&  qu'on  ne  s'en  apperqoit  même  point,  moyen- 
nant  la  facilité  qu'on  a  d'enlever  radicalement  toute 
cette  huile  avec  du  coton. 
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Tous  les  vins  de  Schirçs  &  dlfpahan  font 
faits  de  raiGns  de  feps  cultivés  ;  ce  font  les 
Arméniens  qui  s'occupent  de  leur  fabrica*- 
tioru  Les  Arméniens  de  Tzulfa,  de  même 
que  les  Anglois  ,  dont  la  compagnie  de  corn* 
merce  établie  à  Bender  Abaffi  eft  aujour- 
d'hui dans  un  état  auffi  floriflant  qu'elle 
puifle  le  defirer ,  apportent  beaucoup  de  fo  n 
dans  la  manière  de  faire  leurs  vins;  &  les 
bons  arrangemens  qu'ils  ont  pris  relative- 
ment  à  leurs  caves,  contribuent  à  leur  en 
procurer  delà  première  qualité,  &  tels  qu'au- 
cun Perfan  ne  peut  fe  flatter  d'en  pofleder 
de  pareils.  Us  les  font  pafler  dans  PInde,  où 
ils  les  font  embarquer  pour  l'Europe.  Les 
vins  du  Mafanderan  &  du  Ghilan  fe  font 
tous  avec  des  raifins  de  vignes  fauvages. 
Quant  à  ceux  die  Schirwan  &  de  Derbent  , 
nous  en  avons  parlé  plus  haut. 

La  province  de  Mafanderan  nourrit  une 
quantité  incroyable  de  tortues  ,  qui  /ont 
d'une  efpece  tout-à-fait  particulière  &  d'une 
taille  remarquable.  M.  Gmelin  en  vit  qui 
avoiént  plus  d'une  aune  en  longueur,  & 
plus  4'une  demi -aune  en  largeur  ;Aleuf 
écaille  eft  en  même  tems  fi  épaifle ,  que 
ttois  hommes  pourraient  fe  tenir  deflu9  * 
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(ans  que  l'animal  qui  l'habite  en  foit  gêné 
dans  fa  marche.  11  y  a  parmi  ces  tortues  des 
efpeces  qui  vivent  prefqu'auffi  volontiers  fur 
terre  que  dans  l'eau»  &  dans  la  montagne 
comme  dans  la  plaine  ;  elles  s'apprivoifent , 
&  cette  efpece  d'état  de  domefticité  ne  les 
empêche  même  pas  de  travailler  à  la  pro- 
pagation. Il  règne  généralement  entre  les 
ferpens  &  les  tortues  une  antipathie  très- 
finguliere :  le  ferpent  craint  ces  dernières, 
malgré  fon  caradere  rufé,  &  le  naturel  lourd 
des  tortues.  Dès  qu'une  tortue  apperçoit 
un  ferpent  ,  elle  fe  coule  à  fa  fuite ,  &  dif- 
pofant  fa  marche  fur  les  finuofités  que  ce- 
lui-ci décrit,  elle  tâche  d'y  pénétrer  ;  alors 
elle  réunit  fes  efforts  pour  lui  foire  une 
morfure  mortelle ,  &  ne  manque  pas  enfuite 
de  le  dévorer.  11  eft  à  préfumer  que  le  fer- 
pent ne  s'attend  point  à  cette  attaque  ino- 
pinée ,  fans  quoi  rien  de  plus  aifé  pour  lui 
que  de  fe  dérober  par  la  fuite  à  un  animal 
aufli  pblegmatique  que  la  tortue.  Durefte, 
il  y  en  a  un  fi  grand  nombre,  que  les  fer- 
pens ont  à  faire  à  forte  partie,  tandis  qu'ils 
font  dans  l'impoflibilité  de  nuire  aux  tor- 
tues, ces  animaux  ayant  la  faculté  de  fe  ren- 
fermer fi  parfaitement  dans  leur  écaille, 
Tom  UL  D 
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qu'on  ne  fauroit  appercevoir  le  moindre 
veftjge  de  leur  corps ,  ni  par  l'ouverture  de 
devant ,  ni  par  celle  de  derrière.  Ainfi  les 
tortues  font  en  Perfe  un  animal  domeftique 
fort  utile  ;  car ,  fuppofé  qu'elles  ne  fe  ren* 
dent  pas  maîtrefles  de  tous  les  ferpens  qu'el- 
les peuvent  découvrir ,  il  eft  du  moins  fur 
qu'il  n'entrera  jamais  de  ferpens  dans  un 
endroit  où  il  fe  trouve  une  tortue  :  or  on 
ne  craint  pas  moins  les  ferpens  en  Perfe 
qu'ailleurs;  &  c'eft  avec  d'autant  plus  de 
raifon  qu'il  y  en  a  des  efpeces  dans  ces  cli- 
mats, dont  la  morfure  eft  efFe&ivement  mor- 
telle. 

Les  fcorpions  font  aufli  très- nombreux 
dans  cette  province.  Celui  d'Italie  ,  fcorpio 
Europœus,  Lintu  paroi t  tout  blanc  dans  fk 
jeunefle;  mais  après  qu'il  s'eft  dépouillé,  il 
devient  d'un  brun  noirâtre,  ou  quelquefois 
d'un  rouge  clair.  Le  fcorpion  oriental, que 
Rœfel  a  fi  bien-deffiné ,  varie  beaucoup  dans 
fa  taille.  La  tarentule  d'Italie,  qui  habite 
aufli  les  environs  de  Zary2in  &  d'Aftrakao* 
fe  plaît  fur  -  tout  dans  la  terre  gratte  &  dans 
les  endroits  marécageux  ;  elle  s'y  creufe  dea 
trous  perpendiculaires  qui  font  affez  fpa« 
cienx  ,  &  dont  ftofe&e  remplit  tdute  la  ca- 
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parité.  Ces  trous  différent  en  grandeur  ,  & 
H  en  eft  de  même  dé  l'infe&e.  Cette  taren- 
tule a  le  corps  entièrement  couvert  d'une 
efpece  de  duvet  dont  la  couleur  offre  un 
mélange  alternatif  de  gris  cendré  &  de  noir  * 
ce  font  fes  pieds  >  &  particulièrement  le  bas 
des  pieds ,  qui  font  fur-tout  fort  velus.  Levii 
Ventre  *  qui  eft  de  forme  oblbngtie ,  peut 
avoir  un  demi -pouce  de  largeur,  &s'ap- 
platit  vers  le  derrière.  Comme  nous  nous 
fournies  déjà  fort  étendus  fut  cet  infeâ(voyez 
tomel,  p.  444  &  fuiv.  ) ,  nous  n'ajouterons 
que  ce  qui  fuit  à  ce  que  nous  en  avqns  déjà 
dit.  M.  Gmelin  n'a  pu  recueillir  non  plus 
*jue  fon  confrete  M.Leputhin*  aucun  fait 
lin  peu  conftaté  *  d'où  l'on  puiffe  inféref  qiie 
fcet  klfefte  foit  réellement  (Jangêreux  pour 
l'homme;  &  Vu  la  quantité  qu'on  en  voit 
ifci ,  fur-tout  après  les  pluies >  toutes  fes  pré- 
cautions qu'on  prendroit  pour  s'en  garantir  , 
ne  ferviroiênt  guère  contre  un  auffi  grand 
nombre*  Mais  il  exifte  dans  cette  contrée 
Une  autre  ef|>eCe  de  tarentules  qui  font  très* 
certainement  venimeufes ,  &qai  ont  la  bou- 
che ..année  de  crochets  fort  pointus.  Cet 
infedte  eft  une  véritable  plaie  pour  les  pau- 
vres chameau*  *Jui  perdent:  leurs  poils  en 
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été.  Voici  ce  qu'on  obfervc  chez  ceux  de 
ces  animaux  que  cette  araignée  a  mordus  ; 
le  boyau  leur  fort  de  l'anus ,  &  bientôt  tous 
les  fymptomes  d'une  inflammation  dans  les 
entrailles  fe  manifeftent ,  fans  cependant  que 
.  l'animal  malade  exprime  par  aucun  cri  plain- 
tif les  douleurs  qu'il  reflent  :  il  refte  au  con- 
traire  tranquilement  accroupi,  &  fe  relevé 
de  même;  enfin  le  troifieme  jour  fes  fouf- 
frances  fe  terminent  par  la  mort  De  même» 
lorfqu'un  homme  vient  à  être  mordu  par 
cet  infefte ,  il  éprouve  tous  les  fymptomes 
d'un  violente  inflammation.  Les  Kalmoucs 
font  baigner  les  perfonnes  qui  efluient 
ce  fâcheux  accident ,  dans  du  lait  de  vache 
ou  de  chameau,  &  leur  font  boire  enfuite 
de  l'eau -de -vie  tirée  de  ce  même  lait 

Le  tigre  fe  nomme  en  langue  perfanne 
paieng;  cet  animal  eft  aflèz  commun  dans 
les  montagnes  du  Mafanderan,  qui  font  fort 
couvertes  de  bois.  Par  la  forme  de  fon  corps , 
qui  eft  trop  long  relativement  au  peu  de 
hauteur  de  fes  jambes ,  par  la  férocité  de 
fon  regard ,  par  l'habitude  qu'il  a  de  faire 
fortir  continuellement  fa  langue ,  parafes 
bonds  &  fa  queue  alongée,  il  refTemble  par- 
faitement au  tigre  des  Indes  Orientales  ;  mais 
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3  tfeft  ni  auffi  grand  »  ni  auffi  cruel.  M. 
Gmelin  n'en  a  point  rencontré  qui  eût  plus 
de  fept  pieds  de  long.  Lorfqu'on  ne  l'a  point 
irrité ,  il  eft  rare  qu'il  attaque  l'homme;  mais 
il  ne  fe  laiflç  jamais  appriyoifer,  ni  par  la 
douceur ,  ni  par  la  rigueur.  De  jeunes  tigres 
enlevés  à  leur  mère,  qui donnoiènt  dans  fa 
première  année  les  plus  belles  efpérances 
d'un  heureux  changement  de  naturel,  & 
qu'on  tenoit  cependant  à  la  chaîne  »  n'a- 
voient  pas  plus  tôt  atteint  tes  premiers  mois 
de  leur  féconde  année  ,  qu'ils  sHnitoient 
tellement  de  la  privation  de  leur  liberté, 
qu'on  les  voyoit  fe  Jeter  avec  furie  fur  1er 
perfonççs  de  tout  âge  qui  lesapprpchoient, 
&  les  maltraiter,  cruellement  v  dç  forte  qu'on 
étoit  forcé  de  leir^  tuer.  La  femelle  wëc  bas 
tous  les  printeths  trois  à  quatre  petits.  On 
£ut  grand  «s  efa  Perfe  de  la  fourrure  de 
cet  animal,  &  une  peau  très  «-médiocre  s'y 
vend  trois  roubles. 

Le  cerf  u  le  chevreuil  &  le  daim  font  auflï 
du  nombre  des  habitans  des  forêts  de  cette 
province  ;  il  arrive  cependant  fouvent  qu'on 
rencontre  aqfli  toutes  les  trois  efpeces  dans 
les  ftcppes,  fur  -tout  le  chevreuil  qui  eft 
fort  avide  des  différentes  efpeces  de  moufles 
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qui  $?y  attachent  aux  arbrei*.  Qk  nfe  peut 
pas  dire  précisément  que  les  Perfora  aient 
enhoyreur  la  chair  de  ces  bètcs  fauves  doftt 
nous  venons  de  parler;  mais  il  if  en  font 
«Ucui^  GaB  ;  auffi ,  lorfqu'ils  vont  à  la  chaffe  * 
qu'Hto  aiment  tous  beaucoup  >  ne  s'aûiufent. 
ils  gwfrccrçtfl  forcer  le  fanglier ,  à  préfe* 
Wlt-ife-de  prendre  ces  autres  bétes  vivantes 
lCfrfqWeHesrlcrtt  encore  jeunes  *  &  de  les 
élçy^C  pobrleat  pi aifir  comme  des  animaux 
dfcmeftiqtte$.Ce  £*ys-  ci  poffede  encore  unef 
efpeceipttrtiouliere  de  moutons  /qui  vivent 
eut  trotkjbesdahi  les  plus  hautes  moihfâgnes  ^ 
(»  fqiciébéiaieo  différentes  efpeces  db  chev 
vxt&  ï&Loqu^  fnécitent  que  Jiout 'w  ftfliona 
mentuwvJCette  efpecë  sfeppelif **&<  pçt tari 
fatbfèm  »;:&oen  -tèce  Saeékuf^cc  quf 
figùitinïi&H  Ham'Sç  lîaatrff'httgug,  movAôrt 
ftàvt^^ïçdnfarmttiàn  dts«an*es ,  &  h* 
f9tmç:Qtffore-  du  corps  de  cet  animal ,  exi- 
gent qu'on  le  range  dans  cbète^lalfej  maiâf 
d'autres  tjuaiïtés  drftin&ives  demandent  que 
îîftn  .onAffe  mie  efpeçe  particulière  de  cette 
j^ênjeclaflev  &  qu'on  Tenvifege  comme  une 
r^e;wtayçtuîÊœntreieaioiit(>rvt  le  cerf  & 
U  çhefre*  Ai-  QmeBn  YUpptêQ <  lé  bouton 
Qti&mk  Le  J?éliçr  eft  pourv»  de  Carnes  ; 
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elles  font  droites ,  applaties ,  creufes ,  con- 
tournées en  arrière  en  fpirale ,  &  garnies 
d'un  bout  à  l'autre  d'anneaux  relevés,  placés 
en  travers  ;  leur  largeur  ainfî  que  leur  épaif. 
feur ,  &  les  anneaux  en  quçftion ,  vont  tou- 
jours en  diminuant  peu  à  peu  ;  de  forte  qu'el- 
les deviennent  très-minces  vers  leur  extré- 
mité ,  qui  fe  termine,  en  pointe  aiguë.  Ils 
ont  le  derrière  de  la  tête  finguliérement 
relevé  en  boflfe,  &  les  oreilles  droites  & 
immobiles;  le  cqu  eft  gros ,  fort  court  & 
garni  du  côté  du  dos ,  d'une  }zitxe  qui  réf.. 
femble  entièrement  aux;  poils  du  cerf.  Il  eft. 
très-remacquable  que  cet  animal  porte  corn-, 
me  le  bouc  une  barbe  quiIuipenddumenT; 
ton,  &  qui  eft  compofée  -de  poils  extrê- 
mement longs ,  roides ,  &  d^  couleur  noire 
ou  blanchâtre. 

Le  mouton  ou  plutôt  Je  bélier  oriental  „ 
eft  d'un  naturel  différent  du  nôtre.  Autant 
celui-ci  eft  d'un  çaradere  doux  &  tranquille , 
n'ayant  pas  feulement  le  cqurage ,  ft>it  par. 
impuiflance ,  fqit  par  choix ,  de  faire  ufage 
dans  le  befoin  des  forces  que  la  nature  lui 
a  départies,  autant  celui-là  eft.  il  vif,  pétu- 
lant &  toujours  difpofé  pour  le  combat; 
rçiais  pourtant  de  maniçre  à  laiffer  percer 
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à  travers  fon  humeur  helliqueufe  9  la  timi- 
dité qui  fcmble  lui  être  naturelle.  D'ailleurs 
les  combats  auxquels  il  s'exerce  fe  bornent 
uniquement  à  ceux  qu'il  livre  à  fefc  compa- 
gnons de  même  efpece  que  lui  ;  &  il  parott 
que  parmi  eux  chacun  fe  croit  autorifé  à 
déclarer  la  guerre  à  l'autre.  Avant  de  fe  com- 
battre, ils  commencent  par  baiffer  tous  deux 
la  tête ,  puis  ils  s'approchent  &  fe  heurtent. 
M.  Gmelin  dit  avoir  vu  une  place  où  la 
terre  étott  toute  jonchée  de  cornes  tom- 
bées de  ces  animaux  ;  &  il  9  été  convaincu 
par  fes  propres  yeux ,  qu'un  pareil  combat 
entre  deux  de  ces  béliers  ne  fe  terminoit 
très-fou  vent  que  par  la  mort  du  plus  foible. 
Cette  efpece  ne  fréquente  que  les  mon- 
tagnes les  plus  élevées;  St  bien  loin  des 
defeendre  dans  la  plaine,  elle  ne  fe  rend 
pas  feulement  dan*  les  montagnes  avancées. 
On  les  chafle  de  même  manière  que  les 
cerfs  &  les  chevreuils  ;  mais  autant  encore 
notre  moutoç  Communique  avec  l'homme 
&  s'habitue  avec  lui,  autant  au  contraire, 
le  bélier  orien  al  paroît  -  il  le  craindre.  Il  ne 
fe  laiflfe  apprivoifer  d'aucune  manière;  & 
s'il  vient  à  perdre  fa  liberté ,  il  ne  fe  foucié 
plus  de  la  vie ,  &  meurt  communément  au 
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bout  de  quelques  femaineS.  Le  bélier  eft 
propre  à  la  génération  à  dix  «huit  mois ,  & 
la  brebis  à  un  an:  Le  tems  de  leurs  amours' 
tombe  en  feptembre ,  &  le  rut  dure  un  mois.' 
On  n'a  pas  connoiffance  que  ces  animaux 
s'accouplent  en  d'autres  tems  de  Tannée.  La 
brebis  met  bas  au  mois  de  mars ,  &  jamais 
au  -  delà  de  deux  ou  trois  petits.  Les  mon- 
tagnes que  ces  animaux  habitent,  font  abon- 
damment fournies  d'herbes  odoriférantes; 
Ton  prétend  que  tf  eft  de  la  moufle  des  ar- 
bres qu'ils  font  le  plus  avides.  Leur  chair 
eft  unjnets  des  plus  délicats  ;  leur  laine  au 
contraire  n'eft  prefque  d'aucune  valeur.  Ils1 
ne  deviennent  jamais  auffi  gras  que  nos  mou- 
tons domeftiques,  &  différent  par  confé- 
quent  bien  davantage  des  moutons  de  Bar- 
barie à  longue  &  large  queue.  La  durée  de 
leur  vie  eft  de  douze  à  quatorze  ans.  (*  )  . 

(*)  M.  J.  G.  Gmclin ,  oncle  de  M.  Gmelin ,  dans  la 
relation  de  fon  Voyage  en  Sibérie \  tome  I ,  jsage  9  6g  jut 
qu'à  nH  voyez  auffi  la  tradu&ion  libre  qu'en  a  donnée 
M.  de  Keralio  fous  le  titre  de  Voyage  de  &bérie%  kl; 
pag.  190  à  194  )  parle  aufli  d'une  efpece  de  mouton 
ïauvage  appelle  argali  en  langue  mongule,  qui,  firi- 
vant  toutes  les  apparences ,  ne  fait  qu'une  même  efpece 
avec  celui  que  nous  venons  de  décrire  lia  trouve  cet 
argali  en  differens  lieux,  depuis  PIrtifch  jufques  vert 
la  Kalmouquie9le  long  de  la  rivière  de  Buchturma,' 
&  jufques  dans  les  montagnes  fupéritures  de$  rivière» 
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:  TcHtt-Jtf  monde  feit  que  le  bézoard»  fîfe«; 
Wfcuxdajas  Ja  médecine ,  nous  vient  des  pays. 
flrarotoHX;  &  qn'on  le  homme  pafabr  en/ 
ptr6n,dénomioatipndontil  eft  bien  mank 
fefte-queja  nôtre  dérive.  On  fait  auffi  que  ce, 
mômç  bézoard  n'eft  autre  chofe  qu'une  con- 
crétion pjerreufe.occafionnéé  par  des  fucs 
maj-.ftin*  &  pareflèux,  qui  fe  font,  accu- 
mulés, fHCCeilivemertt  dans  l'eftomac  d'une 
çfpece.  de  chèvre  toute  particulière,  où» 
réunie  félon  les  .lojx  de  Ja.  cryftalUfation ,. 
ib  peetotnt  diverfes  formes»  félon  qu'ils  y 
fcet  dt>er,fenient  déterminés  par  le  corps 
q«elûOftqi#e  «qui  aiervj  de  point  d'appui  à 
k  réunion  de  ces  fues  épaiffis.  La  chèvre 
qttfcijwit  le  feé»»rd  eft  appeUée  en  pcr> 
bfktapettg*  Kopwpferla nomme capricsrva » 
4&mnu  *x0.  fqfc,  Uipog.  328  ,fig.  * .  Et 

'  *  >  .-.::  :      -     ■  '       ' 

cPOb  &  de  jenïfley ,  de  là  jufques  dans  les  Alpes  du 
ljM=.B«kal,;&  plus  loin  dans  les  grandes  Alpes  nom- 
ip^;SIa9^o?K'iikhrel»et,  qui  féparent  les  rivières d'À,, 
9$w$ &  de  Lena ,  jufqu'à  l'Océan ,  &  plus  loin  jufques 
▼ersle  Kamtchatka,  fur-tout  au  canton  des  Koriaques., 
|H.<Ï!ne%..eft  fort  porté  à  prendre  l'argali  pour  le." 
jpufimfin.  des  anciens.  GefiteriHifl.  anim.  lib.  J,  de 
muidrup.  «wy?..  pag..  934,  9;$.  Suivant  le  même 
fil  Gmçlia;,  J'wgali  n'a  point  «de  barbe ,  tandis  que  le 
b«lier  oriental  en  a  une;  mais  comme  l'individu  qu'il 
décrit  n'avoit  que  trois  ans,  ce  peut  être  là , la  çaufo. 
4«  cejte  différence, 
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griffon ,  £-*/2/fa  bezoardica  ,  ou  <Wr$w  wv 
^i^/5  teretibus*  reftis  >  ab  irm  &4  fimmum 
fere  annulât  is ,  qp/ce  tmtummodo  lavi  t  qu& 
(irup.psg.  9%n.  II.  Dans  Linné  elle  porte 
le  nom  de  capra  cornibus  teretibus  arcuatisf 
totis  annufatis ,  ^w&(  barbata.  Sgfi.  natur. 
1 ' *  png*  9$%  ^  9v  Elle  cft  à  peu  près  de  la 
taille  de  notre  chèvre  doa»eft^uiev.j&  tm 
peu  moins  haute  que  le  bélier  orientai  :Tek 
comes ,  qui  fout  cr^rçfes*  ont  pfràa  de  deux 
pieds  de  long»  Notre  M»  Gmolin  a  vu  dift 
férentes  gazeUe»  leftelles  *  &  tfa..çujpper*. 
çc voir  chez  aucune  la  moindre  ttatfcdfr  cor* 
rç*j  cet  ai?iff^l  fç  plaîfi  fur  les  rochers  les 
plus  élevé*  dp$!pin$^hfMitcs  morttagoe*  ;  où 
il  ^  jeu,  troupejavee  où»  deft»rj%fioé& 
9#ç§  les  béUm  orknmux  ;  la  gveelte  cft  en 
^r,e  jextréoîefflent  tttaide ,  «&  fuit  avec  une 
/^gjl&é  furpreuapt».  Ellç  entre  etrchttew  en 
flgtppmç,  &  met  bas  m  printetns. 

.  X)^  ne  tçouyp  p^4^dbézoa^da  dans  toits 
Içr  paiTenga  ;  la  ebofe  eft  tnême  fi  Bace*  qu'on 
regarde  çoOEuqeitft:  coup  dé  bonbeup  de 
jœnçontrer  uns  ^4$  jWR.  pierres  dans  .quek 
4ju'ufl  de  ceft.apimwx,  Les  Itfbctans  de  la 
^?ffç  f<^ra$ri&ttle:  durent  unanimement 
$ug  $put  çç,  atfçn;  débite  dci  cbeyres  4e 
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leurs  contrées,  qui  fourniflent  des  bézoards, 
cft  une  pure  invention.  Ce  n'eft,  difent-ils , 
que  dans  l'intérieur  de  ce  royaume  ,  &  par* 
ticuliérement  dans  les  provinces  de  Laar , 
de  Choraflàn  &  de  Candahar  ,  qu'il  exifte 
de  ces  gazelles ,  dans  Peftomac  defquelles  le 
bézoard  fe  forme  ;  encore  y  font  -  elles  en 
très -petit  nombre.  Le  bouc  de  la  gazelle, 
fuivant  ce  qui  fut  rapporté  à  nos  obferva- 
teurs,  eft  beaucoup  plus  fujet  à  cette  ma- 
ladie que  la  chèvre,  &  les  vieux  plus  que 
les  jeunes.  On  prétend  même  qu'on  peut  < 
diftmguer  à  des  marques  extérieures  s'ils 
ont  cette  pierre  ou  non.  11  y  à  toute  appa- 
rence que  le  bézoard  tire  Ton  origine  des 
mêmes  caufes  que  ta  pierre  dans  la  veffie  : 
on  reconnoît  les  vrais  bézoards  à  leur  cou* 
leur  verdâtre  ou  bleuâtre  ;  &  ceux  de  cette 
couleur ,  queM.  Gmelïn  a  vus,  répandoient 
une  odeur  fi  agréable  &  fi  pénétrante ,  qu'on 
étoit  fort  tenté  de  croire  qu'ils  contenoient 
réellement  une  bonne  partie  des  vertus  fpé* 
eifiques  des  plantes  qui  avoient  fervi  de  nour- 
riture à  l'animal.  Auffi  le  bézoard  a-t-il  main- 
tenu jnfqu'à  ce  jour  dans  toute  fePerfe,  le 
rang  qu'on  lui  a  donné  parmi  les  plus  grands 
remèdes,  &il  feroit  en  effet  très-  poffiblc 
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que  le  vrai  bézoard  méritât  les  éloges  qu'on 
lui  prodiguoit  autrefois  parmi  nous;  s?il 
a  beaucoup  déchu  de  fon  ancienne  répu- 
tation en  Europe,  il  fout  peut-être  s'en 
prendre  à  l'énorme  quantité  de  faux  bézoard* 
qu'on  y  a  fait  pafler,  &  débités  pour  vrais» 
L'Afie  eft  de  tous  les  pays  du  monde  celui 
où  l'on  entend  le  mieux  Part  de  tromper. 
Il  fuffit  aux  Orientaux  de  favoir  que  tel  ou 
tel  article  de  commerce  eft  fore  recherché  -9 
pour  leur  faire  imaginer  auffi-tôt  des  moyens 
de  donner  à  une  autre  matière  l'apparence 
de  celle  qu'on  demande ,  &  aflbuvir  par- là 
cette  infatiable  avidité  pour  le  gain»  qui  les 
cara&érife.  Lorfqu'on  veut  éprouver  fi  un 
bézoard  n'eft  pas  foâice,  on  répand  de  la 
cendre  fur  la  main;  &  fi,  eh  frottant  en- 
fuite  le  bézoard  deffus ,  il  laide  une  trace 
jautte ,  c'eft  une  preuve  qu'il  eft  naturel.  (  *  ) 

(*)  Suivant  M.  de  Bomare,  dans  fon  DiSionnairt 
(Fhijtoirc  naturelle ,  art  Bézoard ,  on  peut  faire  là 
même  expérience  fur  un  morceau  de  cérufe  qui  four* 
nit  exactement  le  même  réfultat.  M.  de  BufFon  kïfle 
peu  de  chofe  à  defirer  fur  les  bézoards  en  général ,  tant 
orientaux  qu'occidentaux.  Voyez  ce  queft  a  dit  et 
grand  naturalise  dans  fon  Hijloire  naturelle ,  tom.  X, 
P«g-  ?  8  9  &  &iy.  tom.  XI ,  pag.  6  9  &  fuiv.  &  tom.  XII  f 
pag.  189,  de  l'édition  m-i$  de  1770.  <c  De  tout 
»  les  béloard*  ,  dit  $.  de  Btnme  à  i'fodsoit  qui 
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•  Notre Jbouc  domeftique  fe  trouve  auflt  ërl 
iPerfe  dans  l'état  de  fauvagé ,  &  y  habite 
pareillement  les  montagnes*  On  rencontré 
quelquefois  dans  fon  quatrième  eftomac  des 
pierres  qu'on  fait  paffer  pour  des  bézoards. 
Mais  parmi  tous  ces  bézoafrds  prétendus  + 
il  n'y  en  a  pas  de  plus  renommés  que  ceutf 
que  fournit  Pahu,  M.  Gmelin  a  rangé  cet 
animal ,  eu  égard  à  fâ  formé  extérieure  St 
à  fon  genre  de  vie ,  dans  la  famille  des  cerfs , 
quoiqu'il  n'ait  pas  vu  fes  cornes ,  parce  qud 
le  feui  individu  qu'il  ait  pu  fe  procurer  étoit 
•ncote  dans  fa  première  jeunefle.  11  le  garda 
Vivant  l'efpace  de  qudquôs  mois  ,•  mais  il 
fiioutut  fur  le  vaifleaii  par  un  gros  tems* 
lors  de  fon  retour  en  Ruffie.  Ce  quadrupède 

*,  nous  venons  de  citer,  celui  du  porc-épic  eftlephrô 
#  cher.  Il  eft  gras  ,  &  favonneux  à  l'œil  &  au  toucher , 
^  d'une  couleur  vetdâtre  bu  jaunâtre  ;  on  en  trouve 
55  auffi  de  roùgâtres  &  de  noirâtres.  On  auroit  peine 
„  à  croire  le  cas  qu'on  en  fait  en  Hollande.  Nous 
i5  avons  vu  un  de  ces  bézoards,  de  la  grolfeur  d'un 
„  œuf  de  pigeon,  chez  un  Juif  à  Amfterdam ,  qui  le 
j5  vouloit  vendre  fix  mille  livres.  On  les  loue  dans 
J3  ce  pays  dix  livres  dix  fols  par  jour  aux  gens  qui 
35  fe  croient  attaqués  de  la  contagion  ,  &  qui  s'en 
±7  préfervent  en  les  portant  en  amulettes ,  de  même 
55  qu'on  fait  en  Allemagne ,  des  pierres  d'aigles  pour 
i5  faciliter  l'accouchement ,  de  l'aimant  en  France 
33  pour  fe  g-arantir  de  la  fièvre ,  du  jade  en  Efpagne» 
„  -pour  fe  pîcferver  de'  la  gravelle. 
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Sttoit  dans  fe  longueur  prife  depuis  l'extré- 
mité du  mufeau  jufqm'à  l'anus  »  deux,  pieds 
Cx  pouces  huit  lignes;  fa  hauteur  prife  aux 
pieds  de  devant  étoit  d'un  pied  onte pouces, 
&  aux  pieds  de  derrière  y  de  deux  pieds  deux 
lignes  :  fa  plus  grande  épaiffeur  ailoità  peu 
près  à  un  pied  ;  fa  tète  étoit  alongée ,  & 
conformée  en  tous  points  comme  celle  du 
cerf  ;  fa  mâchoire  fupérieure  dépaflbit  un 
peu  l'inférieure  ;  &  celle-ci  étoit  garnie  de 
huit  dents  inciûvet  ;  il  avoic  les  yeuk  très* 
grands,  aflez  fendus,  &  étincelans  tandis 
qu'il  vivait  ;  fes  oreilles  étaient  droites , 
mobiles,  &  garnie?  d*un  poil  épais  :  seine 
dont  fon  corps  étoit  couvert ,  tant  eo»deffià 
qu'en-deflbus  i  étoient  courts ,  roides ,  polot 
frifés  comme  ceux  de  la  chèvre ,  &  plus  db 
la  moitié  cendrés,  L'ahu  n'a  point  de  quelle, 
on  lui  voit  feulement  à  côté  de  l'anus  unfe 
affez  groffe  çxcroiffànce  de  la  peau.  Il  a  Ifc 
pied  fourchu ,  garni  d'ongles  noirs,  poreu* 
&  de  forme  fémi  -  circulaire.  Cet  animai  ha- 
bite les  montagnes  le*  plus  élevées  du  Mi. 
fanderan  &du  Ghilan;eti  fociété  avec  les 
béliers  orientaux,  les  chèvres  d'Europe  (k 
les  gazelles.  M.  Gmeliri  foupçonne  que  c'eft 
le  même  animal  que  :1e  ikïga ,  dmt  no& 
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avons  parlé  plus  haut  »  tom.  I ,  p.  383 ,  cm 
le  cervus  pygargus  de  M.  Pallas. 

Revenons  à  M.  Gmelin.Les  vents  lui  fu- 
rent fi  contraires  dans  fon  trajet  de  Metf- 
cketiflar  à  Enzelli,  qu'au  lieu  de  deux  fois 
vingt .  quatre  heures  au  plus  qu'il  auroit  dû 
naturellement  y  mettre,  il  n'arriva  dans  le 
port  d'Enzelli  qu'au  bout  de  douze  jours 
pleins.  Il  y  reçut  à  bord  ceux  de  fes  compa- 
gnons qu'il  y  a  voit  laiffés;  mais  il  fut  forcé 
de  renoncer  à  l'efpoir  de  retourner  encore 
avant  la  fin  de  l'année  à  Aftrakan  ;  car  en 
vertu  d'un  ordre  impérial,  il  eft  défendu  à 
tout  navire  Rude  de  quitter  les  ports  du 
Ghilan ,  paffé  le  premier  novembre ,  à  caufc 
.que  les  glaces  du  Jaïk  commencent  fou  vent 
à  fe  faire  voir  vers  ce  tems-là  entre  Derbent 
&  Aftrafcan,  &  que  la  faifon  devient  alors 
très-ioconftante  &  très-fâcheufe.  Âinfi  notre 
lavant  fut  obligé  de  fe  réfoudre  à  paffer  le 
refte  de  ce  mois ,  celui  de  décembre  &  tout 
Janvier  à  Enzelli.  Il  y  apprit  à  fon  arrivée 
la  fàcheufe  nouvelle  de  la  mort  de  l'étu* 
diant  Klutfcharew,  &  du  nommé  Kotov- 
qui  lui  empailloit  fes  animaux.  Il  perdit  en 
eux  deux  aides  qui  lui  étoient  devenus  très* 
néceflfoes ,  &fe  vit  obligé  de  renoncer  au 
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projet  qu'il  avoit  formé  d'envoyer  le  cré- 
mier parcourir  les  montagnes.  Nous  allons 
encore  rapporter  ici  les  obfervations  que 
M.  Gmelin  fit  à  Enzelli  pendant  l'hiver. 

Cet  hiver  fut  un  des  plus  rigoureux  qu'on 
eût  éprouvés  depuis  un  tems  immémorial. 
Dans  le  mois  de  décembre  ,  il  tomba  pen- 
dant trois  femaines  confécutives  ,  de  la  neige 
à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Les 
orangers  fe  gelèrent,  &  il  régna  continuel- 
lement dans  ce  tems -là  des  vents  d'eft  qui 
occafionnoient  de  violentes  tempêtes,  & 
amenoient  des  troupes  incroyables  d'oies 
rouges ,  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Caf- 
pienne  vers  la  côte  occidentale.  On  vit  auffi 
arriver  alors  fur  ces  dernières  côtes  de  pe- 
tites aiguilles  de  mer ,  fingnatus  pelagicus , 
que  M.  Gmelin  n'avoit  encore  apperçues 
ni  là,  ni  dans  le  Wolga.  Ce  tems  fi  rigou- 
reux ceflk  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier, &  Fon  vit  incontinent  après  fuccéder 
le  printems. 

JVL  Gmelin  trouva  dans  le  corps  de  quel- 
ques welfes  (Jîlarus  glanis  )  qu'il  avoit  fait 
ouvrir ,  des  lamproies  (petrotnizon  ).  Elles 
ne  font  pas  rares  non  plus  à  Aftrakan.  Lt%  pé- 
cheurs ne  veulent  pas  convenir  que  le  fchipr 
Tme  UL  E 
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ne  foit  qu'une  variété  de  Pefturgeon  ;  il  en  cft 
cependant  bien  effectivement  «ne ,  &  n*ed 
eft  diftmgué  que  parlelifle  de  fa  peau.,  & 
par  le  mufeau  qu'il  a  un  peu  plus  pointu. 

Les  marchands  d'Enzelli  forent  occupés 
tout  l'hiver  à  emballe*  de  la  foie.  Dès  qu'on* 
Ta  dévidée ,  ba  la  nettoie ,  &  on  en  forme: 
des  ballots  en  forme  de  fauciflbns ,  qui  ont 
trois  jufqu'à  trois  aunes  &  demie  de  Ion*: 
gueur.  Il  faut  trois  ouvriers  pour  les  faire  : 
deux  de  ces  ouvriers ,  armés  de  gourdins 
d'une  aune  &  demie  de  long ,  frappent  à 
grands  coups  for  la  foie  pour  en  réduire  le 
volume ,  tandis  que  le  troifieme  la  ferre  avec 
une  corde.  Les  Arméniens  font  dans  l'ufàge 
de  peigner  la  foie  du  lit  fupérieur  de  ces 
ballots,  pour  donner  plus  d'apparence  à  leur 
marchandife  ;  niais  les  fabriquai»  fe  plai- 
gnent de  cet  artifice  qui  n'eft  qu'une  pure 
fraude;  &  ils  préfèrent  beaucoup  la  foie 
qu'on  a  biffée  dans  Ion  état  naturel,  telle 
qu'on  la  tire  du  cocon.  Us  aiment  auffî  mieux 
les  écheveaux  courts  que  les  longs,  àrcaufe 
çue  plus  ils  lotit  longs,  pH*s  ils  font  diliti-> 
Jes  à  dévider,  •/ 

Il  vient  annuellement  à  Enaetli  qtttkfuet 
vaifleaux  armés  pot»  la  pècte;  ce»  arnje- 
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mtris  ont  quelqif  analogie  avec  ceux  qui 
fe  font  en  Europe  pour  la  pèche  du  ha* 
teng  &  de  la  morue  *  &  deviennent  pareil- 
lement un  objet  de  commerce.  Depuis  la  fin . 
de  février  jufqu'au  milieu  du  mois  de  mars, 
il  monte  un  nombre  prodigieux  de  poiflbos 
de  la  mer  dans  les  rivières  pour  y  frayer  » 
&  on  y  prend  alors  une  quantité  fi  énorme 
tfefturgeons  >  de  fchips*  de  fewruges»  dt 
beluges  i  de  feumons  rouges  &  de  faumons 
blancs,  que  dans  Tefpace  de  quinze  jours» 
Ou  tout  au  plus  de  trois  femaines  i  on  peut . 
en  charger  tous  les  bàtimetts  qui  font  venus 
là  pour  cet  objet  L'art  entre  pour  bien 
peu  de  chofe  dans  Cette  pécha.  On  y  met 
Amplement  à  profit  lçs  notions  acquifes  pat . 
l'expérience  ;  fevoir  >  que  dans  cette  lai* 
fon*  le  poiflbn  guidé  par  le  defir  de  ft 
propagpr  ♦  s'élete  du  fond  des  .eaux  vers 
leur  furface*  Qii  fe  munit  en  cbttféquénc*. 
de  perches  lohgués  de  fix  pieds  jufqu'à  dix* 
huit  5  &  armées  par  le  bout  de  crocs  de  fer< . 
On  va  fe  placer  avec  cet  infiniment  à  l'ex- 
trémité du  rivage»  &  on  le  promène  dans 
l'eau  jufqu'à  ce  qu'on  fenw  qu'un  des 
poiflbns ,  en  fe  rendant  do  fond  vers  la  fur- 
fece,  s-eft  accroché  au  fier  de  la  perche 
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qu'on  tiré  alors  à  terre,  le  plus  prompte* 
ment  poffible ,  avec  le  poiflbn.  Il  eft  fur- 
prenant  que  les  Ruffes  n'aient  point  encore 
appris  des  Perfans  la  manière  de  fe  fervir* 
arec  dextérité  de  ces  perches ,  &  qu'ils  foient 
toujours  aflujettis  à  louer  pour  cette  pêche 
des  ouvriers  de  cette  nation,  qui  fe  font 
payer  leur  travail  à  tant  la  pièce,  &  com- 
munément depuis  trois  jufqu  a  fix  copeques 
par  poiflba ,  ou  en  proportion  de  fa  taille. 
Comme  les  Perfans  ont  en  horreur  la  chair 
de  tout  poiflbn  de  la  famille  des  efturgeons , 
ainfi  que  leur  caviar ,  ils  n'apportent  au- 
cun obftacle  aux  Rufles  dans  cette  'pêche. 
Cependant  Fctch  Alikhan  exige  d'eux  un 
certain  tribut  pour,  les  libertés  dont  il  les 
laifle  jouir  à  cet  égard;  mais  Hedaet  Khan 
fe  contente  d'un  préfent  à  volonté.  C'eft 
une  chofe  bien  conftatée  que  le  poiflbn  qui 
fe  pèche  en  Perfe ,  eft  de  moitié  inférieur 
en  bonté  au  poiflbn  d'Aftrakan;  il  eft,  beau- 
coup plus  maigre  &  '  prefqu'étique.  Aufli 
tous  les  marchands  qui  fe  rendent  à  Aftra- 
fcafi  pour  y  faire  emplette  depoiffons  ,  ne 
paient -ils  pour  le  poiflbn  de  Perfe  que  la 
moitié  du  prix  auquel  on  leur  vend  celui 
«ta  Wplga.  Lacaufe  de  cette  différence  eft 


Digitized 


by  Google 


Voyage  in  Perse.        €9 

affez  fenfiblc.  Les  poiflbns  péchés  en  Perfe 
ne  fe  nourriflent  que  dans  l'eau  falée  de  la 
mer,  dont  la  vertu  laxative  s'oppofe  conti- 
nuellement aux  progrès  de  la  gcaifle  ;  tan- 
dis que  ceux  du  Wolga  trouvent  au  con- 
traire dans  les  eaux  de  ce  fleuve  un  aliment 
fain,  reftaurant,  &  qui  contribue  à  leur 
embonpoint. 

M.  Gmelin  quitta  finalement ,  avec  le  refte 
de  &  petite  fociété,  le  port  d'Enzelli,  le 
10  dt  février  177a ,  &  cingla  vers  l'embour 
chure  de  la  Swidura  pour  y  faire  provifion 
de  vivres ,  &  une  emplette  d'oranges  &  de 
citrons.  Ayant  été  pris,  chemin  faifant,par 
un  calme,  il  n'y  put  arriver  que  le  20;  il 
y  vit  faire  la  pêche  que  nous  venons  de 
décrire ,  &  il  apprit  à  cette  occafion  que 
la  meilleure  méthode  pour  conferver  le  car 
viar  frais ,  étoit  de  l'enfermer  dans  l'eftomaç 
du  welfe ,  ou  dans  le  corps  d'une  fewrygue , 
au  moyen  d'une  ouverture  qu'on  leur  ftit 
dans  le  ventre.  Le  11  mars ,  il  leva  de  nou- 
veau l'ancre  ,  fe  propofant  de  faire  voile 
pourDerbent;  mais  il  fut  tellement  ballot. 
té  par  différehtes  tempêtes ,  qu'après  avoir 
perdu  toutes  fes  ancres ,  il  fe  vit  forcé  de 
renoncera  ce  projet,,  &  de  diriger  fa  rouÇe 
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droit  au  nord.  Le  f  avril,  il  mit  à  terre 
près  de  Wataga  Lagan ,  &  arriva  enfin  le 
jo  dans  fa  chaloupe  à  Aftrakan. 

Avant  de  quitter  les  environs  de  la  mer 
Cafpienne ,  nous  croyons  qu'il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  raffembïcr  ici,  dans  une 
narration  fuivie,  ce  qu'elle  offre  de  plus 
remarquable.  On  a  donné  à  cette  mer ,  dans 
les  différentes  langues  de  l'Orient ,  différen- 
tes dénominations.  On  peut  confulter  là» 
deflus  les  Voyages  de  Corneille  Bruin  en 
Mofcovie%  en  Ruffie  ,  ©*  dans t Inde*  page 
98  de  l'édition  hollandoife;  le  Voyage  $0* 
léarius  en  Perfe ,  page  273  de  l'édition  aile» 
mande  ;  &  la  Géographie  de  Bufcbing*  1. 1 , 
page  109  de  l'original  allemand. 

La  figure  de  cette  mer  n'eft  point  ronde , 
comme  on  le  croyoit  autrefois  ;  8c  l'on  fait 
aujourd'hui,  grâces  aux  découvertes  qui  fu- 
rent faites  fous  le  règne  de  Pierre  le  Grand  s 
&  à  celles  fur-tout  qu'on  doit  à  l'habile  na- 
vigateur Woodroof  (  *  ),  qu'elle  s'étend 

(*)  Pierre  I  charge* Chartes Van-Verden, capitaine 
de  vauTeciu,de  lever  une  carte  de  cette  mer.  Depuis 
fui ,  un  autre  capitaine  de  vaifleau  en  drefla  une 
nouvelle  en  17*0 ,  d'après  fes  propres  obfervations.  Il 
fe  nommoit  Fédor  Soimonow.  Cette  carte  fe  trouve 
gravée  dans  les  Voyages  de  Htnvoy. 
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.beaucoup  plus  en  longueur  qu'en  largeur, 
&  qu'elle  décrit  différera  golfes  ,  dont  celui 
de  Baku ,  celui  d'Enzelli  &  celui  d'Afchraff 
font  les  plus  confidérahles  fur  les  côtes  oc- 
cidentales. Elle  embraffe  depuis  Àftrakan 
jufqu'à  Aftrabad  un  nombre  étonnant  de 
petites  isles.  Son  fond  qui  eft  tantôt  pute 
vâfe,  tantôt  mêlée  de  coquilles ,  porte  fou- 
vent  à  la  diftance  de  quelques  milles  d'Al- 
lemagne de  fes  bords ,  jufqu'à  foo  toifes 
de  Ruflie  de  profondeur  ;  mais  lorsqu'on 
approche  du  rivage  ,  il  eft  par-tout  fi  bas  , 
que  les  plus  petits  bâtimens,  pour  peu  qu'ils 
foient  chargés ,  font  prefque  toujours  obligés 
de  refter  en  rade,  &  qu'un  vaiflèau  dt ligtfe 
ne  pourroit  point  naviguer  fur  cette  mer.  (*) 
Lorfquc  Pon  confidere  que  la  mer  Cad 
pienne  eft  enfermée  de  toutes  parts  dans 
les  terres,  &  qu'on  fait  de  plus  réflexion 
que  les  bords  avoifineat  à  d$  très  w  hautes 
montagnes ,  on  conçoit  atâétqeot  pourquoi 
la  navigation  y  eft  d'une mtare  tout-àfak 
différente  de  celle  qui  fe  pratique  ïbr  les 

■  r 

(*)  On  peut  lire  là-deflus ,  ce  qu'en  dit  M.  le  comte 
lie  Buflfbn  dans  fon  Hifloirc  naturelle  ,  t  II,  p.  241 
de  F  édition  de  Martini ,  00  les  Voydgci  de  Pieti* 

dclla  Vallt%  tom.  III,  paj.  aj$.  .  .  .        -, 
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autres  mers*.  Il  règne  fur  cette  mer  cer- 
tains vents  capitaux  qui  y  exercent  un  em- 
pire fi  abfolu,  qu'on  y  eft  très-fouvent 
privé  de  la  reffource  qu'on  voudrait  fe  pro- 
curer en  louvoyant.  Ceft  auffi  ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  dans  toute 
cette  mer  un  feul  port  qui  foit  parfaitement 
fur.  On  a  obfervé  que  ce  font  les  vents  de 
nord,  nord-oueft  &oueft,  qui  foufflent  le 
plus  fréquemment,  &  y  excitent  les  plut 
violentes  tempêtes.  Le  long  de  la  côte  orien- 
tale, ce  font  les  vents  d'eft  qui  dominent  le 
plus  ;  auffi  les  vaifleaux  qui  fe  rendent  de  la 
Perfc  à  Aftrakan ,  dirigent-ils  volontiers  leur 
courfe  vers  cette  côte. 

Quoique  l'étendue  de  ce  lac  Catien  foit 
immenfe  „  rien  n'eft  moins  varié  que  les 
productions  qu'il  renferme  dans  fon  vafte 
fein;  ce,  qui  ne  vient  certainement  que  faute 
de  canimunicatioivavec  l'Océan ,  qui  ne  fau- 
roit  rien  lui  prêter  de  fes  inépuifables  ma- 
gafins.  Mais  auffi  les  êtres  vivans  que  ce  lac 
nourrit ,  s'y  multiplient-ils  tellement  que  les 
Ruffes ,  qui  fàvent  feuls  tirer  parti  de  ce  grand 
réfervoir ,  le  regardent  à  bon  droit  comme 
une  fource  intariflable  de  richefles.  On  con- 
çoit que  cf eu  des  poiffons  de  la  mer  Caf- 
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pîenne  que  nous  voulons  parler ,  &  de  leur 
pèche ,  qui  fait  la  grande  occupation  &  le 
principal  métier  de  tous  les  peuples  qui 
habitent  les  bords  du  Wolga  &  du  Jaïk. 
On  diftingue  cette  pêche ,  dans  la  langue 
des  commerçans,  en  grande  &  en  petite 
pèche.  Ils  comprennent  dans  la  première , 
les  efturgeons ,  les  beluges ,  les  Jlerlets  &  les 
fewrtigues.  La  petite  pêche  comprend  la. 
brème*  Yidus,  Y  ablette  aux  yeux  rouges  s 
ou  cyprinus  erythophtalmus  ;  le  meunier  ou 
cyprinafus ,  le  cyprinus  rutikis ,  Yablette ,  le 
cyprinus  afpius  Lirm.  le  barbu*  le  cyprinus 
jefés*  le  brochet  ,  la  tanche  cypritinica;  le 
faumon  ,1e  cyprinus  fario ,  la  bielaja  ribiza 
des  Ruffes ,  efpecc  de  faumon  toute  nou- 
velle, &c.  &c.  &c.  Les  poiflbns  compris 
dans  la  grande  pêche  ,  abondent  prefque 
également  dans  toute  la  mer  Cafpîenne» 
ainfi  que  dans  les  fleuves  qui  communiquent 
avec  elle ,  &  qu'ils  remontent ,  fur  -  tout 
dans  les  tems  du  frai  Les  petits  poiflbns 
obfervent  la  loi*  générale  qui  les  porte  à 
palier  des  eaux  falées  dans  les  eaux  douces , 
&  il  n'en  eft  parvenu  aucun  à  la  connoiL 
fance  de  M.  Gmelin ,  qui  féjournât  confiant- 
ment  dans  la  mer.  . 
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Leé  phoques  ou  veaux -marins ,  font  les 
feuls  quadrupèdes  qui  habitent  la  met  Cak 
pienne;  mais  ils  y  font  auffi  dans  une  telle 
abondance ,  qu'ils  y  deviennent  un  moyen 
confidérable  de  fubfiftancc  pour  quantité  de 
perfohnes ,  ainfi  que  dans  le  Groenland. 
Les  variétés  en  font  extrêmement  nom- 
brettfes  ,  elles  fe  réduifent  néanmoins  uni- 
quement à  la  différence  des  couleurs  ;  il  y 
en  a  de  tout  noirs ,  d'autres  qui  font  tout 
blancs ,  d'autres  blanchâtres ,  d'autres  d'un 
Wanc  tirant  fur  le  jaune ,  d'autres  qui  font* 
couleur  de  fouris ,  &  d'autres  qui  font  ta- 
chetés comme  le  tigre.  Ils  fe  traînent,  à 
ÏSaide  de  leurs  pattes  de  devant  »  du  fond 
de  la  mer  fur  le  rivage  des  isles ,  où  ils 
deviennent  la  proie  des  pécheurs,  qui  ks 
aflbmment  avec  de  gros  gourdins  longs  d'une 
aune  &  demie  ;  à  mefure  qu'on  en  expédie 
un ,  il  en  arrive  fuoceffivement  quantité  cf  au- 
très  au  fecours  de  leur  malheureux  ca- 
marade, &  ils  n'y  viennent  que  pour  fubir 
le  même  fort.  Ils  ont  la  vie  fmguliérement 
dure,  &  font  en  état  de  recevoir  plus  de 
trente  coups  vigooreufcmént  affénés ,  avant 
de  la  perdre  ;  il  leur  arrive  même  fouvent 
de  vivre  encore  plufleurs  jours  après  avok 
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été  frappés  à  outrance.  Ce  qu'il*  redoutent 
le  plus,  c'eft  le  feu&  la  fumée  :aj)fli»  dès 
qu'ils  en  aperçoivent,  Us  fe  hâtent  de  re* 
tourner  dans  l'eau;  le  veut  ni  la  pluie  09 
Jeur  fout  riea.  Ces  animaux  deviennent  ex» 
trônierjient  gras  (*).  Le  poudç  de  graiflfe  4e 
Ti»u-nwrm  fe  vend  îS  kopeques  il  Aftrakaa  ; 
&  le  millier  de  peaux  d»  même  animal  • 
remplies  de  graifle  «  ttemt  que  4*  roubles. 
Ceft  ai}  priotetus  &  ee  automo*  qu'où  en 
prend  te  plus.  Les  fidwkais  &  les  loups  ftw* 
leurs  œocBiM  les  plus  déclarés »  &  ne  itur 
font  awun  quartier  daoft  les  combats  qu'il* 
ie  livrent  Àuffi  ceux  qui  vont  à  la  quête  des 
*eaux~aiarias  »  ttenrttt&ils  continueJJDment 
des  gardes  autour  des  petites  isles ,  pour  en 
écarter  les  loups  &  les  fchakatsL  B  parole 

(*)  Les  veaux-marins  fe  rendent  en  hiver  de  la  mer 
dans  le  Jaïk ,  qu'ils  rertontxnt.  On  en  aflbmme  i*h 
très-grand  nombre  fur  1*  glace ,  tant  0aa$  lf  fleuve 
même ,  que  dans  les  isles  #  fur  le  rivage.  M,  Pallas 
affure  qu  il  n'a  jamais  vu  de  veaux-marin»  auflt  gras 
qçe  le  font  ceux  de  h  aiqr  Çtfrienne  en  atttofind 
Ils  reflemblent  plutôt,  dit-il,  à  une  outre  remplie  d'huile 
de  poiflba  figée ,  qu'à  un  animal  ;  &  l'on  diftingue  4 
peine  leur  tête  $  leurs  pattes  de  devint ,  tant  fcUes 
font  défigurées  parla  graiflfe.  On  fait  à  Aftralçan ,  avec 
Cette  graiffe  mêlée  avec  de  la  potaflfe ,  un  favon  gris 
dont  on  vante  infiniment  Futilité  peur  fouler  &  d& 
graiffer  les  étoffes  de  laine.  On  le  débite  en  gàtcauf 
ronds ,  fous  le  nom  de  flwm  d'Aftrakaa  Pallas. 
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chaque  année  fur  la  mer  Cafpienne  plufieur* 
petits  bâtimcns  qui  partent  d'Aftrakan  uni- 
quement pour  aller  prendre  des  veaux-ma- 
rins. Quoiqu'il  foit  enjoint  à  ces  petits  ar- 
méniens de  ne  point  s'arrêter  ailleurs  qu'aux 
isles,  dont  il  y  en  a  fur-tout  une  très- re- 
nommée entre  Kislar  &  Derbent ,  que  Ton 
a  même  nommée  à  caufe  de  cela  Pisle  aux 
veaux-marins,  l'avidité  du  gain  porte  fou- 
vent  ces  pécheurs  à  aller  faire  un  commerce 
illicite  dans  les  ports  de  la  Perfe ,  où  ils  ne 
font  pas  fournis  à  Tinfpeâion  des  confuls 
Ruffes,  tant  pour  les  marcha ndifes  qu'ils  y 
débarquent,  que  pour  celles  qu'ils  y  em- 
barquent D'où  il  arrive  que  d'un  côté  ils 
fruftrent  les  douanes  de  la  couronne  d'une 
partiç  de  leurs  droits  ,  &  que  de  l'autre  ils 
fe  mettent  dans  le  cas  d'effuyer ,  tout  fujets 
qu'ils  font  de  la  Ruflîe ,  toutes  fortes  d'à-' 
Vanies  de  la  part  des  Perfans  $  avanies  qui 
leur  font  d'autant  plus  fenfibles,  qu'ils  n'o- 
fent  pas  feulement  en  porter  la  moindre 
plainte. 

Si  la  mer  Cafpienne  eft  peu  riche  en 
quadrupèdes,  elle  J'eft  encore  bien  moins» 
toute  proportion  gardée,  en  autres  produc- 
tions naturelles ,  qu'on  regarde  ordinaire- 
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ment  comme  appartenant  en  propre  à  la 
mer.  Quelques  peines  que  M.  Gmelin  fe 
foit  données ,  il  n'a  jamais  pu  y  rencontrer 
ni  zoophytes ,  ni  aucun  ver  du  genre  des 
.mollufques.  Il  en  eft  p^fque  de  même  à  l'é- 
gard des  coquilles ,  notre  voyageur  n'ayant 
trouvé  dans  cette  mer  que  les  fuivantes  , 
les  cœurs  que  Linné  appelle  cardium  edule 
&  cardium  rufticum  ;  une  autre  efpece  que 
M.  Gmelin  nomme  cardium  trilaterum  ; 
&  M.  Pallas ,  car  il  paroît  que  c'eft  le  même  » 
cardium  trigonotdes  ;  la  tellina  fragilis ,  le 
mytilus  edulis,  la  chôma  cor ,  la  ferpula  tri* 
quetra  &  la  conglomérats,*  &  différentes 
efpeces  de  limaçons  de  la  famille  que  Linné 
a  nommée  belix*  M.  Pallas  trouva,  dans 
Pisle  de  Kamennoï ,  une  efpece  de  moule 
qu'il  nomme  mytilus  polymorphus ,  &  une 
autre  qu'il  appelle  mya  edentuh  ;  enfin  un 
grand  nombre  de  petites  nérites,  nerita 
pupa. 

La  mer  Cafpienne  abonde  en  revanche 
en  oifeaux  de  différens  genres.  Nous  en 
avons  déjjk  fait  connoître  précédemment 
plufieurs  efpeces,  &  nous  indiquerons  feu- 
lement ici  ceux  qui  fréquentent  immédia- 
tement les  rivages  de  cette  mer.  Les  plus 
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ttiriarquables  du  'genre  des  oies  &  des  Ca- 
nards font  les  fui  vans  ;  le  cygne ,  an  as  cygnus  J 
ces  cygnes  font  en  grande  vénération  chez 
les  mahométans,  &  deviennent  très-  gros  * 
fbr-tout  Ceut  qui  #nt  pâturer  dans  le» 
rivière*  du  Ghiten  &  dû  Mafanderan  :  auflt 
la  chair  de  tôt  oifeatu  fournit-elle  à  ces  pro- 
vinces un  mets  des  plus  délicats.  Vêie  de 
h  Chine ,  anus  cygnotdes  :  Voie  domeftiquei 
ûnas  aurea  ;  fanas  cafarka ,  le  canard  cotnti  f 
dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut; 
le  canari  bèrèikla ,  Yanas  clypeata ,  ilangula  5 
brida,  Gntelîni\  tontes  ksefpeces  dec*r- 
telles  connues  ;  Yanàs  acuta ,  fuligtda  ;  & 
une  nouvelle  efpeceappellée  en  langue  rude 
afiattque  kekuschka ,  &  qui  doit  être  comp* 
fée  parmi  les  plus  belles  du  genre.  On  y 
ftouve  auffi  différentes  efpeces  de  là  famille 
des  béroH$:Làgruey  ardeàgrus;  la  cicogne, 
àrdea  ciconia  ;  la  cicogne  noire ,  ardea  nigra  i 
Vardea  niSicorax;  ardea  cinerea  ,purpurea  i 
le  giros  butor ,  ardea  botaitrus  major  Briff* 
Ardect  cayanenfis  ftfiâta  Brijf.  ardea  cafta* 
neàÇ§ ferruginei  9nncen,  egrettotdes5egrettal 
Briff.fantodaâylà  Ginelm.  Lt  eanardrouge , 
platalea  leucopodia  ;  le*  b&àfies ,  fcolopaX 
arcuata  *  pbacoput  ruftkola  r  toiams  &gal~ 
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linago,  la  poule  et  eau,  limoja  grifeà  mi* 
nor  &  limofa  grifea  major  Briffi  tringa 
vmellus,  interpres,  bypoUucos,  arenaria* 
Httorea ,  cinclus ,  fquatarola  ;  totanus  me- 
vins,  Briff.  ebaradrius,  bimantopus,  bia-> 
ticula ,  phtvialts  ,  calidris,  œdknemus;  te* 
curvirefira  avofetta,  bimantopus  ofiralega, 
fulica   atra>  porpbyrio  ,  ebloropus.  Quant 
aux  oifeaux  aquatiques  proprement  dits, 
cette  mer  nourrit  le  grèbe  9  le  plongeon  bur 
pi,  te pélican  Je  cormoran,  plusieurs  varié- 
tés de  ce  dernier,  une  efpece de  pélicans. 
toute  nouvelle ,  &  à  peu  près  toutes  les  et. 
peces  de  mouettes.  Pour  fe  convaincre  que 
les  corbeaux  font  amateurs  de  poiffons ,  il 
fuffit  de  parcourir  les  rivages  de  la  mer  Oit 
pienne,  où  ils  font  fi  nombreux  qu'Us  le 
difputent  prefqu'à  cet  égard  aux  pélicans , 
aux  cormorans  &  même  aux  mouettes. 

Les  eaux  de  la  mer  Cafpienne  ne  font 
rien  moins  qu'homogènes  :  le  nombre  con* 
Sdérahle  de  fleuves  &  de  rivières  qui- s'y 
jettent  chine  part*  &  de  l'autre,  la  confti* 
tution  de  fon  fond  y  occasionnent  bien  des 
variations.  Il  eft  vrai  qu'à  généralement  pot* 
kr ,  ces  eaux  font  folées  ;  mais  quoique  toute 
la  côte  occidentale  de  cette  mpr  s'étende 
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depuis  le  45e  jufqu'au  35e  degré  de  lati- 
tude feptentrionale ,  &  qu'on  pourroit  en 
conclure  par  analogie  que  ces  eaux  doivent 
contenir  beaucoup  de  fel ,  le  réfultat  des 
expériences  que  M.  Gmelin  a  faites  dans  le 
Ghilan  lui  a  prouvé  le  contraire  ;  &  il  feft 
certain  que  parles  vents  de  nord-nord-eft 
&  de  nord-oueft ,  la  falure  de  cette  mer  di- 
minue; quoiqtfon  puiffe  également  préfu- 
mer avec  bien  du  fondement  5  qu'elle  doit 
cette  falure  aux  mines  de  fel  exilantes  le 
long  de  fes  deux  rivages ,  tant  de  celles  qui 
font  déjà  connues ,  que  de  celles  dont  la  dé- 
couverte eft  encore  réfervée  à  la  poftérité. 
De  même  la  profondeur  des  eaux  va  en  di- 
minuant de  pied  en  pied,  à  mefure  "qu'on 
approche  du  rivage,  ce  qui  rend  les  at- 
terrages fi  difficiles,  de  même  auffi  la  fa- 
lure de  ces  mêmes  eaux  s'adoucit  eu  pro- 
portion de  leur  proximité  de  la  terre;  il 
arrive  même  affez  fréquemment  des  cas  où 
de  vioiens  vents  du  nord  font  entrer  par 
les  embouchures  des  fleuves,  des  volumes 
d'eau  entièrement  douce ,  mais  trouble  à  la 
vérité,  &  chargée  d'argille ,  qui  s'étendent 
jufqu'à  trois  Se  quatre  lieues  en  mer.  Ces 
variations  que  la  mer  éprouve  jufqu'à  une 
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certaine  diftance  de  fes  rives,  &  qui  font 
occafionnées  par  les  eaux  qu'elle  reçoit  de 
l'embouchure  des  rivières  &  des  fleuves, 
(ont  plus  ou  moins  confidérables  *  félon  la 
nature  des  vent»  qui  fouffient  .Elles  fe  manu 
fitftent  auffi  parla  couleur  de  l'eau  qui ,  dan* 
ces  endroits- là,  paroît  tantôt  treuaÛe^tan* 
tôt  blanche,  tantôt  couleur  d  en  chamois, 
jufqu'à  ce  que  ces  eaux,  venant'  è  fe  confon- 
dre entièrement  avec  celles;  de  la  mer,  qui 
reprennent  «lots  le  defius ,  on  voit  reparaître 
cette  couleur  de  verd  tendre ,  affedée  à 
l'Océan,  &  à  toutes  les  mers  qui  comtmu 
qfquent  avec  lui 

On  fait  que  toute  e*u  de  mer  ccmferve  % 
indépendamment  de  fon  goût fàlé,  uneamer- 
$ume  très-  feuÛble  ;  on  fait  encore  qu'il  faut 
attribuer  ce  goût  amer  au  fei  en  tant  que 
fel,  &  au  mélange  dfi  différentes  matières 
qui  s'uniflent  dans  k  mer  au  fcl  de  cuiGne  » 
&  particulièrement  de  différentes  fortes  d'a- 
luns, eiet  Ordinaire  de  divers  acides  qui  fe 
combinent.  Les  eaux  de  lajiujr  Cafpicnno 
ont  par  -  deOiis  tout  cela  une  autre  amer- 
tume vraiment  teUe ,  &  qui  fait  fur  la  lan~ 
*  gue  une  imprcflîan  femblable  à  l'amertume 
de  la  bite  des:  animaux  ;  propriété  qui  eft 
TmtïlL  F 
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particulière  à  cette  mer,  &  qui  n'eft  pa* 
néanmoins  également  fenfible  dans  tous  les 
tems.  Lorfque  les  vents  du  nord  Se  de  nord- 
©ùeft  ont  régné  long  -  tems  avec  violence, 
cette  amertume  fe  fait  fentir  à  un  degré  con- 
fid érable,  .tandis  qu'elle  fe  manifefte  beau- 
coup-moins par  le  vent  du  fud.  D'où  peut 
donc  venir  cette  amertume?  Les  dbferva- 
tions  que  M.  Gmelin  a  faites  à  Baku  &  à 
Sallian  ont  fourni  d'avance  la  fol  ut  ion  de 
cette  queftion;  mais  nous  allons  la  donner 
encore  d'une  manière:  plus  claire  &  plus  fa* 
tisfittfonte.  \ 

La  mer  Cafpienne  eft  environnée  dans  fa 
partie  occidentale  par  le  mont>  Caucafe ,  dont 
la  chaîne  principale ,  prife  dans  fa  largeur , 
stétenddeputs  Derbent  jtffqu'à  la  mer  Noire; 
la  chaîne  de  ùiohtagnes  qui  s'étend  de  Der- 
bent jufqu'à  Àfchraff  n'en  eft  que  la  prolon- 
gation. Ce  font  ces  mêmes  montagnes  qui, 
décrivant  :  une  courbe  près  d' Aftrakan ,  fe 
dirigent  JtBtt  le  côté  oriental  de  la  mer  Ca& 
piernie,  &  qui ,  en  fe  perdant  près  de  F*m-' 
bouchure  du  Jaïk ,  où  elles  ne  font  plus  que 
des  montagnes  fecôndaire^  difpofées  par 
couches ,  font  couler  dans  la  Ruffie  &  dans  la 
Sibérie  les  richefiès  que  ces  heureufespro- 
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vinces  renferment  dans  l'intérieur  de  leur 
fol.  Comme  le  Caucafe  eft  un  magafîn  ïné*- 
puifabie  de  fubftancescombuftibles,  il  pro- 
duit en  conféquence  une  quantité  étonnante 
de  métaux  dans  fon  fein;  aufli  voit-on  par- 
tout, Iôrfqu'on  la  fuit  dans  fa  longueur  ,* 
jaillir  du  pied  de  cette  chaîne  immenfe ,  tanx 
tôt  des  fources  chaudes ,  tantôt  des  fources 
de  naph'te  de  différente  qualité  ;  $lleurs  01* 
trouve  du  foufre  natif,  ou  de  la  mine  de 
vitriol,  ou  enfin  des  lacs  qu'un  feu  inté* 
rieur  fait  bouillonner  d'une  manière  très- 
fenfible.  Or  le  pied  du  mont  Caucafe  for- 
mant immédiatement  le  rivage  occidental 
de  la  mer  Cafpienne ,  on  conçoit  aifément 
qu'il  doit  lui  communiquer  un  grand  nom- 
bre  de  fes  parties  fubftantielles.  Mais  c'eft 
fur-  tout  au  naphte  dont  il  y  a  Une  fi  pro- 
digieufe  quantité  dans  plufieurs  des  contrées 
qui  environnent  cette  mer,  qu'il  faut  attri- 
buer la  vraie  caufe  de  l'amertume  qui  eft 
particulière  à  fes  eaux  ;  car  il  eft  certain  que 
ce  bitume  y  coule  des  montagnes ,  tantôt 
dans  toute  fa  pureté,  tantôt  confondu  avec 
d'autres  fubftances  par  des  canaux  cachés  &" 
fouterreins ,  qui  lui  ouvrent  un  paflage  de. 
puis  leà  lieux  les  plus  reculés  cle  l'intérieur 
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4c  ces  mêmes  montagnes  jufqu'à  la  mer  où  f 
stopiflfant  à  fes  wp*  faléet ,  (9  pefyiteur  fpé- 
cifique  Je  fait  aller  au  fpo4-  Ne  conçoit-on 
pas  auffi  »  par  ce  qpe  npus  yeponç  d'établir  » 
pourquoi  cetftç  e?u  4c  ff}er  çft  plus  amere 
lptfque  ]$g  Tend  fogifteat  4u  nord  ou  du 
nord-roueft?  Ccft  qu'il  icft  çqnftantque  cçg 
vents  détachent  alors  plos  4e  naphte  vers  la 
mer.  On  pourra  comprendre  de  même  pour- 
quoi fes  epu?  ne  (ont  jamais  aufli  qmeres  à 
leur  fuparftçie  &  fur-tout  dans  la  proximité 
du  rivage.  Cpft  que  d^ns  l'Hft  &  loutre  ca^ 
ces  mêmes  eaux  y  font  mpw  Ç^rgées  ^e 
fcl,  &  que  le  naphtç  que  }eie|  lie  pfdinai- 
renient  aYPC  l'e^u  »  eft  ?lq{s  qu  e#fipcté 
plus  loia  par  les  ?e#s,  p»  pr^çip^  %ct&  lç 
fond. 

Mais  le  n^tp  ne  (carç^unique  m$  feu. 
lement  aux  ea»x  4?  là  mcr  Ç^(p|enae  ce 
goût  aaîercjpnt  nqus  parlons  j  \\  pft  encore, 
fiaiv^nt  Ai  Gpieliflf  hj  i^atiçre  prp^^riçç 
d'un  fcl  amer  qui  d'une  part  eft  fort  puû 
fible,  tandis  qu'on  pqurfoit  k  d'autres  ég^rdj 
en  tirer  une  grande  utilité.  Al  Gmelin  apaT 
tyfales  eaux  de  cettpraer ,  de  concçrt  avec 
M.  Luthé  apothic^rc,  dqnj:  il  vante  begg? 
coup  les  Joins  &  l'habileté.  Us  les  fpuqiirenÇ 
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à  quantité  d'épreuves  chyhiiqoes ,  dent  il  re- 
faite évidemment,  qu'outre  le  fel  de  cuifintf 
elles  en  contiennent  un  antre  qui  eft  une 
éfpece  de  fel  de  glauber  ;  que  ce  demie* 
£j  trouve  dans  une  proportion  confidéru 
ble  ;  qu'il  y  eft  intimement  uni  avec  le  fel 
marin ,  &  qu'il  y  affeéte  même  une  certain* 
fupériorité.  .   .  ' 

Comme  la  mer  Cafpienné  n'a  aucun  écou- 
lement ,  elle  fe  décharge  de  fes  eaux  fupeM 
Sues ,  par  des  canaux  fouterreins ,  dans  les 
terres  ,  &  dépofe  dans  ces  endroits  -  là  de* 
lits  de  fel  dont  Id  fuperficie  fe  trouve  au 
niveau  de  la  furface  de  la  mér.  Lés  deux 
grandes  fteppes  qui  s'étendent  depuis  la  met 
vers  Peft  &  vers  i'oueft ,  font  pf  incipaletnent 
compofées  d'une  terre  feline ,  où  le  fel  fc 
forme  par  efflôrefcence  en  ctyftaux  réguliers; 
Ce  qui  fait  auffi  que  les  pluies  &  lesrofëetf 
falées  ne  font  rien  moins  que  rares  dans  letté 
voifinage.  Léfôî  dés  marais  falans  d'Àftrakàit 
êc  le  fel  cjû'Ôn  trouve  en  éfflotfèfeènce  darirf 
les  fteppes ,  ne  font  nulletffehf  ïm  fel  de  eufc 
fine  pur  i  mais  un  fel  tris -altéré  pat  le  fel 
amer  dbfltnous  venons  de  parier-  M/Gmfrt 
lin  a  même  obfervé  quantité  de  places  où 
ce  dernier  fe  manifeftoit  en  cryftaux  enlo* 
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fange ,  forme  qui  lui  eft  propre  >  fens  aucun 
mélange  de  cryftaux  de  forme  cubique.  Or , 
c'eft  uniquement  à  ce  fel  amer  qu'il  faut 
imputer  la  caufe  des  plaintes  qu'on  ne  celle 
de  faire  contre  le  fel  d'Aftrakan.  Toutes  les 
fubftances  graffes  &  oléagineufes  ont  une 
tendance  à  la  putrçfaâion ,  &  un  fel  gras 
doit  néceflairement  gâter  tout  ce  qu'on  fale 
avec.  Un  étang  falé  qui  fournira  une  année 
du  fel  marin  aflez  pur ,  peut  être  entiére- 
reiment  £âté  Tannée  fuivante.  Ce  feroit  donc 
pne  chofe  très- utile,  fi,  avant  de  l'employer» 
00  pouvait  dégager  ce  fel  de  tout  fon  fel 
yner ,  &  tiç  Jajre  wiage  que  d'un  fel  de  cui- 
fine  pur  &  fans  ce  mélange  pernicieux.  On 
remédierait  par  un  tel  moyen  à  bien  des 
foconvépiçn? ,  qr, préviendront  quantité  de 
dommage  très  -  réels ,  &  lp*  Jpverçu*  de  la 
çouronnç  en  acquerraient  une  augmentation 
ï?ien  fenfible» 

3,  On  a  beaucoup  écrit  fur  l'augmentation  & 
la  diminution  fucceffive  de  la  mer  Cafpien- 
ne  ;  mais  la  majeure  partie  de  tout  ce  qu'on 
*  répandu  dans  le  monde  fur  cet  objet ,  fe 
trouve  absolument  faux.  (*)Qn  remarque 

(*)  Plufieurs'  auteurs  ont  cru  que  cette  mer  tout- 
Waitifolée,  entretenoit  une  communication  avçc  d'au* 
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bien  à  la  vérité  une  certaine  élévation  &  un 
certain  abaiffement  dans  Tes  eaux  :  mais  oa 
n'y  a  jamais  «apperçu  la  moindre  régularité* 
On  voit  bien  auffi  s'amonceler  fur  les  côtes 
de  cet  énorme  lac ,  des  dunes  tantôt  très- 
fenfibles ,  tantôt  prefqu'imperceptibles ,  tan- 
tôt hautes  &  efcarpées ,  tantôt  battes  &  d'une 
pente  facile  ;  &  comme  ces  dunes  difpa- 
roiflent  quelquefois  félon  que  les  circons- 
tances changent  3  il  en  eft  de  même  des  isles. 
Tout  cela  dépend  beaucoup  des  variations 
des  faifons  ou  des  vents  ;  (  *  )  &  les  fleuves 

très  mers  par  des  canaux  fouterreins ,  &  y  déchargeoit 
lefuperflu  des  eaux  qu'elle  reçoit  de'plufieurs  grands 
fleuves ,  &  que  c'était  de  là  que  venoit  la  grande  di- 
minution qu'elle  éprouvoit  en  certains  tems.  cc  Mais  il 
M  paroît ,  dit  M.  de  BufFon ,  que  fi  cette  mer  avoit  com- 
55  munication  avec  quelqu'autre ,  on  y  auroit  reconnu 
55  un  courant  rapide  &conitantv  qui  entraineroit  tout 
5,  vers  cette  ouverture  qui  ferviroit  de  décharge  à  fes 
55  eaux  ;  &  je  ne  fâche  pas  qu'on  ait  jamais  rien  obfervé 
53  de  femblable  fur  cette  mer:  des  voyageurs  exads,. 
53  fur  le  témoignage  defqueîs  on  peut  compter  ,  nous 
a,  affurent  le  contraire ,  &  par  conféquent  il  eft  nécef- 
33  faire  que  l'évaporation  enlevé  de  la  mer  Cafpienne  une 
53  quantité  d'eau  égale  à  celle  qu'elle  reçoit.  »  V.  Hiji: 
natur.  tom. I,  pag.  14g ,  14.9  de  l'édit  in~iz  de  1769- . 
Il  en  eft  de  même  à  certains  égards  de  la  mer  Noire , 
de  la  mer  Morte  &  de  plufieurs  grands  lacs  d'Afrique. 
Note  des  éditeurs. 

(*)  Un  obfervateur  très-intelligent  &  très-éclairé  a 
remarqué  depuis  long-tems ,  qu'il  y  a  dans  le  yoifinage 
de  Calais  3  des  dunes  que  les  vents  d'oueft  qui  foufflent 
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qui  fe  précipitent  dans  cette  mer  y  contre 
buent  encore  efTentielleiïient. 

Nous  avons  déjk  fait  mention  ci -de- 
vant ,  en  parlant  de  Sarepta  ,  des  fortes 
préforaption  qui  exiftent  eh  faveur  de  li 
plus  grande  extenfion  des  cotes  de  la  mer 
Cafpienne,  dans  des  tem$  fort  recules.  M. 
de  BuffQn  croit  pareillement  que  la  met 
Noire  communiquoit  autrefois  avec  la  mer' 
Cafpienne ,  &  il  place  le  canal  de  commu- 
nication de  ces  deux  mers  près  de  Tria ,  ou 
pour  mieux  dire ,  près  de  Zaryfchi ,  c'eft  -  à* 
dire  à  l'endroit  où  le  Don  &  le  Wolga  fe 
rapprochent  le  plus  l'un  de  l'autre.  Mais 
M.  le  profeffeur  Mîiller  réfute  fur  ce  point 
Tilluflre  naturalise  françois,  par  la  raifon 
que ,  dans  les  environs  de  Zaryzin ,  le  terrein 
eft  élevé  &  montagneux.  (*)  Et  M.  Pallas 


neuf  mois  de  Tannée  fur  cette  cAte ,  &  fou  vent  avec  vio- 
lence ,  pouffent  du  côté  de  Gravelines.  Ces  vents  dé- 
tachent et  enlèvent  de  l'efearpement  de  la  dune  qui 
regarde  vers  Poueft ,  des  fables  qui  vont  retomber  fur 
la  pente  oppofée  de  la  même  dune ,  qui  s'éloigne  de 
cette  manière  infenfiblement  de  Calais ,  &  fe  rappro- 
che de  Gravelines. 

(*)  Voyez  pag.  146  de  Pédition  de  YHifioire  natu- 
relle que  nous  venons  de  citer  >  &  le  Neues  Hamburger-. 
Magazin ,  c'eft-à-dire ,  le  Nouveau  magajin  de  Ham* 
bourg ,  tom.  II ,  pag.  3  &  fuiv. 
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place  au  contraire  le  détroit  qui  jtâgitëÀ 
anciennement  ces.  deux  mers ,  dans  la  cohJ 
trée  où  le  Mantyfch,  qui  dirige  fort  tmtï 
vers  le  bas  Don ,  prend  fat  fource ,  à  Péndroifc: 
où  le  terrein  élevé  qui  règne  16  long  dé 
la  Sarpa,  vient  fe  terminer  par  un  aqgle 
coupé  vers  la  pointe.  Cette  contrée ,  où  * 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  le  Mantyfch 
prend  fon  origine  à  igo  werfts  environ  de^ 
fources  de  la  Sarpa ,  préfeùte  une  plaine  fort 
baffe ,  de  plus  de  vingt  werfts  de  large ,  dont 
le  fol  eftfinguliérementfalé  &  marécageux, 
&  qui  eft  de  plus  entrecoupé  de  plusieurs 
petits  lacs  qui  abondent  en  fet  de  cuifine. 
Aufortirde  cette  plaine,  le  Main  tyfch  dirige 
fon  cours  vers  l'ouéft  au  travers  â un  bas- 
fond  très  -  étendu ,  dans  un  efpace  d'envi- 
ron cent  werfts ,  &  entre  de  là  dans  une  vafté 
plaine  aride  9  qui  s'étend ,  dit  -  on ,  jufques 
vers  le  Don ,  &  vers  la  fteppe  de  la  Ctu 
mée,  à  l'entrée  de  laquelle  on  trouve  deur 
grands  lacs  falés.  Entre  les  fources  de  la 
Sarpa  &  du  Mantyfch ,  on  voit  la  fiafufte  terre 
continuellement  à  l'oueft ,  laquelle  terre  dé- 
crit des  angles  faillans  de  pur  fable ,  tandis 
qu'il  ne  fe  préfente  à  Peft  qu'une  fteppe  en- 
tièrement unie ,  fi  ce  n'eft  dans  la  proximité 


Digitized 


by  Google 


90      Votàôe  in  Perse; 

des  hautes  terres ,  où  le  terrein  forme  des 
ondulations  occafionnées  par  rextrémité  des 
promontoires  qui  viennent  fe  perdre  en  mou- 
rant dans  la  plaine.  Cette  même  plaine  qu'on 
retrouve  en-deçà  du  Mantyfch ,  y  eft  pareil- 
lement  couronnée  par  une  haute  terre  qui 
règne  entre  cette  rivière  &  la  Kilrak  ,  &  en- 
fin, vers  la  fource  de  cette  dernière ,  par  les 
montagnes  avancées  du  Caucafe  Ceft  donc 
ici  que  la  fteppe  orientale  a  dans  des  bas- 
fonds  une  communication  ouverte,  tant  avec 
la  fteppe  delà  Crimée  qu'avec  d'autres  ftep- 
pps  fîtuées  vers  la  mer  Noire  :  or ,  cette 
fteppe  orientale  conferve  toutes  les  traces 
d'un  terrein  abandonné  par  U  mer  Cafpienne  ; 
&  autant  que  les  informations  que  M.  Pal- 
las  a  eu  foin  de  prendre  à  cet  égard,. lui  en 
ont  appris,  les  fteppes  de  ht  Crimée,  ainfi 
que  celles  qui  avoifinent  la  mer  Noire,  fontf 
abfoJument  de  même  nature,  &  pareille- 
ment falées,  pour  la  majeure  partie  (*).  * 
,  ■>,'■_• 

,  (*)  Il  a  réfiilté  de  cette  diminution  de  la  mer  Gat 
pienne ,  que  fon  niveau  fe  trouve ,  comme  on  fait ,  bien 
plus  bas  que  celui  des  autres  mers;  &  la  chofe  eft 
ptOuyée  bien  démonftrativement  par  la  comparaifon- 
qu'on  eft  à  portée  de  faire  des  niveaux  du  Don  &  du 
Wolga  i  à  l'endroit  où  ces  deux  fleuves  s'approchent' 
&  jjfès  l'un  de  l'autre,  ta  ni? eau.  des  eaux  du  Don  eft 
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Si  donc  le  niveau  de  la  mer  Noire,  avant 
qu'elle  fe  fût  procuré  qn  écoulement  par  le 
canal  de  Conftantinople ,  étoit  élevé  de  plu- 
fleurs  toifes  au-deflusde  fon  niveau  actuel', 

vifiblement  de  foixante  pieds  &  au-delà  plus  élevé 
que  celui  des  eaux  du  Wolga.  L'élévation  extraordi- 
naire des  bords  du  Jaïk  &  du  Wolg?,  élévation  qui 
cft  même  hors  de  toute  proportion  ,  dans  une  plaine 
unie  &  dénuée  de  montagnes,  eft  un  fécond  effet ,  & 
en  même  teins  une  nouvelle  preuve ,  de  la  diminution 
qu'a  éprouvée  la  mer  Cafpienne.  On  peut  encore  juger 
combien  il  faut  que,  le  niveau  des  eaux  de  cette  mer 
foit  bas ,  lorfqu'on  fait  réflexion  à  la  longueur  du  cours 
du  Wolga ,  tandis  que  ce  fleuve  prend  fa  fource  dans 
une  contrée  qui  eft  très-peu  élevée  au-deffus  du  ni- 
veau des  autres  mers ,  &  que  malgré  tout  cela ,  Oïl 
ne  peut  pas  le  taxer  de  rouler  fes  ondes  avec  lenteur* 
On  peut  encore  inférer,  par  là  pofition  actuelle  de 
la  haute  terre ,  que  le  Don  &  le  Wolga ,  dans  le  teffls 
de  l'ancienne  réunion  des  deux  mers ,  s'y  jetoient  par 
des  embouchures  abfolument  différentes  des  bouchés 
actuelles.  Celle  du  dernier  de  ces  fleuves  a  dû  fe 
trouver  ,•  félon  toute  apparence  ,  aux  environs  dç 
Dmitrefsk ,  &  celle  du  premier  vers  l'endroit  où  il  îk 
réunit  avec  le  Donéz.  Le  Mantyfch  préfente  suffi  des 
traces  d'un  pays  d'où. les  eaux  fe  font  retirées  beau- 
coup plus  promptement  vers  la  mer  Noire  ;  & ,  fuivant 
tes  cartes ,  toute  la  côte  feptentrionale  offre  de  pareils 
veftiges  ,  dans  les  ruiffeaux  &,les  golfes  d'eau-morte, 
dont  elle  eft  toute  '  entrecoupée.  Les  fteppes  qui  en- 
vironnent la  mer  Cafpienne  ne  font  pas  dénuées  de 
ttaocs  femblables,  quoique  la  retraite  des  eaux  qui  ne 
i'eftlaite  que  peu, à  peu  y  ait  agi  beaucoup  plus  foi- 
Bleirfétit  :  &  peut-être  que.  l'ancien  lit  prétendu  de 
l'Oxus ,  qu'on  dit  fe  trouver  entre  le  lac  Cafpien  & 
fe  lâc  d'Aral,  n'eft  autre  chofe  que  la  trace  (Fun  écbii- 
Itmeftt.parcildeteiâx.  dallas.-    ..'■>  >*i    —     y* 
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élévation  à  laquelle  quantité  de  fleures  & 
dé  rivières  qui  travérfbient  ,  dans  ces  temà 
reculés,  des  contrées  plus  couvertes  deboi* 
&  plus  humides,  ne  pouvoient  manqjuét  de 
contribuer ,  par  Pabondance  des  eaux  qu'ils 
y  apportoient ;  il  faut,  fuivant  les  apparen* 
ces  les  plus  vraifemblables ,  que  toutes  les! 
fteppes  de  la  Crimée ,  du  Kuman ,  du  Wolga 
&du  Jaïk,  &  les  plaines  de  la  grande-Tar- 
tarie  juiqu'au-delà  du  lac  Aral ,  n'aient  for- 
iné  qu'une  feule  mer  qui  embraflbit  par  urt 
canal  étroit  &  de  peu  de  profondeur ,  dont 
le  Mantyfch  découvre  encore  les  veftiges  ; 
l'angle  feptentrional  du  Caucafe ,  &  qui  dé- 
crivoit  deux  golfes  également  vaftes  &  pro-^ 
fonds ,  que  nous  retrouvons  encore  aujour- 
d'hui dans  la  mer  Noire  &  dans  la  mer  Caf- 
pienne. 

11  nous  feroit  très  -  aifé  d'alléguer  encore 
d'autres  preuves  de  Pancienfie  extènfÎQn  dé 
la  mer  Cafpienne  ;  mais  comme  cela  nous 
irieneroit  trop  loin ,  nous  n'en  ajouterons' 
plus  que  quelques-unes  qui  nous  ont  paru 
mériter  le  plus  d'être  rapportées.  Dans  Pcfc 
carpement  du  premier  angle  que  forment 
les  montagnes  avancées  du  Moo-Chamur> 
près  de  la  colonie  de  Sajrepft,  lçfquellçji 
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montagnes  ne  font  qu'un  fablp  pur  »  on 
trouve  une  concrétion  fablpnneufe  ,  dont 
le  gluten  eft  une  matière  calcaire  ,  qui 
parolt  avoir  été  produite  fur  les  bords  de 
la  mer,  par  Peffpt  de  l'eau  falée  &  des 
fubftances  calcaires  qu'elle  contient,  dans 
un  tems  où  cette  eau  venoit  à  baigner  fuc* 
ceffivementce  terrein ,  &  lui  laiflbit  enfui  te  > 
en  fe  retirant ,  le  tetps  de  fe  defleçHer.  Or, 
cette  çançrétipn  pourrait  par  conféqueut 
déterminer  même  Je  point  d'élévation  qu'a» 
voit  dans  «s  tgm$-lji  }e  niyeau  de  cette  même 
mer.  Enfin  l'on  peut  encore  admettre  pour 
preuve  Jes  copies  dp  vafe  chargée  de  vi- 
triol, qui  reqfermpnt  encore,  des  déhris  de 
JÔPf* &  d'ares  herbages  marins,  qui  fe 
fOPt  voir  au  jour  ,  fur  lçs  bords  de  i'Elchanka 
du  milieu ,  k  douze  werfts  de  Sarepta ,  où  la 
fcaytg  terrp  s'approche  du  Wolga»&  fçm- 
blp  former  une  ctpççe  de  golfe.  Au  <-  deflbus 
fte  ces  çpuches ,  rogne  uq  Ut  de  terre  fàbion? 
peufe  mêlée  d^VgiUe.  Folios, 

Foyage  de  Samara  à  Orenbourg,  enpajfattf 
par  Guriefi 

Nous  quittons  les  bords  de  la  mer  CaC 
pien^e,  &  nous  f«fo»s  tout  d'un  coup  un 
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très  -  grand  faut ,  pour  nous  en  revenir  il 
Samara ,  tom.  I ,  p.  427 ,  &  voyager  prin- 
cipalement avec  M.  Pallas ,  du  côté  cFOren- 
bourg  &  de  Gurief  :  le  dernier  de  ces  en- 
droits nous  fournira  encore  différentes  chô- 
fes  à  rapporter ,  relativement  à  la  mer  Ca£ 
pienne.  Nous  étions  dans  l'intention ,  pour 
ne  point  féparer  les  mêmes  objets ,  de  fui* 
vrc  immédiatement  M.  Gmelin  dans  fon  fé- 
cond voyage  en  Perfe;  mais  la  relation  de 
ce  dernier  voyage  n'ayant  point  encore  pa- 
ru, nous  nous  trouvons  dans  Pimpuiffance 
de  le  faire. 

M.  Pallas  partit  le  16  juin  1769  de  Sama- 
ra,  &  parvint,  après* avoir  fait  vingt-quatre 
werfts ,  au  bourg  d'Alexief  ka ,  où  commen- 
cent les  lignes  de  Sakam.  Ce  bourg  qui  eft 
habité  en  partie  par  des  Cofaques  Samariens, 
en  partie  par  des  foldats  congédiés ,  &  par 
des  artifens  &  des  laboureurs ,  a  Pair  d'uni 
gros  village.  On  y  voit  un  étang  naturel, 
dont  le  baffin  eft  fort  profond ,  &  fur  le  bord 
duquel  on  refpire  une  forte  odeur  d'afphaltç. 
On  traverfe  ,  en  fe  rendant  de  cet  endroit 
à  Borskaja  Krepaft,  une  contrée  des  plus 
agréables ,  ornée  de  bois  fuperbes ,  &  de 
collines  fertiles  en  toutes  fortes  déplantes , 
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&  qui  mériteroient  bien  d'être  mieux  culti- 
vées. Ces  environs  font  encore  très-peuplés 
de  chevreuils  fans  queue ,  cervus  pygargw , 
&.  d'élans.  Ces  animaux  fe  répandent,  fur* 
tout  pendant  Phi  ver ,  dans  tous  les  pays  fi- 
tués  le  long  de  la  Samara,  &  des  ruiffeaux 
qui  s'y  jettent,  où  ils  trouvent  du  couvert, 
comme  auffi  du  côté  4e  la  partie  monta» 
gneufe  des  fteppes.  Les  Cofaques  en  tuent 
encore  aujourd'hui,  de  Tune  &  l'autre  e£* 
pece,  un  bon  nombre  tous  les  ans.  Les 
élans  fe  mettent  en  défenfe  contre  les  chiens , 
&  en  tuent  fouvent  des  ruades  qu'ils  leur 
détachent.  Le  mâle  met  bas  fon  bois  en  no* 
vembre ,  lorfque  le  tems  du  rut  eft  paflfé  ; 
les  bofles  lui  pouffent  au  printems.  Sa  fe* 
nielle  produit  ordinairement  deux  petits, 
&  Von  prétend  qu'elle  met  déjà  bas  au  mois: 
d'avril.  11  en  eft  à  peu  près  de  même  du 
chevreuil;  fi  ce  n'eu  que  leur  nouveau  bois 
eft  plus  avancé  au  printems ,  que  celui  de 
l'élan,  quoiqu'il  fott  encore  rude  &  fort 
tendre.  Les  peaux  de  ces  animaux  fe  ven- 
dent à  très -bon  compte;  on  acheté  une 
peau  d'élan  pour  un  rouble ,  ou  un  peu  plus , 
&  lçur  chair  eft  à  très-vil  prix.  On  voit  en- 
core dans  les  ûeppes  des  environs  &  plus 
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loin»  le  long  de  la  Samara  &  du  KincI, 
de  belles  hermines  ;  &  dans  les  bois ,  des 
martres  de  qualité  moyenne ,  dont  le  coq 
eft  d'an  jaune  vif  tirant  fur  la  couleur  de 
feu,  les  unes  Se  les  autres  en  affez  grand 
nombre.  Les  amateurs  de  là  chafle  vont  en 
automne  habiter  quelque  tetns  les  fteppes 
avec  les  Cafàqpes ,  pour  y  chafler  aux  lou- 
très  &  auxxaftors  qui  ne  fe  trouvent  plu$ 
qu'en  très-petit  nombre  le  long  des  rivières 
qui  auraient  cet  mêmes  fteppes,  ainfi  qu'aux 
renards*  Mais  ces  derniers  deviennent  plus 
chétifs ,  à  mefure  qu'on  remonte  la  Samara , 
ou  qu'on  fe  dirige  vers  le  ùxd ,  en  la  quit- 
tant; &  ils  ne  différent  plus  enfin  de  ces 
renards  gris  df  s  ûeppes ,  que  les  Kirgis 
défignçnt  fous  le  nom  de  Karagan ,  oreille 
noire,  &  dont  ils  apportent  les  peaux  à 
échanger.  On  ne  pretx)  dans  ces  quartiers 
qu'un  petit  nombre  c^ecureuils  ;  mais  leurs 
peaux  d*uae  couleur  blanchâtre  des  plus 
agréables,  les  font  rechercher,  &  ils  font 
connus  parmi  ks  pelletiers  fous  le  nom  de 
famarAL 

Notre  voyageur ,  en  partant  d'Alexiefka, 
quitta  la  grande  route ,  pour  fe  rendre ,  en 
fuivant  la  Kinel ,  a»  viHagç  de  Tfcherkask , 
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&  tint  enfuite,  en  fe  rapprochant  de  la  Sa* 
rtara ,  à  Borskaja.  Le  chemin  ^  qui  conduit 
ou  premier  de  ces  villages  trayeffc  d'abord 
des  'Collines  arides,  auxquelles  il  en  fûc* 
cède  d'autres  plus  agréables ,  &  décorées  pwc 
des  bouquets  de  bots  femés  de  côté  &  d'aire 
tre,  &  pa*  de  belles  prairies.  On  y  rencon- 
tre de  tems  en  tems  des  ce*ifié»n(auvages  * 
&  dans  les  endroits  du  rivage  qui  font  cou- 
verts de  bois ,  l'on  diftingue  une  grande 
quantité  durables  de  Ruffie  de  la  plus  belle 
tenue}  l'arbre  aux  pois  y  formé  auffi  des 
haies  naturelles.  Les  mouches  cantarides 
abondent  dans  ce  canton.  On  retrouve  près; 
du  village  dllraerty  les  mêmes  fteppes  arides 
élevées»  qui  font  fuivies,  près  deMarkoffa . 
de  bois  riches  en  plantes ,  &  entrecoupés 
de  bas*foijds  de  différente  nature.  Le  papil* 
Ion  des  Alpes  Suifles ,  papilio  Apollo ,  n'y 
eft  point  rare.  Cette  contrée  eft  arrofée  de 
quantité  de  fources  très- abondantes  d'une 
eau  fraîche  &  limpide ,  &  les  bas-fonds  foafe 
remplis  de  flaques  d'eau  dormante  *  autour 
defquelles  le  chardon  échinope,  ecbinopi 
vitro ,  ttXtfeimciQ  dvria  >  multiplient  éton* 
nammeht.  Cette  variété  de  terreinsfe  fucced$ 
TmtllL  G. 
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jufqu'au  grand  village  de  Tfcherkask ,  qui 
•ft  fitué  dans  un  pays  ouvert  tout  au  bord 
de  la  KineL 

<0e  lied  a  été  bâti  depuis  1744  par  une 
colonie  de  la  petite-  Ruflïc ,  difperfée  aupa- 
ravant dans,  différeos  petits  établiflemeas 
qu'ils  avoieot  "formés  le  long  des  lignes  du 
Jaïk ,  &  que. lés  brigandages  des  Kirgis  em? 
pêchoient  de  profpérer*  Les  habitons  de  cette 
nouvelle  colonie ,  dont  l'état  eft  aâuelle- 
ment  très-floriflànt,  vivent  abfolument  à  la 
mode  de  leur  ancienne  patrie;  ils  ont  des 
mations  fort  propres ,  munies  de  bons  poê- 
les &  de  cheminées,  cultivent  beaucoup  de 
tabac,  élèvent  du  bétail  ,  &  mènent  une  vie 
fi  joyeufe  &  fi  exempte  de  toute  contrainte, 
qu'il  s'en  faut  de  bien  peu  que  cela  n'aille 
jufqu'à  la  licence.  Us  s'élifent  un  ataman 
tiré  de  leur  corps.  Ce  chef  eft  confirmé  par 
la  chancellerie  de  Stauropol,  &  a  fous  lui 
un  adjudant  ou  jeflkul.  Ils  font  aufli  vêtus 
tout-à-fait  à  là  cofaque,  habillement  qui  ref- 
femble  à  celui  des  Polonois.  Ils  font ,  dit- 
on  ,  obligés  de  faire  la  cour  pendant  deux 
ans  à  leur  future,  avant  de  pouvoir  Pépou- 
fer ,  &  il  n'eft  pas  permis  à  l'amant  de  tou- 
cher fa  maîtreffe  pendant  la  première  an- 
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née.  Le  jour  des  noce* ,  on  porte  derrière 
la  mariée,  à  fon  retour  de  la  célébration  du 
mariage ,  une  efpece  de  drapeau  qui  ett 
blanc,  fi,  au  rapport  du  marié,  elle  s'eft 
comportée  avec  retenue  dans  la  féconde 
année  de  leurs  amours ,  pendant  laquelle  le 
futur  ofe  déjà  prendre  plus  de  liberté  ;  & 
noir,  dans  le  cas  où  elle  auroit  été  trop 
facile. 

Ils  tiennent  leur  bétail  dans  des  vache- 
ries difperfées  dans  les  fteppes  des  environs , 
&  font  fur-tout  grand  ois  des. bêtes  à  cor* 
nés  :  ils  n'emploient  même  que  des  bœufs 
pour  la  plupart  de  leurs  travaux ,  quoique 
plufîeurs  d'entr'eux  poffedent  vingt  à  trente 
chevaux.  Leurs  troupeaux  de  moutons  font 
auffi  très-nombreux  ,  &  il  y  a  quelques  ha- 
bitans  qui  en  ont  jufqu'à  quatre  cents  pie- 
ces.  Cependant  ils  aflurent  que  leurs  bêtes 
à  laine  de  Circafïie  ont  déjà  beaucoup  dé- 
généré dans  cette  contrée ,  &  prennent  une 
laine  plus  longue  &  plus  groifîere.  Excepté 
la  galle  des  moutons ,  ils  n'ont  encore  ek 
fuyé  aucune  épizootie  ,  &  ils  ont  trouvé 
qu'une  légère  déooftion  de  feuilles  de  tabac 
étoit  un  très-bon  remède  contre  cçtte  galle. 
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Lorfque  leur  bétail  eft  attaqué  de  Vers ,  ik 
les  chaflfent  arec  de  l'aigremoine. 

La  culture  du  tabac  occupe  principale- 
ment les  femmes  ;  mais  ils  n'en  plantent  que 
dfe  celui  à  feuilles  rondes,  le  tabac  à  feuilles 
longues  étant  trop  acre  à  leur  go#t.  Us  fe-« 
ment  outre  cela  pour  leur  propre  ufage  di- 
verfes  plantes  àe  jardin ,  telles  que  Parboufe , 
le  maïs  &  divers  autres  légumes.  Dans  la 
dernière  quinzaine  de  jnin9  les  femmes  & 
les  enfans  fe  répandent  dans  les  campagne* 
pour  faire  la  récolte  de  cette  cochenille 
de  -  Pologne ,  ou  Kermès  du  nord ,'  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention.  Us  trouvent 
le  plus  communément  cet  infe&e  alen- 
tour des  racines  du  fraifier  ordinaire,  & 
de  celles  de  la  quinte  -  feuille ,  potentilla 
reptans,  qui  n'eft  pasauffi  commune  dans 
ce  canton.  Les  galles  y  parviennent  à  leur 
perfe&ion,  dans  le  mois  de  juin,  un  peu 
plus  tôt,  ou  un  peu  plus  tard,  félon  que 
l'hiver  a  été  plus  ou  moins  long";  mais  .dans 
h  mois  de  juillet,  l'infefte  commence  à 
ibrtir;de  fa  prifon,  ce  que  les  femmes  de 
ŒTcherkask  connoiffent  à  merveille.  Auffi 
«cueillent-  elles  la  femelle  de  Pinfe&e  nou- 
vellemenf  jédofe,  dont  la  couleur  eft  plus  fine 
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&  plus  falidc  >  avec  beaucoup  plus  d'empref* 
femont  encore  que  Ja  fimple  galle.  Lorfque 
leur  récolte  eft  faite ,  files  la  lavent  pour 
en  fépatèr  la  terre  qui  s'y  étoit  attachée» 
&  font  pafler  Peau  fale  par  un  tamis;  elles 
mettent  enfuitp  fécher  cette  cochenille  dans 
un  poêlon ,  à  une  chaleur  tempérée  ,  ou 
même  dans  le  four ,  &  la  confervent  dans 
un  lieu  chaud.  Comme  cette  récolte  ne  laide 
pas  d'être  pénible  *  les  babitans  de  Tfcher- 
kask  tiennent  cette  marchandife  à  un  prix 
affez  haut.,  ils  n'en  recueillent  même  pas 
beaucoup  au-delà  de  ce  qu'ils  en  emploient 
pour  leur  propre  ufage  :  favoir  ,  pour  tein- 
dre leurs  ceintures ,  &  le  fil  qui  fert  à  or- 
ner leurs  vêtemens.  Ils  mettent  tremper  le 
fil  qu'ils  veulent  teindre ,  dans  un  quaas  ex- 
traordjnairemfent  aigre ,  auquel  ils  .ajoutent 
encore  de  l*alun ,  &  Jaiflent  le  vafe  dans  un 
four  çb?ud  pendant  vingt  -  quatre  heures  ; 
«lors  qi\  retire  le  fil ,  &  après  en  avoir  exg 
primé  Ijc  fuperflu  de  la  teinture ,»  on  le  metf 
fécher.  La  cochenille  fe  broie  dans  un  pot 
de  ferre,  puis  on  la  fait  bouillir  dans  de 
l'eau;  ,&  Jorfque  toutes  les  parties  coloran-j 
tes  en  font  bien  extraites ,  on  y  met  le  fil^ 
en  çoçtinuapt  à  faire  bouillir  la ,  dçcodbiop^ 
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Il  faut  à  peu  près  une  poignée  de  coché 
k  nille  pour  teindre  deux  ceintures ,  ou  en- 
viron une  livre  de  laine.  La  couleur  qui  ré- 
fuite  de  cette  opération  n'eft  pas  de  beau, 
coup  fupérieure,  au  coup-d'œil,  à  celle  qu'on 
tire  de  l'origanum  ordinaire  ;  elle  eft  feule- 
ment plus  folide. 

Le  pays  au-deflus  de  Tfcïierkaskf  eft 
très-fertile  ,  &  pourroit  fournir  bien  riches 
ment  à  la  fubfiftance  d'un  grand  nombre  de 
cultivateurs.  Les  montagnes  qui  bordent  la 
Klnei  donnent  retraite  k  quantité  de  mar- 
mottes, &  toutes  les  fteppes  fourmillent  de 
fusliks  gris  de  la  grande  efpece.  Les  ours 
font  communs  dans  tout  le  pays  qu'àrrofent 
k  Kinel  Se  la  Samara,  &  y  habitent  les  lieux 
fourrés.  Notre  voyageur  vit  auffi  beaucoup 
de  grues  &  d'outardes  paiflant  avec  leurs 
petits  dans  les  fteppes  arides.  Pour  regagner 
la  Samara,  il  fit  une  marche  rétrograde,  & 
après  avoir  traverfé  un  pays  fec  &  ittculte , 
fl  arriva  au  fort  de  Borsk ,  qui  eft  fitué  tout- 
à^Sit  au  bord  de  cette  rivière ,  fur  une  col- 
line de  fable  qui  forme  un  plateau.  Ce  lieu 
renferme  une  population  affez  nombreufe , 
compofëè  de  Cofaques ,  de  foldats  congé- 
diés &  dlhvalïdes  :  tout  k  bas-fond  eft  cou- 
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Vert  de  bouquets  de  pins  répandus  qï  Se 
là,  &de  bois  fort  épiais  de  tilleuls,  de  chê- 
nes ,  de  bouleaux ,  de  tremblés  ,  de  peu* 
pliers  blancs ,  d'érables  de  Ruflie  ,  de  vior* 
nés ,  d'épines  blanches ,  de  fpirées  &  d'aca- 
cias, fi  agréablement  mélangés,  qu'ils  fera- 
blent  avoir  été  plantés  à  deffeia  Les  bof- 
quets  de  pins  régnent ,  prefque  fans  dit 
continuer,  tout  le  long  de  la  Samara,  en 
defeendant  vers  Krafnofamark  ;  &  les  hau- 
teurs qui  bordent  la  rive  droite  de  cette 
rivière  en  remontant ,  font  également  gar- 
nies de  très  -  beaux  bois  réfineux,  en  haute 
futaie  &  en  taillis. 

Au-  deflus  de  Bdrsk ,  on  trouve ,  fut  les 
bords  de  cette  même  Samara ,  la  fortereffe 
d'Olfchank  qui  eft  en  beaucoup  meilleur 
état  de  défenfe  que  la  précédente.  Ceft  un 
quart:  é  dôtil  les  rues  font  tirées  au  cordeau  • 
&  régulièrement  percées.  Trente  Cofaques , 
aux  ordres  d'un  ataman ,  en  eompofent  toute 
la  garniftm  ;  le  refte  des  habitons  coafifte 
en  invalides.  A  dix  -  btiit  tyerfts  de  là  ,  ft 
trouve  un  autre  fort  nommé  Bufulutzk, 
dont  les  fortifications  font  en  bon  état,  & 
forment  une  demi  -  étoile.  Le  capitaine  qui 
commande  tout  le  long  des  lignes ,  y  eft 
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très-bien  logé.  Méime  les  maiforo  qtt'habi* 
terit  lés  Cbfaques  &  les  foldats  congédié* 
qui  compofent  la  garnifon ,  font  fort  bie» 
bâties.  Parmi  les  Cofaques  qui  demeurent 
dans  ce- fort,  il  y  a  beaucoup  de  Tarfares 
qui  vont  fou  vent  dans  la  fteppe  déferte.,où 
les  rivières  de  B'ufulutzfc  /  Karalyk,  Irgis 
&  Tfchagann  prennent  leur  founce  -9  à  la 
chaflTe  des  chevaux  fauvagçs,  qu'ils  tuent 
à  coups  de  fufil ,  &  dont  ils  mangent  la 
chair.  Mais  les  chevaux  des  ftçppes  de 
cette,  contrée  defcendeut ,  pour  la  ptepart , 
de  .chevaux  privés  qui  fe  font  pçrdus  dans 
ces  déferts.  Ils  reflemblent  parfaitement  & 
un  cheval  ruffe.de  petite  race?»  avec  c  cette 
fe»le  différence ,  qu'Us  ont  la  tète  plus  groflc 
&  les  oreilles  plus  pointues,  la  crinière 
courte  j&ç  hériffee ,  Se  la  queue  moins  lon- 
gue. Leur  couleur  la  plus  oïdiwire»  au 
clîre  des  Cofaques ,  eft  le  bpi  clair  ;  cepeq- 
Jmi  JVJ.  Gmelin  a  vu  des  peau*  de  ces  çhe- 
^ux ,  dont  la  crinière  &  la  queue  étoietit 
fliêlangées ,  &  dont  les  extrémités  tiroient 
fur  le  gris.  Ils  vont  en  troupes  de  cinq  juf~ 
qu'à  vingt ,  &  quelquefois  au  -  delà  ;  elles 
font  çompofées  de  jumeqs ,  de  poulains  & 
d'un  (eul  étalon.  Lorfqu'ufl.  jeune  étalon 
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commence  à  devenir  grand ,  le  vieux  le  chaflc 
4e  la  troupe  ;  on  le  voit  alors  la  fuivre  4e 
Join.tputfenljufqu'àçe  qu'il  devienne  aflfez 
fort  pour  attirer  de  jeynes  jumens  à  fa  fuite. 
Ces  chevaux  &uvage&  fe  tiennent  en  été 
pomme  en  hiver  dans  les  montagnes  des 
fteppes ,  àportée?  des  fources  qui  y  font  en 
abondance  9  &  ils  cherchent  en  hiver ,  pour 
pâturer ,  Jes  endrpits  des  hauteurs  dont  les 
vente  impétueux  ont  balayé  la  neige.  On 
prefend  que ,  lorfqn'ils  font  fous  le  vent ,  ils 
flairent  un  bprpme  à  la  diftance  de  plufieyrs 
werfts ,  &  prennent  auffi  -  tôt  la  fuite.  C'eft 
*n  été  qu'on  peut  les  tirer  le  plus  facilement 
avec  des  fufils  à  cations  rayés ,  dans  le  tems 
qu'ils  font  tourmentés  par  les  taons.  On 
.trpuvpit  auffi  autrefois  le  long  du  Bufulutzk  , 
en  remontan t  cette  ri  viçre,  des  caftors  9  des 
loutres  &  des  fangliers;  niais  la  quantité  de 
Çofaques  qui  s'adonnent  à  la  chaflè  a  bien*, 
tôt  eu  détruit  ces  animaux.  En  revanche, 
cette  contrée  ne  manque  ni  d'ours ,  ni  d'é- 
,tons,,  ni  dç  blaireaux. 
,  Il  arrive,  de  fréquens  incendies  dans  les 
ftsppes  de  cette  contrée  ;  ces  aççidens  font 
.  &mfy,  que  l'on  rencontre  des  terreins  d'une 
vefte  étendne,  pu,  pççeptç  qnelqyeyrfan- 
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tes  vivaces,  on  n'apperçoit  prefquc  aucune 
herbe  quelconque ,  l'incendie  extirpant  pour 
toujours  toutes  les  plantes  annuelles  doc 
endroits  où  il  pafle  ;  car  les  fteppes  dénuées 
d'ombrage  font  brûlées  par  l'ardeur  du  fo. 
lcil ,  avant  que  les  femences  apportées  par 
les  vents  ou  par  d'autres  moyens  naturels 
aient  eu  le  tems  de  s'y  développer  ;  de  forte 
qu'il  eft  impoflible  que  ces  places  redevient 
tient  jamais  propres  à  fervir  feulement  de 
pâturage.  Il  eft  même  impoflible  d'obvier 
à  ces  inconvénient  par  des  réglemens  ou 
par  des  défenfes ,  qui  deviennent  inutiles 
dans  des  pays  auflî  peu  habités  ;  &  l'on  ne 
fauroit  difconvenir  d'ailleurs  que  l'ufage  de 
brûler  en  tas  dans  les  fteppes ,  vers  le  prîtt- 
tems ,  toutes  les  plantes  deflTéchées  ,  moyen- 
nant qu'il  puiflTe  avoir  Heu  fans  qu'il  en  ré. 
fuite  du  dommage  pour  les  bois,  Se  pour 
tout  ce  qui  peut  fournir  de  l'ombre ,  n'ait 
fon  utilité,  en* ce  quHl  favorite  beaucoup 
dans  cette  faifon  la  pouffe  des  herbes. 

Torkaja ,  fitué  encore  plus  haut  vers  la 
fource  de  la  Samara,  eft  un  des  plus  petits 
forts ,  &  l'un  des  plus  chétifs  de  tous  ceux 
qu'on  aconftruits  le  long  des  lignes.  Ses  ha- 
gitans  ont;  beaucoup  de  peine  à  fubfifter),  vu 
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la  mauvaife  qualité  de  leurs  terres.  Prefque 
tout  le  fol  d'alentour  eft  d'une  nature  falée  t 
&l'èft  tellement  s  en  beaucoup  d'endroits, 
qu'aucune  femence  ne  fauroit  y  germer.  Ce 
font  fans  doute  des  fources  fàlées,qui  vien. 
nent  de  la  fteppe  montagneufe  fe  répandre 
dans  ce  territoire ,  qui  en  détériorent  le  fol 
à  ce  point-là  ;  car  jfcnalyfe  de  toutes  les  terres 
falées  de  ce  pays  donne  un  véritable  fel 
de  cuifine  altéré  en  partie  par  le  mélange 
de  quantité  de  matière  terreftre.  Le  fol  de 
ces  places  ialées  eft  une  terre  graffe  argil- 
leufe,  d'un  jaune  rougeâtre,  dont  il  y  a 
des  veines  qui  fourniflent  une  argillç  très, 
propre  aux  ouvrages  de  poterie,  Pour  peu 
qu'on  y  creufe  »  on  s'apperçoit  que  la  fu- 
perficie  deffëchée  du  fol  eft  comme  péné- 
trée de  veines  de  fel  ;  à  un  peu  plus  de 
profondeur  on  trouve  de  l'eau  falée.  U  fuffit 
même ,  en  quantité  d'endroits ,  de  creufer 
à  deux  pieds  pour  trouver  cette  terre  graffe 
déjà  humide  &  vafeufe.  Et  la  preuve  que 
les  hauteurs  de  la  fteppe  cachent  dans  leur 
intérieur  quantité  de  fources  falées ,  fe  tire 
dé  la  nature ,  prefque  généralement  faline  * 
du  fol  de  quelques-unes  de  leurs  vallées , 
&  des  ruifféaux  falés  qui  fortent  de  ces 
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mêmes  montagnes.  Aufli-tôt  qu'on  eft  fort! 
de  Torkaja ,  &  qu'on  a  traverfé  le  ruiiïeau 
de  Soroka ,,  on  entre  dans  une  plaine  de 
fix  à  feptwerfts,  qui  ne  produit  abfolument 
que  des  plantes  de  nature  ftline ,  telles  que 
Ja  falfola  prùflrata ,  tatriplex  portulacoïJes 
&  faciniata,  une  nouvelle  efpece  de  plan* 
tain  à  feuilles  d'oignon,  pluntagofalfa,Jla- 
tice  tatarica.  Des  places  moins  falées  y  pro- 
duifent  la  centwrea  glajiifolia. 

Cette  contrée  offrit  auffi  à  la  çuriofité 
de  notre  voyageur ,  de  ces  tombes  éle- 
vées en  terre  en  forme  de  monticules.  Il 
en  vit  de  fort  hautes,  répandues  de  côté 
&  d'autre  près  du  ruifleau  de  Domafchnaja  : 
on  rencontre  auffi,  le  long  des  deux,  mit 
féaux  qui  portent  le  nom  de  Soroka ,  des 
tombeaux  très  -  peu  élevés  hors  de  terre  ; 
&  lorfqu'on  ouvre  ces  derniers ,  on  y  trouve 
jxne  efpece  de  cercueil  conftruit  de  grandes 
briques  très-dures ,  qui  renfermoit  le  cada* 
vre*  On  prétend  que  la  longueur;  de  ces  cer-p 
çueils  pafle  fouvent  la  mefure  ordinaire, 
&  porte  au-delà  d'une  forte  toife,  Les  Co- 
faques  qui  s'occupent  à  fouiller  ces  ton*? 
beaux ,  aflurent  en  avoir  tiré  des  os  humains 
d'une  taille  extraordinaire ,  entr'autres ,  des 
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os  tibia  qui ,  fi  l'on  veut  les  en  croire ,  dé* 
paflbient  >  quand  on  les  plaçoit  contre  terre  , 
ï  côté  du  pied  ,  le  genou  d'un  homme  fait. 
On  dit  aoffi  qu'au  bord  de  la  Domafchaja, 
unKalmoucqui  s'exerçoit  à  tirer  de  l'arc  f 
dans  une  fête  publique  inftituée  en  faveur 
de  cet  exercice ,  rsunaffa  à  fleur  de  terre  ♦ 
fur  une  des  tombes  qu'on  y  voit, en  vou- 
lant reprendre  une  de  fes  flèches  qui  y  étoit 
entrée ,  une  pierre  fine  brillante ,  bien  tail- 
lée &  d'une  belle  grofleur ,  laquelle  fut  ven- 
due ,  en  fortant  de  la  troifîeme  main ,  au- 
delà  de  cent  roubles.  Toutes  les  flèches  * 
les  armures-,  &  difFérens  uftenfiles  que  l'on 
trouve  dans  les  tombes  baffes ,  font  de  cuivre. 
On  aflure  qu'il  s'y  rencontre  quelquefois  de 
Por ,  &  que  des  Cofaquès  Torkajens  firent ,  il 
y  ^  quelques  années  la  bonne  trouvaille  d'un 
collier  de  ce  métal ,  qui  avoit  appartenu  à 
un  de  ces  cadavres. 

*  Sorotfchinskaja  Krepoft  eft ,  de  tous  les 
forts  conftruits  le  long  des  lignes  de  la 
Samara  le  plus  apparent  &  le  plus  habita- 
ble. 11  renferme ,  outre  quantité  de  bonnes 
habitations  de  Cofaquès  ,  une  belle  mai- 
fon  pour  le  commandant ,  &  un  bâtiment 
pour  la  chancellerie  ;  ce  fort  étant  ci  *  de- 
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vant  le  lieu  où  réfidoit  le  commandant 
en  chef  des  lignes.  Les  montagnes  qui  font 
de  l'autre  côté  de  la  Samara ,  font  confidé- 
rables  dans  cette  partie  ;  elles  font  cotnpo- 
fées  9  pour  la  majeure  partie ,  d'une  marne 
pierreufe ,  &  toute  remplie  de  fources.  Ce 
fut  ici  que  M.  Pallas  apprit  que  la  feuille 
du  bupbtalmum  falicifolium ,  qui  croît  dans 
tous  les  bas  -  fonds  le  long  de  la  Samara , 
pouvoit  fe  fubftituer  au  thé,  cette  feuille 
ayant  par  fa  couleur,  &  même  à  certains 
égards  quant  au  goût ,  une  affinité  marquée 
avec  le  thé  verd.  Derrière  Sorotfchinkaja,  ce 
n'eft  plus  qu'une  longue  fuite  de  déferts  ari- 
des, peft  vers  Novo  Sergiefsk,  fort  très-ché- 
tif  &  entièrement  délabré ,  que  les  tombes 
dont  nous  venons  de  parler»  commencent 
à  fe  multiplier  confîdérablement.  D'abord , 
on  ne  les  rencontre  que  par  grouppes  d'un 
certain  nombre ,  ràflemblés  dans  un  mêmes 
endroit  ;  mais  près  de  Polatofskoi  -  Redut , 
toute  la  fteppe  eft  comme  parfemée  de  pe- 
tites élévations  de  terre  &  de  grandes  tom- 
bes en  monticules.  Ces  dernières  fervent  dé 
retraite  aux  marmottes  &  aux  fusliks ,  qui 
s'établiffent  d'autant  plus  volontiers  fur  la 
pente  de  ces  battes ,  que  l'entrée  de  leurs 
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terriers  y  eft  à  l'abri  des  inondations  des 
eaux  pluviales.  On  voit  clairement  à  la  po~ 
fition  de  toutes  ces  grandes  tombes ,  qu'où 
les  a  placées  à  deffein  dans  des  endroits  un 
peu  plus  élevés  de  la  fteppe,  &  qu'on  a 
gagné  la  terre  dont  on  a  formé  la  butte,  en 
égalifantl'efpace  qui  l'entoure  ;  mais  comme 
ces  monticules  ne  font  encore  que  médio- 
crçment  couvertes  de  gazon  ou  de  brouf^ 
(ailles,  on  peut  en  conclure  que  leur  anti- 
quité ne  doit  pas  être  bien  reculée.  On  trouve 
fur  leur  fommet ,  lorfqu'on  y  creufe  à  quel- 
ques pouces  de  profondeur,  des  charbons 
de  menus  branchages ,  qui  paroiflcnt  être 
des  vertiges  de  facrifices  offerts  fur  ces  tom- 
bes. Quant  aux  oflemeus ,  Us  font  toujours 
placés  au  niveau  du  terre  -  plein ,  dans  uq 
réduit  oblong  qui  était  garni  de  pieux  & 
de  branchages ,  dont  on  voit  fouvent  des 
débris  très-diftin&s.  Ils  ne  renferment  pour 
l'ordinaire,  outre  les  offemens,  que  de  la 
chétivè  ferraille ,  des  fers  de  flèches,  des 
tenailles,  &c.  &  dans  certains}  mais  non 
pas  dans  tous ,  des  têtes  de  cheval.  Quel- 
ques -  unes  de  ces  buttes,  particulièrement 
les  plus  grandes ,  ne  font  pas  entièrement 
comblées  dans  le  haut,  &  leur  fommet  eft 
enfoncé  en  forme  de  chaudière*  On  trouve, 
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dit  on  j  entre  les  montagnes  pierreufes  qui* 
bordent  l'autre  rive  de  la  Samara ,  de  ces 
buttes  qui  font  toutes  de  pierres  ëntaffées 
les  unes  fur  les  autres ,  &  d'autres  pierres 
dreflees,  fur  lefquelles  on  diftingûe  des  vifa- 
ges  d'hommes  taillés  au  cifeau.  Il  paroît  qu'en 
général  ces  tombes  en  forme  de  monticules  * 
appartiennent  au^TartaresNogays, ou  peut* 
être  même  aux  Kîrgis ,  dont  les  tombeau^ 
aftûels  ont  encore  beaucoup  d'analogie  aveG 
teux-là.  Mais ,  pour  ce  qui  regarde  ces  tom* 
beaux  garnis  en  briques  ,  dont  nous  avons 
parlé,  &  danslefquels  on  ne  trouve  jamais 
aucun  uftenfile  de  fer ,  il  paroît  au  contraire 
qu'il  faut  les  attribuer  à  une  nation  toute 
différente ,  Se  beaucoup  plus  ancienne ,  qui 
doit  avoir  habité  plus  anciennement  céttd 
contrée.  Peut-être  qu'avec  plus  de  loiGr  ort 
pourroit  faire  dans  le  voifinagé  des  monta- 
gnes qui,  yu  la  bonté  de  leurs  pâturages, 
doivent  avoir  été  autrefois  fort  peuplées  pat 
les  nations  nomades ,  quantité  d'obfervation* 
intérefTantes  relativement  aux  antiquités. 

En  s'approchant  davantage  d'Orenbourg* 
on  arrive  au  fort  de  PereWolorkaja ,  qui 
lie  renferme  qu'une  quarantaine  de  maifona 
habitées  par  des  Cofaques  ;  ceux-ci  tiennent 
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prefque  tous  des  moutons  dont  la  laine  pai 
roît  allez  bonne.  Près  de  là ,  &  plus  encore 
en  remontant  vers  la  fource  de  la  Samara, 
qui  fort  à  plus  de  trente  werfts  plus  loin 
au  nord -eft  de  cette  place ,  d'une  contrée* 
fort  montagneufe,  on  trouve  dans  la  rivière 
même  de  petits  cryftaux  de  roche ,  de  fU* 
gure  hexagone,  d'une  eau  finguliéremcnt 
pure ,  &  d'une  dureté  approchante  de  la  to. 
paze,  mais  qui ,  vu  leur  extrême  petiteiïe» 
ne  méritent  pas  grande  attention.  Ici,  M. 
Pallas  quitta  la  Samara,  &  fe  porta  diago- 
nalement ,  au  travers  des  montagnes  des- 
fteppes  nommées  Obtfcbeifyrt ,  fur  le  Jaïk,  " 
vers  la  fortereffe  de  Tatiftfchewa.  Ce  tert 
rein  s'élève  en  collines  plates  &  arides ,  qui 
deviennent  plus  hautes  &  plus  confidéraMes 
en  Rapprochant  du  Jaïk.  On  n'apperçoit  plus 
de  tombes  fur  cette  route;  mais  tout,  en 
revanche ,  y  eft  couvert  de  ces  petites  buttes 
que  lès  marmottes  élèvent  à  l'entrée  de  leur, 
terrier.  La  couche  fupérieurfe  ouïe  toit  des 
collines  eft  formée  d'une  argille  rouge  qui, 
plus  près  du  Jaïk ,  eft  mêlée  de  gravier  # 
&  à  la  fin  de  cailloux.  L'intérieur  de  ces 
mêmes  collines  eft  compofé  de  lits  de  fable, 
tantôt  blanc,  tantôt  rougeâtrc,  qu'on  juge* 
Tome  UL  H 
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toit,  par  analogie  avec  d'autres  terreins  de 
ces  contrées,  affez  propres  à  engendrer  quel- 
ques métaux,  d'autant  plus  que  ces  colli- 
nes font  encore  une  prolongation  d'une  bran- 
che très-riche  en  métaux  du  grand  mont 
Urai  Les  fources  qui  jaiiliflent  dans  les  mon- 
tagnes que  nous  décrivons,  forment  des  ruif. 
féaux  qui  vont  fe.  rendre  partie  dans  le  Wol- 
ga,  partie  dans  le  Jaïk;  &la  pente  vers  l'un 
&  l'autre  de  ces  deux  fleuves  paroît  être 
^galeà  très -peu  de  chofe  près. 
-  La  fbrierefle  de  Tatiftfchewa  eft  fîtuée  fur 
une  hauteur  d'un  accès  difficile,  près  du 
Hiiffeau  de  Kamifch  Saruara ,  peu  au-delà 
ë*un  demi  weift  au  •  deflfus  de  fon  embou- 
chure dans  le  Jaïk.  C'eft  un  quarré  irrégu- 
lier, dont  la  fortification  confifte  en  une  en- 
ceinte formée  par  des  poutres  pofées  hori- 
zontalement les  unes  fur  les  autres,  entou- 
rée de  chevaux  de  frife,  &  flanquée  de  bat- 
teries conftruites  -  en  bois  dans»  les  angles. 
Cette  forëereffe  contient ,  outre  un  corps 
de  cafernes  poijr  les  dragons  qui  y  font  en 
gatnifon ,  uhe-égKfe  d'été  &  une  églife  d'hi- 
ver; quelques  bons  pavillons  pour  hs^  offi- 
ciers ;  plus  de  deux  cents  maifons  parVcu- 
liarçs  bâties  en  boisj  de  (brte  qu'après  Oren- 


Digitized 


by  Google 


Voyage  en  Perse."      ri? 

bourg,  on  peut  la  mettre  au  nombre  des 
places  les  plus  confidérables  &  les  plus  ha- 
bitées de  toutes  celles  qui  font  partie  des 
lignes  du  Jaïk.  Auffi  eft-elle  la  réfidence  du 
commandant  en  chef  des  troupes  répartie» 
le  long  de  la  portion  la  plus  inférieure  de 
ces  lignes.  Indépendamment  des  dragons  & 
des  Cofaques  qui  l'habitent  V  on  a  foin  d'é- 
tablir depuis  le  commencement  du  printems 
jufques  tout  à  la  fin  de  l'automne ,  pour  la 
fureté  de  la  frontière ,  tant  en  ayant  de  cette 
fbrterefle  que  tout  le  long  des  lignes  du  Jaïk , 
de  gros  poftes  avancés  ,  avec  des  poftes  in- 
termédiaires ,  à  demi  diftance ,  dont  la  gardé 
eft  confiée  à  des  Kalmoucs  Stauropoliens  * 
&  à  des  Baskires  convertis ,  que  Ton  change 
chaque  année.  Notre  favant  voyageur  vit  ici 
ù#  de  ces  corps ,  qui  formoit  deux  camps 
fÉpârés  par  le'ruifleau  de  Kamich  Samara; 
îlfiit  à  portée  d'obferver  les  différens  exfer- 
Cices  de  corps  &  les  divertiflemens  qui  font 
en  ufage  diei  ces  deux  nations; 
1  4tes  Kalniouc^tommencerent  par  exécu- 
ffer  un  concerta  leur  manière  :  une  affea 
belle  voix  chanta  jildfieurs  chanfons  d'amour 
ea'Iahguè  kalmbittJÔé  ;  le$  tons  de  ce  chant 
mkht  ttè^ftuïg(M»*i  entrëxmèWs  de  ftfe 
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quentes  diflbnnances ,  &,  fui  van  t  leur  ufage , 
très-alongés  ;  deux  autres  muficiens  accom- 
pagnement cette  voix ,  l'un  d'un  violon  à 
la  turque  &  à  quatre  cordes ,  de  la  forme 
des  pochettes  de  nos  maîtres  à  danfer  ;  l'au- 
tre, d'une  efpece  de  flûte  toutà-fait  fingu- 
liere ,  formée  Amplement  de  la  tige  creufe 
d'un  umbellifere ,  &  recouverte   par   un 
boyau.  Cette  flûte  eft  percée  vers  le  bout  le 
plus  mince,  de  trois  trous  qui  fe  ferment 
alternativement   avec    les   trois    premiers 
doigts  d'une  des  mains  du  mufîcien ,  tan- 
dis qu'il  bouche  avec  l'autre  main,  lorfque 
les  tons  l'exigent ,  l'ouverture  inférieure  du 
tuyau ,  laquelle  eft  auffi  la  plus  petite  :  l'ou- 
verture lai  plus  large ,  fans  bec  ni  anche , 
s'adapte  à  la  bouche ,  &  fe  place  contre  les 
dents  d'en-haut ,  de  manière  qu'elle  fe  trouve 
renfermée  entre  la  lèvre  fupérieure  &  I4 
langue.  Il  faut  un  exercice  étonnant  de  cette 
dernière ,  pour  tirer  des  fons  d'un  pareil 
tuyau  ;  mais  fous  les  doigs  d'un  homme  qui 
en  joue  bien ,  cet  inftrument  relfpmble  beau- 
coup à  la  flûte  traverfiere.  L'ame  du  violon 
à  la  turque  n'eft  autre  chofe  qu'un  cylindre 
creux,  fur  lequel  on  tend  une  veffie  defle- 
£hée9  en  façon  d'une  peau  de  caiffe  de  tank 


Digitized 


by  Google 


Voyage  en  Perse.      117 

bour  ;  le  chevalet  eft  placé  fur  ce  cylindre, 
&  les  cordes  de  boyaux  tiennent  à  l'extré- 
mité d'un  manche  très -alongé;  l'archet  a 
un  double  trait  de  crin  de  cheval ,  fixé  aux 
deux  extrémités  à  une  baguette ,  &  il  doit 
pader  entre  les  cordes  de  manière  qu'il 
fade  toujours  réfonner  deux  cordes  con- 
formantes à  la  fois.  Outre  ces  deux  inftru- 
mens ,  lés  Kalmoucs  emploient  encore  dans 
leurs  divertiffemens  une  baffe  à  deux  cordes  , 
le  timpanon ,  &c. 

Ce  concert  fut  fuivi  du  fpedacle  de  quel- 
ques  couples  de  leurs  plus  jeunes  gens  qui 
s'exercèrent  à  la  lute.  Ils  fe  dépouillèrent 
de  tous  leurs  vétemens ,  à  la  réferve  de  leurs 
amples  caleçons  de  toile,  qu'ils  retrouffe- 
rent  jufqu'aux  hanches ,  &  chacun  mit  alors 
tout  en  ufege  pour  terraffer  fon  adverfaire. 
Us  font  fort  adroits  dans  ce  genre  d'exer- 
cice. Ils  fe  mirent  enfuite  à  tirer  des  flèches , 
tantôt  contre  un' but,  tantôt  en  l'air.  Enfin 
il  y  en  eut  quelques-uns  qui  terminèrent  U, 
récréation  par  des  parties  d'échecs.  Ce  jeu 
eft  fort  en  vogue  chez  lès  Kalmoucs  :  ils 
fuivent  exactement  les  mêmes  règles  que 
nous ,  avec  la  feule  différence  qu'ils  portent 
trois  pions  en  avant,  en  commençant  la  pac- 
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tic.  Lorfque  nous  difons  écbeç ,  ou  If  6  AU 
lemands  fcbaeb,  ils  àiknt  fcbat ,  ou  feule* 
ment  fcbt9  &  donnent  au  jeu  le  nom  de 
febatera  ;  ih  difent  mat  de  même  -que  nous: 
Il  y  a  dans  ces  contrées  >  le  long  du  Jaik  9 
des  flaques  d'eau  morte,  dans  lefquejles  il 
croît  quantité  de  noix  d'eau,  trqpa  na- 
tans,  qui  portent  dans  tous  ces  environs  le 
nom  de  tfcbilitn ,  &  que  les  enfant  défœû- 
vrés  'vont  recueillir  pour  les  manger  toutes 
crues.  M.  Pallas  dit  n'avoir  vu  nulle  part  de 
ces  moules  fluviatiles  qui  virent  dans  la  vafe , 
d'une  auflî  grande  taille  que  celles  qu'on 
trouve  ici  :  leur  longueur  ordinaire  eft  de  fix 
pouces ,  &  leur  largeur  d'environ  quatre 
pouces  &  dekni.  (*)  La  féçhereffe  n'aVoit  pas 
laide  fubfîfter  une  feule  plante  fur  les  hau- 
teurs voifînes;  mais  tout  y  fourmilloit  en 
revanche  de  fauterelles  de  différentes  efpe- 
ces  »  &  même  des  plus  rares ,  qu'on  ne  ren- 
contre que  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe  &  en  Afrique.  On  voit  auflî 
quelquefois  ici  en  été ,  des  faifana  qui  vien- 

.  (*)  On  trouve,  dans  la  Tafc  d'un  étang  qui  eft  aux 
portes  de  la  ville  de  Basle  ,  de  ces  mêmes  moules 
qui  ont  plus  de  huit  pouces  de  long ,  fur  une  largeur 
{froportionnée. 
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nent  nicher  dans  les  bas- fonds  couverts 
de  brouflailles.  Ce  menu  gibier  eft  aflcz  com- 
mun dans  toute  la  fteppe  Kirgifienne  ;  auffi 
voit-on  pour  l'ordinaire  des  panaches  de 
plumes  de  faifan  décorer  les  bonnets  des 
Kirgifiens. 

Notre  favant  repartit  de  Tatiftfchewâ  lé 
30  juin  1769 ,  après  avoir  envoyé  d'avance  » 
vers  le  bas  -  Jaïk  ,  fes  voitures  les  plus  pe- 
fantes  Se  les  plus  mal  attelées.  11  dirigea  fa 
route  fur  Orenbourg  afin  de  vifiter ,  che- 
min faifant ,  les  falines  d'Ilerki ,  &  une  partie 
de  la  ligne.  Lorfqu'on  voyage  le  long  du 
Jaik ,  on  eft  toujours  obligé  de  le  faire  fous  la 
protedion  d'une  petite  efeorte  de  Cofaques 
ou  d'autres  troupes  légères,  pour  fe  mettre 
à  couvert  des  incurfions  des  Kirgifiens.  Ces 
efeortes  fe  relèvent  d'un  pofte  avancé  à 
l'autre.  Cette  précaution  étoit  alors  d'au- 
tant plus  néceffaire ,  que  les  Kirgifiens ,  man- 
quant de  fourrage  dans  la  fteppe,  étoient 
venus  en  foule  fe  camper  le  long  du  Jaïk, 
&  laifïbient  paître  leur  bétail  jufqu'au  bord 
de  ce  fleuve.  Ce  fut  le  premier  de  juillet 
que  M.  Pallas  arriva  à  Orenbourg. 

Orenbourg  eft  une  belle  ville,  dont  otî 
trouve  une  defeription  très-détaillée  dans  H 
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topographie  d'Orenbourg ,  à  laquelle  nous 
fommes  obligés  de  renvoyer  pour  cette  fois 
nos  le&eurs.  Suivant  Georgi,  cette  place 
eft  devenue ,  tant  par  fa  fituation  fur  les 
confins  d'un  affreux  &  immenfe  défert,  que 
par  fon  éloignement  &  par  la  bonté  de  fes 
fortifications ,  un  lieu  d'exil  pour  les  citoyens 
remuans  &  indociles ,  &  l'on  y  relègue  les 
fujets  les  plus  pernicieux ,  pour  les  occuper 
à  différens  travaux.  La  majeure  partie  de 
ces  malheureux  prifonniers  eft  gardée  dans 
TOftrogue  ;  mfris  ils  vont  pafTer  la  journée 
dans  la  maifon  de  travail  :  tfeft  un  vafte  édi- 
fice avec  de  grandes  cours,  qui  eft fitfié hors 
de  la  Ville.  On  y  a  établi  des  atteliers  pour* 
vus  des  meilleurs  outils  pour  tous  les  gen- 
re$  d'arts  &  de  métiers ,  &  l'on  y  fournit  de 
l'ouvrage  à  tous  ces  délinquans ,  chacun  fé- 
lon à  quoi  il  eft  propre.  Tous  les  travaux 
y  font  fubordonnés ,  fous  l'autorité  du  gou- 
verneur ,  à  la  conduite  d'un  directeur  qui 
eft  en  même  tems  premier  archite&e.  Les 
artiftes  obtiennent ,  outre  la  paie  ordinaire 
des  prifonniers ,  cinq  copeques  par  jour ,  foit 
qu'ils  exercent  un  art  ou  feulement  un  mé- 
tier. La  couronne  érige  &  entretient  par  ce 
jnoyen  tous  fes  bàtimens.  Chaque  parties 
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lier  peut,  outre  cela ,  faire  bâtir  &  meu* 
bler  fon  habitation ,  ou  faire  exécuter  tout 
ce  qu'il  délire  par  les  ouvriers  de  la  maifon 
de  travail;  &  comme  la  plupart  de  ces  ou- 
vriers font  habiles ,  &  qu'ils  font  d'ailleurs 
févérement  furveillés,  tous  leurs  ouvrages 
réuffiffent  très- bien.  Grêgori. 

11  eft  certain  que  cette  place  eft  parfai- 
tement fituée  pour  le  commerce  fi  impor- 
tant de  l'A  fie ,  dont  on  veut  tâcher  de  la 
faire  devenir  le  centre  ;  de  forte  qu'elle  mé- 
riterait fort  d'être  peuplée  de  marchands 
habiles  &  pourvus  de  fonds  fuffifans,  qui 
puflent  for-tout  la  rendre  floriffante  en  di- 
rigeant les  manufactures  qu'ils  y  établiraient 
fur  des  articles  de  commerce  qui  fulfent 
de  nature  à  trouver  un  bon  débit  parmi  les 
nations  afiatiques.  Par  ce  moyen ,  Orenbourg 
fe  verrait  infailliblement  dans  peu  au  nom- 
bre de*  plus  importantes  villes  du  fécond 
ordre  de  tout  l'empire  Ruflien.  Le  commerce 
aduel  s'y  fait  en  très-grande  partie  par  des 
marchands  forains  qui  s'y  rendent  des  vil- 
les  les  plus  éloignées  de  l'empire ,  &  qui 
s'en  retournent  chez  eux  aufii  -  tôt  qu'ils 
ont  confommé  leurs  échanges.  Les  prin- 
cipaux objets  d'exportation  font  aâtuelle- 
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ment  toutes  fortes  de  draps  de  laine ,  par- 
ticulièrement en  rouge  ordinaire  &  en  écar- 
late  ;  des  velours ,  des  toiles  blanches  &  des 
toiles  bleues  ;  des  cuirs  de  Ruffie ,  des  chau- 
dières &  autres  uftenfiles  en  fer  &  en  cui- 
vre ,  que  ceux  qui  les  débitent  ici  tirent  en- 
core pour  la  plupart  de  fort  loin  des  fon- 
deries dé  la  Sibérie  ;  toutes  fortes  de  pla- 
ques en  fer -blanc  &  en  fer  pour  la  pa- 
rure des  femmes  ;  des  aiguilles  à  coudre, 
de  la  verroterie  ,  des  grains  de  corail ,  & 
autres  bagatelles  pareilles ,  qui  s'emploient 
foit  dans  les  habillemens ,  foit  dans  les  équi- 
pemens  de  cheval ,  &  entrent  principalement 
dans  le  commerce  qui  fe  fait  avec  les  Kir. 
gifiens  ;  toutes  fortes  de  drogues  propres  à 
M  teinture,  fur-tout  de  l'indigo ,  de  la  voue- 
de ,  de  la  cochenille ,  de  l'alun  &  du  vitriol  ; 
enfin  le  fucre ,  &  quelques  artfcles  de  pel- 
leterie,  particulièrement  des  peaux  de  caf- 
tor  &  de  loutre ,  entrent  dans  les  échan- 
ges qui  fe  font  avec  les  Buchares.  Les  Kir- 
gifiens  prennent  en  outre  des  marchands 
Rudes  quantité  d'indiennes  communes  & 
autres  étoffes  de  coton ,  que  ces  dernier* 
reçoivent  en  échange  des  Buchares  ;  dfc 
forte  que  des  manufactures  d'indiennes  qu'on 
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établirait,  dans  le  pays  ,  auraient  néceflàirc* 
ment  un  très-grand  débit ,  &  feraient  avan* 
tagpufes  pour  Pempire  ;  fallût-il  même  preo^ 
dre  les  premières  matières  des  Bûchai»  & 
des  Chivintzes  qui ,  tu  la  fureté  de  ce  conw 
merce ,  apportent  déjà  te  coton  crud  pré* 
férablement  à  tout  autre  article,  &  en 
grande  quantité. 

Les  principaux  articles  de  commerce  qu'an 
reçoit  ici  des  marchands  Afiatiques,  qui 
arrivent  par  caravanes ,  en  échange  des  ob- 
jets dont  nous*  venons-  de  faire  rémunéra- 
tion ,  font  de  Por  &  de  l'argent  qui  vient 
pour  la  plupart  mormoyé  au  coin  de  Perfe  ; 
du  fable  d'or  ;  quelque  peu  de  lapis  lazuli  * 
des  rubis  ballais  &  (f  autres  pierres  précieu- 
les  ;  une  grande  quantité  de  coton  crud  & 
filé  de  toutes  fortes  de  qualités;  de  grofc 
fcs  toiles  peintes  &  autres  cotonnades  en 
grande  abondance  ;  des  toiles  des  Indes  plus 
filies  ;  des  perfes  de  moyenne  qualité;. des 
étoffes  demi  -  foie  t  des .  robes  de  chambre 
toutes  faites ,  de  diffiérens  prix  ;  des  peaux 
d'agneaux  à  fine  laine  frifée  de  Bucharie  $ 
de  couleur  noire  &  de  couleur  grife,  qui 
fc  vendent  extrêmement  cher  ;  des  peaux 
4e  tigçes  &  de  ch^ts  tigrés  fauvages,  &a 
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Les  Buchares  apportoient  auffi  quelquefois 
du  falpêtre  natif,  uniquement  altéré  par  la 
terre  qui  fe  trouve  mêlée  avec ,  &  qui  fe 
forme,  dit-on,  en  grande  abondance  dans 
les  endroits,  de  leur  pays ,  où  Pon  voyoit 
autrefois  des  villes  ou  des  lieux  de  fépul- 
ture.Ilne  s'importe  pas  encore  beaucoup 
dé  foie  crue  dans  cette  place ,  &  les  fines 
marchandifes  des  Indes  y  arrivent  pareille- 
ment en  très  -  petite  quantité. 

U  n'eft  aucune  branche  du  commerce  de 
Bucharie ,  qui  foit  plus  importante ,  ni  qui 
pût  devenir  plus  avantageufe  à  l'empire, 
moyennant  des  manufactures  plus  multi- 
pliées &  plus  floriflantes ,  que  l'importation 
des  matières  crues ,  parmi  lefquellcs  le  com- 
merce des  foies  a  été  jufqu'à  préfent  te 
moins  encouragé.  Une  autre  matière  pre- 
mière que  l'on  pourroit  répandre  avec  avan- 
tage ,  non  -  feulement  dans  l'empire ,  mate 
encore  hors  du  pays,  cfeft  le  poil  de  cha- 
meau ,  que  les  Kalmoucs  &  les  Kirgifiens  ap- 
portent déjà  en  abondance  &  à  très-bas  prix; 
Javoir ,  de  quatre-vingt  copeques  à  deux  rou- 
bles &  demi  le  poude.  On  pourroit  auffi 
multiplier  confîdérablement  le  nombre  des 
chameaux  qu'on  élevé  dans  le  pays ,  puifquc 
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non-feulement  ces  utiles  animaux  réuffiflènt 
à  merveille ,  moyennant  des  foins  très  -  lé- 
gçrs ,  dans  différentes  contrées  de  la  Bat 
chkirie,  &  fur -tout  dans  la  province  d'L 
fette ,  mais  encore  à  caufe  que  toute  la  fteppe 
entre  le  Wolga  &  le  Jaïk  fournit  auffi  des 
pâturages  qui  conviennent  parfaitement  aux 
chameau*. 

Indépendamment  de  cette  branche  fecon* 
daire  de  commerce ,  qui  n'eft  certainement 
pas  d'une  médiocre  importance,  le  trafic  du 
bétail  eft  encore  un  des  principaux  objets 
du  commerce  qui  fe  fait  par  échange  avec  les 
Kirgifiens.  Cette  nation  errante  dans  les  ftep- 
pes  troque  annuellement ,  dans  la  feule  ville 
d'Orenbourg ,  de  quarante  à  foixante  mille 
moutons,  &  aux  environs  de  dix  mille  che- 
vaux. Ces  derniers  fe  tranfportent  en  Ruf  lie. 
Quant  aux  montons ,  c'eft  pour  l'ordinaire 
$.  Orenbourg  même,  &  dans  les  villes  du 
"Wolga  ^u'on  les  tue  ;  il  n'y  a  que  leur  fuif 
jqui  fe  tranfporte  dans  les  ports  de  l'empire 
avec  un  profit  qui  n'eft  pas  médiocre;  8c 
cette  denrée  pafle  enfuite  de  là ,  fous  le  nom 
de  fuif  de  Ruffie ,  dans  le  commerce  qui  s'en 
fait  à  l'étranger.  C'eft  ce  qui  fait  qu'en  été 
Ja  viande  de  mouton  fe  vend  presque  pour 
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rien  à  Orenbôurg ,  à  caufe  que  les  mar- 
chands cherchent  leur  grand  profit  fur  le 
fuif  :  or  un  mduton  kirgjfien ,  dont  la  queue 
chargée  de  graifle,  pefe  feule,,  lorfqu'elle 
eft  encore  crue ,  au-delà  d'un  poude ,  four- 
nit, pour  l'ordinaire,  trente  livres  &  au- 
delà  de  fuif.  ■    - 

Outre  cette  quantité  de  gros  &  de  mentt 
bétail,  les  Kirgifiens  apportent  encore  en 
troc  beaucoup  de  pelleterie  commbne, 
comme  des  peaux  de  loups  des  fteppes ,  qui 
font  mal  fournies  en  poil,  mkis  légères \ 
dés  peaux  de  renards  de  ces  mêmes  fteppes  , 
qui  ont  prefque  la  couleur  des  loups ,  & 
d'une  autre  petite  efpece  de  renards  toute 
particulière ,  qui  habitent  les  parties  mon- 
tagneufes  de  ces  déferts  ;  des  peaux  de  chaté 
fauvages  *  &  fur-tout  quantité  de  peaux  d'à- 
gneaux*  dont  la  plupart  ont  été  tirés  dd 
ventre  de  lebf  mère  avant  terme,  &  qui  ftitfc 
paiTentïbttvfent  en  beauté  celles  des  agneaux 
kahnoncs  ï  atïffi  forment-elles  la.  partie  prin- 
cipale de  cette  branche  dii  commerce  de  la 
v  pelleterie,  Lefe  Kiirgifîens  fourniflent  encore 
toutes  4b*ter*de  tapis  &  de  cotivertureé  de 
feutre,  qu^  irçtatyavec  lesîaines  de  leurs 
brebis*  Ils  eft^at  de* Wtêm  prix 9  &3 
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y  en  a  fouvent  qui ,  par  leur  finette  &  une 
variété  de  couleurs  artiftement  combinées, 
ne  manquent  pas  d'élégance.  Comme  ils 
font  moins  verfés  dans  la  pratique  du  conin 
merce ,  &  qu'ils  reçoivent  en  troc  beaucoup 
dç  marchandifes  de  bas  -  aloi  ,  fabriquées 
dans  le  pays ,  &  bien  des  bagatelles ,  Pavana 
tage  eft  ordinairement  du  côté  des  nrçr? 
chauds  dans  ces  échanges. 

On  apporte  affez  fréquemment  à  vendre1 
dans  l'hôtel  où  fe  font  les  échanges  ,  de$ 
aigles  de  Pefpece  que  les  naturaliftes  nom- 
ment/a/co  chryfœtus;  ils  font  fort  recher- 
chés par  les  Kirgifiens  ,  qui  les  dreflent  ppuc 
la  chafle  du  loup ,  du  renard  &  de  la  g** 
zelle.  En  examinant  les  mouvemenç  de  cet 
oifeau  de  proie ,  ils  jugent  de  fa  bonté ,  d'a- 
près certaines  marques,  &  s'il  eft  propre  à 
être  dreffé  ou  non.  Ils  ne  font  pas  tpu* 
fufceptibles  d'inftruâioo ,  &  un  Kirgiûea 
troquera  quelquefois,  un  bon  cheval  contra 
tel  de  ces  aigles,  tandis  qu'il  ne  donneroit 
pas  feulement  un  mouton  pour  tel  autre. 
On  les  voit  fouvent  en  conféquence  s'affeoir 
fort long-tems  devant  undçces  aigles,  pour 
examinât  à  loifir  leur  bon  ou  mauvais  aca*, 
bit  N^MJouteronsi,  giîcoçe  que  les  Kslv 
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moues  &  les  Baskires  élèvent  un  aflez  bon 
nombre  de  chameaux  qu'ils  trafiquent  aux 
Buchares  à  Orenbourg,  à  caufe  que  ces  der- 
niers s'en  retournent  ordinairement  plu» 
diargés  qu'ils  ne  font  venus.  Ils  tâchent  en 
revanche  de  fe  défaire  des  petits  ânes  dont 
ils  fe  font  fervis  pour  venir ,  mais  ils  ne  trou* 
vent  pias  beaucoup  d'amateurs  ;  en  général 
ces  animaux  n'ont  point  encore  pris  en  Ruf- 
fie ,  &  Ton  n'y  a  pas  encore  fongé  feule- 
ment à  élever  des  mulets ,  malgré  l'utilité 
reconnue  dont  ils  font  à  la  guerre. 

M.  Pallas  vifita  le  3  &  le  4  juillet  17*9, 
fous  une  forte  efeorte ,  les  falines  d'Iletzki , 
fituées  à  64.  werfts  d'Orenbourg ,  proche 
d'Iletzkaja  Saftchita.  Cette  petite  fortereffe 
cft  conftruite  en  bois  ,  &  renferme  une 
petite  églife  bâtie  en  pierre  :  hors  cette 
églife  &  une  autre  ancienne  églife  bâtie  en 
bois ,  on  n'y  voit  qu'un  petit  nombre  de 
riiaifons.  La  majeure  partie  des  huttes  ,  dont 
on  prétend  que  le  nombre  va  jufqu'à  ifo, 
octupent  un  terrein  placé  entre  la  fortereffe 
&  un  lac  falé  oblong  ,  d'environ  ifotoifes 
de  long ,  qui  environne  le  côté  méridional 
de  cette  dernière.  Outre  le  détachement 
d'Infanterie  &  de  Cofaques  qui  en«nnpo- 
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fent  la  garni/on ,  elle  eft  encore  habitée  d'en- 
viron 1 30  Baniies  qui  font  employés  à  tirer 
le  fel  gemme  de  la  mine  pour  U  compte  de 
la  couronne.  Ceft  un  capitaine  qui  eft  char- 
gé de  Pinfpeâion  des  travaux,  &  il  y  en 
a  un  autre  qui  commande  la  garnifon. 

Environ  à  40  toifes  de  la  forterefle  s'é- 
lève en  pain  de  lucre  un  rocher  de  gypfe 
absolument  nu  &  tout  blanc.  La  pierre 
dont  il  eft  compofé  a  beaucoup  de  cavités  ; 
elle  tient  de  l'albâtre  en  quelques  endroits , 
maïs  la  majeure  partie  eft  en  drufe  ;  elle 
eft  très~poreufe  &  félénitique ,  &  par  -  ci 
par -là  de  couleur  rougeâtre.  On  y  distin- 
gue 4e  plus  allez  fréquemment  un  fpath 
feuilleté.  Comme  on  tient  coo&aw#ie9t  fur 
cette  monticule  efcarpée,dont  h  vue  em- 
brafle  une  vafte  étendue  de  pays  ,,•  un  pi- 
quet armé ,  on  lui  a  donné  le  nom  de  Ka- 
rmlnaja  Gora,  qui  veut  dire,  montagnp 
de  la  Garde.  On  y  voit  tout  au  fomrçiet  une 
fiflfure  qui  formoit  une  caverne  dans  laquelle 
on  pouvoit  autrefois  pénétrer  à  une  profon- 
deur confidérable ,  mais  qui  eft  actuellement 
comblée.  Les  Kjrgiûejjs  ont  UW  gande  vé- 
nération pour'<£ttje  montagne  qu'ils  regar- 
dent comme  fecrée  >  &  ite  étoimt  ci-de  vaut 
v       Tome  III.  I 
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dans  Pufage  de  jeter  dans  la  caverne  dont 
nous  venons  de  parler',  des  pelleteries  ou 
d'autres  babioles ,  en  manière  d'ex-voto.  Ils 
y  viennent  même  encore   quelquefois  fo- 
lemnellement  faire  une  efpece  de  procet 
lion  autour  du  pain  de  lucre,  &  y  réciter 
leurs  prières  à  genoux ,  après  s'être  baignés 
&  purifiés  dans  les  flaques  d'eau  des  envi- 
rons.  On  raconte  qu'avant  que  la  caverne 
en  queftion  ait  été  comblée ,  un  homme 
guidé ,  foit  par  la  cupidité ,  foit  par  la  curio- 
lité ,  s'y  était  fait  defcendre  avec  des  cor- 
des ,  &  qu'il  doit  y  avoir  éprouvé  un  froid 
infoutenable.  Il  y  a  au  pied  du  rocher  de 
gypfe  f  dans  la  partie  qui  regarde  le  fud- 
oueft ,  un  puits  taillé  dans  la  pierre ,  dont 
l'eau  eft  douce  &  bonne  à  boire.  La  mon- 
ticule jette  à  Teft  une  branche  en  dos-d'âne , 
très  -  rabaiflee ,  qui  va  fe  terminer  à  un  autre 
rocher  de  gypfe  moins  élevé  que  le  pre- 
mier. Toute  cette  contrée  eft  habitée  d'un 
nombre  extraordinaire  de  couleuvres ,  colu- 
ber  natrix ,  &  de  vipères  communes ,  çolu- 
ber  bérus. 

Le  terrein  qui  contient  une  maffe  confi- 
dérable  de  fel  gemme ,  ainfi  qu'on  s'en  eft 
attiré  par  les  différentes  fofles  qu'on  y  a 
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ouvertes  jufqu'à  préfent ,  commence  tout 
auprès  du  rocher  de  gypfe ,  &  du  lac  attenant 
à  la  forterefle.  Son  grand  diamètre ,  de  là 
jufqu'à  la  rivière  d'Ilek  ,  peut  avoir  envi- 
rontfoo  toifes,  &  fon  petit  diamètre  550. 
On  n'apperçoit ,  dans  tout  ce  que  Ton  con- 
nolt  aduellement  de  ce  terrein ,  qu'un  fol 
fablonneux,  fec  &  aride  dans  les  endroits 
où  il  s'élève ,  &  couvert  de  plantes  falînes 
dans  les  fonds.  La  grande  inégalité  de  ce 
fol  fait  que,  pour  parvenir  à  la  couche  de 
fel  gemme ,  on  a  été  obligé  de  creufer  dans 
quelques  endroits  à  trois  &  quatre  toifes  de 
profondeur  ;  tandis  que ,  dans  d'autres ,  le 
fable  .ne  couvre  ce  fel  qu'à  la  hauteur  de 
quelques  archines ,  &  pas  même  d'une  feule 
dans  certaines  places  ;  de  forte  qu'on  y  peut 
atteindre  le  fel  avec  une  lame  de  fabre  ou 
bien  une  baguette  de  fufil.  (  *  )  Dans  prêt 

(*)  Il  en  eft  de  même  dans  les  falînes  de  Wielizka 
en  Pologne ,  dans  celles  de  Torda ,  Dees ,  &  Parai 
en  Tranfilvanie ,  &  dans  celles  de  Hallftatt  &  Ifcbel  en 
haute-Autriche  ;  tous  les  différens  maflifs  de  fel  qu'on 
y  exploite  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  pieds  de  toit  ; 
en  Pologne ,  ce  toit  eft  glaife  &  argille ,  &.  en  haute- 
Autriche  de  l'argille  &  de  la  terre  végétale.  Voyez  ffam- 
Purger  -  Magasin ,  c'eft  -  à  -  dire ,  h  Noifoeau  magajtn 
de  Hambourg ,  tom.  II ,  pag.  i^jft  Born ,  AbhandL 
ciner  Privât -gefellfchaft  in  Bohrrxn^  c'efl>à-dir$ , 
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que  tous  les  endroits  de  ce  diftrift ,  où  Ton 
a  creufé,  &  particulièrement  dans  l'enceinte 
de  la  mine  de  fel ,  on  a  rencontré  l'eau  à  des 
profondeurs  inégales  ,  tantôt  à  deux  archi- 
ties ,  tantôt  à  dix  ou  douze ,  &  d'autres  fois 
même  à  dix-huit.  Les  fources  en  étaient  fou- 
vent  très  -  abondantes ,  quelquefois  falées , 
mais  allez  communément  douces  ;  il  paroît 
qu'elles  fe  rafTemblent  des  hauteurs  voiiines 
fur  le  maflif  de  fel  comme  fur  un  lit  d'argille , 
&  elles  ont  empêché,  dans  la  plupart  des 
foflfes  qu'on  a  faites ,  de  parvenir  jufqu'au 
fel ,  ou  du  moins  de  continuer  les  travaux. 
Si  Ton  veut  fe  faire  une  idée  diftin&e  de 
la  compofition  tant  de  ce  maflif  de  fel  que 
de  la  terre  qui  le  couvre ,  ort  pourra  fe  la 
procurer  facilement,  en  examinant  la  grande 
foïïe  ouverte  qui  s'exploite  a&uellement , 
&  dans  laquelle  on  travaille  depuis  nombre 
d'années.  Elle  eft  fîtuée  près  de  la  montagne 
de  la  Garde,  &  a  déjà,  en  1759,  foixante 
toifcs  de  long ,  &  en  quelques  endroits  jus- 
qu'à neuf  ou  dix  de  large.  On  a  pénétré 
de  côté  &  d'autre ,  dans  la  niafle  du  fel , 
pour  l'en  jiter  jufqu'à  la  profondeur  de  trois 

Mémoires  d  une fotietc  privée  en  Bohême ,  publiés  par 
2L  de  Born,  tom.  1,  pag.  JJ7- 
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toifes ,  &  le  travail  f<?  pourfuit  a&ueliemfent 
plus  en  profondeur  ;  au  lieu  que  ci-devant , 
pour  l'obtenir  avec  moins  de  peine  ,  on 
s'étendoît,  en  élargiflant  toujours  davan- 
tage la  foffe  4ans  fa  fuperficie.  Mais  par 
cette  manière  de  procéder,  aufli  négligente 
que  mal  entendue  ,  on  fe  mettoit  dans  le  cas 
Ravoir  non-feuleraent  à  combattre  de  plus 
en  plus  les  eaux  de  fources ,  mais  d'avoir 
encore  à  vuider ,  fur-tout  au  printems ,  les 
eaux  que  la  fonte  des  neiges  raflfeqibloit  en 
abondance  dans  une,fofle  aufli  large.  Cette 
pénible  opération  ,  qui  dcvoit  néceflaire- 
ijient  précéder  tout  autre  travail ,  s'exécutoit 
d'ailiers  avec  fi  peu  d'intelligence  &  d'éco- 
nomie ,  que  tous  les  épuifemens  ne  fe  fai- 
foient  qu'ayeç  des  puifqirs  &  des  fçaux,  Et 
ce  n'eft  que  fous  le  directeur  a&uel  que  tous 
ces  travaux  ont  pris  une  forme  plus  con- 
séquente &  plus  régulière  :  or ,  voici  comme 
on  procède  aujourd'hui  à  l'exploitation  de 
cette  mine.  On  taille  dans  le  maffif,  avec 
des  haches  fort  aigui  fées  &  des  coins  de  fer, 
des  rainures  très  -  étroites  &  aflfez  enfon- 
cées pour  pouvoir  détacher  de  la  maffe  un 
bloc  de  fel  de  plus  d'une  archine  d'épaif- 
feur ,  &  d'une  toife  &  demie  jufqu'à  deux 
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toife  de  long.  (*)  On  détache  enfuite  ce 
bloc  de  la  grande  marte ,  tantôt  avec  des 
madriers  qu'on  heurte  contre,  en  les  ba- 
lançant avec  des  cordes,  tantôt  avec  des 
coins  &  des  maflues  qu'on  fait  venir  au  fe- 
cours ,  &  avec  lefquels  on  le  brife  ,  afin  de 
pouvoir  le  tranfporter  plus  commodément 
de  la  fofle  dans  les  hangards  qu'on  a  confc 
truits  dans  la  proximité. 

On  n'apperçoit ,  dans  toute  l'étendue  de 
cette  vafte  fofle ,  au-defTus  de  la  mafle  dfc 
fel  pur  &  compare ,  qu'un  fablon  jaunâtre  , 
difpofé  en  monticules,  &  qui  s'élève  de 
deux  à  trois  toifes  au  -  deflus  du  maffif.  Le 
fable  qui  touche  la  fuperficie  de  la  couche 
de  fel  eft  pénétré  de  molécules  falines ,  & 
comme  pétrifié  dans  les  endroits  où  il  n'a 
plus  confervé  d'humidité.  On  peut  voir  affez 
diftindtement ,  au  (impie  examen  de  la  coupe 
de  la  foffe,  que  la  maflfe  de  fel  n'eft  ni  en- 

(*)  On  pourra  voir  à  quel  point  cette  manière  de 
procéder  s'accorde  avec  celle  qu'on  fuit  à  Torda  en 
Tranfilvanie ,  dans  les  Lettres  fur  plufieurs  objets  jie 
minéralogie i  que  M.  de  Born  a  publiées  en  allemand, 
p.  i;8.  Il  paroît  feulement  qu'ici  les  ouvriers  ne  font 
pas  aufll  fcrupuleux  à  obferver  les  féparations  des 
couches  du  fel ,  en  détachant  les  blocs ,  &  qu'ils  ne 
font  pas  aftreints  à  le  tailler  d'un  poids  déterminé. 
Born ,  ioco  citât» ,  p.  340. 
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tiérement  unie ,  ni  abfolument  horizontale 
à  fa  fuperficie  ;  mais  que  celle-ci  doit  être 
un  peu  ondulée.  Il  paroît ,  lorfqu'on  fe  tient 
au  milieu  delà  foffe,  que  cette  mafle  s'in- 
cline  vers  les  extrémités  feptentrionales  & 
méridionales  de  ladite  fofle  en  pente  très- 
douce  ,  comme  une  colline  applatie.  Mais 
qn  n'a  point  encore  pu  déterminer  avec 
certitude  à  quel  degré  de  profondeur  cette 
maffedefel  fe  termine.  M.  Pallas  ayant  fait 
percer  le  maffif  dans  les  endroits  les  plus 
bas  delà  foffe,  avec  une  tarière  de  mineurs, 
pour  en  fonder  Pépaiffeur ,  on  eut  beaucoup 
de  peine,  vu  la  dureté  du  fel,  à  le  péné- 
trer à  la  profondeur  de  vingt  &  quelques 
archines,  &  fans  repcontrer  autre  chofe  que 
le  fel  tout  pur  ;  à  la  fin  on  atteignit  une 
pierre  noire  fi  dure,  que  la  tarière  refula 
tout- à -fait  d'y  mordre  ,  &  Ton  fut  obligé 
d'abandonner  ce  travail.  (  *  )  Il  eft  très  à 

(*)  La  mine  de  Wielizka  en  Pologne  a  "été  exploitée 
en  certains  endroits  jufqu'à  la  profondeur  de  6%  à 
70  braffos ,  &  ne  s'enfonce  pas  vraifemblablement 
davantage.  Magajtn  de  Hambourg ,  tom.  Vf, p.  *$8. 
La  profondeur  de  la  mafle  des  falines  de  Tranfllyaniq 
n'a  point  été  exa&ement  déterminée ,  parce  que  la  ma- 
nière dont  ces  mines  font  exploitées  ne  permet  pas  d'en 
pouffer  l'exploitation  jùfqu'au  lit  d'argille  quife  trouve 
au-deffous  du  fel.  La  plus  grande  profondeur  de  lamine 
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propos  de  tetoarquer,  à  roccafibn  de  cette 
dernière  eirconftance ,  qu'on  a  rencontré  * 
dikôn ,  dans  une  excavation  fette  c*-devant , 
à  470  tôifes  de  la  grande  mine  de  fel ,  h  trois 
toifes  de  profondeur ,  un  lit  d'frrgille  fi  dur 
&  fi  Côttipa&e,  que  la  pelle  ne  pouf  oit  y 
mordre.  (*) 

Le  fel  gemme  eft  généralement  très  pur , 
très-compâde  &  de  couleur  blanche.  Lorf- 
qu'oïl  le  détache  ,  il  fait  paraître  affe2  vo- 
lontiers de  petites  configurations  cubiques  ; 
il  fe  fépare  même  fort  fouvent,  lorfqtfon 
le  brife,  en  mafle  qui  préfente  des  cubes 
réguliers.  Il  fe  diflbut  plus  lentement  dans 
l'eau  que  le  fel  marin ,  &  l'on  prétend  même 
s'étte  convaincu  par  des  épreuves  écowô* 
iniques  »  qu'il  ne  fale  pas  auffi  bien  que  les 

de  fel  de.Torda  cft  de  56  toifes.  Celle  qu'on  exploite 
à  Vftâkna,  de  66  toifes  ;  à  Kôlos,  de  46  ;  à  Szek, 
de4>  ;  àî)fceS  d&ns  une  vieille  mine  laiflee  ouverte  1 
de  7s  toifes.  Lorsqu'on  a  fondé PépaifTeur  du  maffif  de 
fel  de  la  mine  d'Ifch  1er,  dans  la  haute-Autriche ,  avec 
la  tarière  des  mineurs  >  Qn  a  encore  trouvé  du  fel  à 
64.  ftadels(2ç6  pieds)  au-defTous  du  puits  le  plus 
bas.  Born,  loco  c/Yfîto,p.  341. 

(*)  L'argilîe  eft  un  compagnon  inféparable  du  fel 
foîTilev  Elle  lui  fert  prefaue  par-  tbtft  de  bàfe,  ou  fe 
trouve  mêlée  avec  lui.  Dans  les  falines  de  la  haute- 
Au triché  ,  le  maiïif  de  fel  fe  trouve  entouré  d'une  ar- 
gîlle  grafTe  de  couleur  grife ,  qui  empêche  les  eaux 
pluviales  d'y  pénétrer;  Born ,  loco  tiïâlo>  f.  343. 
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fel*  marias  d'Inderfch  &  d'autres  endroits. 
On  y  rencontre ,  fur-tout  vers  h  fuperficte , 
par -ci  par- là,  des  mafles  diftîndes  d'une 
grandeur  médiocre ,  car  leur  poids  va  rare- 
ment au-delà  d'un  poude;  ces  mafles  qui 
affe&em  la  figure  cubique ,  font  fouvent  auffi 
pures  &  aufli  tranfparentes  que  le  cryftal. 
On  en  taille  des  faiteres  &  plufiedrs  autres 
bagatelles.  (*)  Ce  fel  eft  appelle  cœur  de 
fel9  &  te  commun  peuple  s'en  fert  dans  les 
maladies  des  yeux,  quoique  ce  foit  le  fucre 
que  Jes  gens  de  la  campagne  emploient  affez 
généralement  comme  remède  domeftique 
dans  ces  fortes  d'incommodités.  On  a  trou- 
vé dans  ces  nouvelles  exploitations ,  aux 
endroits  oàilyavoit  eu  d'anciennes  fofles, 
non-feulement  des  coins ,  des  leviers  &  autres 
uftenfites  de  bois ,  mais  même  des  char- 
bons qui  étoient  entièrement  pris  dans  la 
maflfe  folide  du  fel.  Il  n'eft  pas  douteux  que 
ces  corps  étrangers  y  ont  été  renfermés  par 
les  fels  nouveaux  que  les  eaux  falines  qui 

(*)  Haller  obfcrve  néanmoins  dans  fa  defcriptîon  des 
falines,  que  le  fel  gemme  n'eft  jamais  cubique,  mais 
bien  celui  qui  eft  produit  par  Févaporation  lente  d'une 
eau  faline.  Voyez  Haller  Klcinc  Jdiriften%  c'eft-à- 
dire,  Opiifcules  de  Haller  y  tom.  m,  p.  35. 
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fe  raflemblent  dans  ces  fofles  abandonnées, 
font  venus  peu  à  peu  y  dépofer. 

On  yoic  fur  les  deux  rives  de  la  Soljanka 
quantité  de  ces  fofles ,  dont  la  majeure  par- 
tie eft  remplie  d'une  eau  fortement  faturée 
de  fel ,  provenant  en  partie  des  eaux  plu- 
viales &  des  neiges  fondues ,  &  en  partie 
de  veines  fouterreines  qui  filtrent  entre  les 
couches ,  &  qui  toutes  font  diiïbudre  le  fel 
nu  qui  fe  trouve  au  fond  de  ces  fofles. 
M.  Pallas  trouva ,  à  la  fuite  d'une  longue 
féchereffe ,  cette  eau  faiine  fi  pefante ,  qu'un 
très- bon  hydromctre  y  monta  au-defius  du 
point  ordinaire  de  la  faturation ,  ce  qu'il  faut 
attribuer  à  quelques  mélanges  de  fel  amer. 
Le  fond  de  ces  flaques  d'eau  faiine  fe  cou- 
vre d'une  forte  croûte  de  fel ,  en  forme  de 
glace.  Les  Kirgifiens  tiennent  cette  eau  qui 
paroît  boueufe ,  Se  d'une  couleur  tirant  fur 
le  brun ,  pour  très-falutaire  dans  différentes 
maladies ,  &  fe  rendent  fréquemment  dans 
ce  lieu  pour  s'y  baigner.  (*)  On  voit  aufli 

(*)  On  trouve  aufli  près  de  Torda  en  Tranfilvanie 
des  fofles  femblables ,  remplies  d'eau  faturée  de  fel  ;  & 
les  Wallaques  s'y  baignent ,  de  même  que  les  Kirgifiens 
dans  celles  dont  nous  parlons.  On  affura  M.  de  Born 
qu'il  n'etoit  pas  poflible  d'aller  à  fond  dans  cette  eau* 
fel  éc,  Born,  loco  citato ,  p,  34}. 
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de  côté  &  d'autres,  autour  de  ces  flaques, 
des  bâton?,  où  des  branchages  fichés  fur  le 
rivage ,  &  après  lef^uels  les  gens  du  pays 
ont  noué ,  fuivant  leurs  pratiques  fuperfti- 
tieufes ,  des  crins  de  cheval ,  &  quelques 
méchantes  guenilles.  Cette  eau  falée  eft, 
comme  il  eft  facile  de  le  penfer ,  fî  forte , 
que  dès  qu'une  perfonne  s'y  enfonce  juf- 
qu'à  la  poitrine,  ellefe  fent  déjà  foulevée, 
&  qu'elle  peut  s'y  coucher  fur  la  fuperficie , 
prévue  comme  fuir  une  planche.  On  aflfure 
généralement  dans  le  pays  qu'il  y  a  des  teins , 
&  celajnémefouventdans  l'arriére  -Mon, 
où  cette  eau  falée  qui  eft  à  la  vérité  toujours 
froide  vers  la  furface ,  devient  fi  chaude  vers 
le  fond  de  la  foflfe,  qu'il  n'eft  pas  poflîble 
quelquefois  d'y  endurer  la  main.  Mais  M. 
Pallas  qui  vouloit  s'affurer  de  la  vérité  du 
fait ,  &  qui  en  renouvella  même  les  épreu- 
ves fur  plufieurs  des  plus  confidérables  de 
ces  fofles ,  n'obferva  pas  la  moindre  diffé- 
rence dans  la  température  de  cette  eau , 
qu'A  trouva ,  à  toutes  fortes  de  profondeur , 
de  cinq  degrés  plus  froide  que  la  tempéra- 
ture  de  l'air  extérieur.  Il  eft  à  remarquer  que 
1e  lavant  voyageur  fit  fes  obfervations  par 
un  tems  froid  &  couvert.  Or ,  s'il  y  a  des 
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tenu  où  ce  fait  exifte  efFç&ivenwpt,  comme 
on  l'adore ,  on  ferait  tente  de  foupçonoer 
que  la  croûte  de  fel  qui  couvre  le  fond  4e 
cci  fofles  feroit  l'office  d'un  miroir  con- 
cave ,  dans  lequel  les  rayons  du  foleil  Tien* 
droient  fe réunir,  &  dont  te foyer  pourrait 
donner  à  l'eau  qui  l'environnerait ,  ce  degré 
de  chaleur  dont  il  eft  queftion.  Suivant  cette 
hypothefe  t  il  eft  tout  clair  que  M.  Pallas 
a  dû  trouver  cette  eau  également  froide  par- 
tout,  vu  que,  lorfqu'il.&  fes  expériences, 
il  y  avoit  pluûeurs  jours  que  te  foleil  n'a* 
voit  presque  point  paru. 

La  plante  la  plus  cwunuue  dans  ces  en- 
virons  eft  la  ktiwrma  berbacea  ?  que  les 
Anglais  font  fervir  en  gptfe  de  falade  fur 
ieurs  tables ,  après  l'avoir  fait  macérer  dat^s 
du  vtnaigye  épicé.  Il  femWeroit  qu'on  de- 
vrait pouvoir  tirer  de  cette,  plante ,  du  fei 
de  fonde,  comme  de  la  plupart  des  autres 
plantes  felé#s;  mais  les  effais  qui  s'en  font 
faits  dans  un  laboratoire  d'Orenbourg ,  ont 
fait  connaître  que  le  fel  de  cuifine  que  cette 
plante  contient,  y  eft  dans  une  proportion 
beaucoup  trop  forte.  Soixante  &  feize  livres 
de  cette  plante  deflechaç  ont  donné  vingt 
livres  de  cendre*  &lée& 
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Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  encore 
dans  ce  voifiûage ,  ce  font  plufieurs  petits 
lacs  attenans  l'un  à  l'autre,  qui  commencent 
à  environ  aoo  tôîfes  du  rocher  de  gypfe 
que  nous  venons  de  décrire ,  &  qui  s'éten- 
dent depuis  une  autre  colline  jufqu'à  laSol- 
janka.  L'eau  de  ces  lacs  qui  paroiflent  n'étrb 
autre  chofe  que  les  reftes  d'un  ruifleau ,  eft 
limpide,  très-bonne  au  goût,  &  nullement 
falée;  auffi  nourriflfettt  -  ils  des  poiflbns  & 
dès  tortues ,  &  cependant  leur  rivage  du 
côté  du  nord  nef  préfente ,  julques  très-prri- 
che  de  i'eiau ,  quhm  fe!  très-falé ,  attendant 
en  plantes  feliftes  ;  -on  a  wéme  etieufé  ci- 
devant  ,  à  vingt  attifes  delà ,  dflSérentes  fofles 
qui  font  totatemeiift  remplies  d^eaw  falée; 
&  ce  qui  pafletotatfe  crpf&nce,  c'^eft  qîie  là 
où  ces  lacs  s'approchent  de  là  Soljanka, 
ton  peut  atteindre  à  deux  to8es  de  leur  rive 
le  fel  gemme  à  travers  le  fable  avec  une 
baguette  de  fufil.  (*) 

(  *  )  Dans  les  faillies  domaniales  de  l'impératrice, 
reine  en  haute-Autriche,  il  y  après  de  la  mine  de  fel 
dix-fept  lacs  d'une  étendue  confidérable ,  qui  fourmil- 
lent de  poiflbns  des  meilleures  efpeces.  M.  de  Born 
conjecture  qu'il  y  a  auffi  eu  plufieurs  petits  lacs  fem- 
blables  dans  les  environs  de  Torba  en  Tranfilvanie  , 
mais  dpnt  les  eaux  fe  font  frayé  un  écoulement  :  du 
moins  les  inégalités  que  préfente  le  terrera  de  cette 
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Les  fels  d'Uetski  s'exploitent  ,  pour  la 
majeure  partie ,  pendant  Tété.  On  y  paie 
les  ouvriers  qu'on  y  emploie ,  à  raifon  d'une 
demi-copeque  par  poude  de  fel;  mais  le 
plus  grand  tranfpott  s'en  fait  en  hi«er,  & 
le  fel  fe  tranfporte  de  la  mine  vers  le  Prit 
tan  de  la  petite  rivière  d'Afchkader ,  où  il 
eft  embarqué  fur  des  bàtimens  qui  le  con- 
duifent  par  la  Beluka  &  la  Kuma  dans  le 
Wqlga.  A  la  faveur  de  ce  feu!  débouché, 
il  doit  avoir  été  tranfporte  par  tout  l'em- 
pire ,  dans  ces  trois  dernières  années  »  plus 
d'un  million  de  poudes  de  fel  d'Iletzki;  & 
il  n'eft  pas  douteux  qu'au  moyen  des  chan- 
gemens  avantageux  qui  ont  été  introduits 
tout  nouvellement  dans  leur  exploitation , 
&  de  Pétabliffement  de  deux  nouveaux  en- 
trepôts fur  l'Ik  &  iur  la  Samara,  ce  débit 
ne  devienne  par  la  fuite  encore  bien  plus 
coofid^rable. 

contrée,  dont  la  furface  eft  tantôt  élevée,  tantôt  fort 
rabaiflee,  rendent- elles  la  chofe  très-vraifemblable. 
Friedwahki  rapporte  dans  fa  Mineralogià  Daçùe , 
p.  169,  qu'un  grand  lac  falé,  fitué  près  de  Parai  en 
Tranfilvanie  ,  avoit  rompu  fes  digues  naturelles ,  & 
laiffé  écouler  fes  eaux  dans  la  rivière  de  Kutulïoe  ,  ce 
qui  avoit  fait  périr  tous  les  poiflbns  de  cette  rivière , 
&  ôté  à  fes  eaux  toute  leur  bonté.  Born,  locoûtato* 
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Dans  ce  lieu  fi  digne  de  l'attention  d'un 
obfervateur,  on  a  très -bien  réuffi  à  faire 
venir  dans  un  jardin  qu'on  y  a  établi,  mal- 
gré que  le  fol  y  foit  abfolumcnt  falé  dans 
toute  fon  étendue ,  non-feulement  différen- 
tes fortes  de  légumes ,  mais  encore  du. tabac, 
dont  la  femence  a  été  tirée  de  la  Virginie. 
Ce  tabac  profpere  étonnamment  dans  ce  jar- 
din ,  &  y  prend  une  odeur  très  -  fine;  de 
forte  qu'on  réuffiroit  indubitablement  à  ren- 
dre la  culture  de  cette  plante  très-avanu- 
geufe  dans  les  fteppes  falées  qui  s'étendent 
au  midi  entre  le  Jaïk  &  le  "Wolga.  Ces  con- 
trées feraient  pareillement  très-propres  à  la 
culture  du  fumac  ou  roure  des  £orroy eurs , 
rbus9  &  peut-être  encore  de  quantité  d'au- 
tres plantes  utiles.  On  apperçoit  déjà*  patf- 
mi  les  fleurs  du  printems ,  dans  ces  envi- 
rons &  dans  toute  la  fteppe  du  Jaïk ,  la 
tulipe  commune  des  jardins,  tulipa gefne- 
riana ,  qui  y  vient  naturellement  & eaabonr 
dance  ;  il  y  en  a  à  fleur  jaune  &  à  fleur  rouge. 
Elles  font  à  la  vérité  plus  petites  que  celles 
de  nos  jardins  d'Europe  ;  mais  on  a  auffi 
expérimenté  dans  ce  pays-ci ,  que ,  lorfqu'on 
les  tranfplante  dans  une  bonne  terre  de  jar- 
din, leur  calice  acquiert  un  volume  beau- 
coup plus  confidérabli, 
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Il  y  a  près  dOrenbourg ,  dans  la  fteppe 
Kirgifienne ,  une  mine  de  cuivre  des  plus 
remarquables ,  qu'on  nomme  feigatfcbei  ru- 
duik ,  &  dont  l'exploitation  avoit  été  aban- 
donnée pendant  près  de  huit  ans ,  jufques 
dans  l'été  de  176g,  qu'elle  a  été  reprifc. 
Elle  eft  entourée  d'un  petit  retranchement 
pour  protéger  les  ouvriers ,  &  il  étott  d'u- 
fage  d'y  conduire  un  détachenment  avec 
du  canon.  Il  exifte  dans  tous  les  terreins 
riches  en  métaux,  tant  du  mont  Ural  que 
de  fes  environs ,  d'anciennes  minières  qui 
ibnt  l'ouvrage  de  quelque  peuple  qui  nous 
eft  inconnu ,  mais  qui  paroit  avoir  été  fort 
exercé  dans  l'art  de  fouiller  les  mines  :  oe 
qui  s'infere  naturellement  de  la  quantité 
de  puits,  de  gâteries  (bavent  pouffiees  à 
une  profondeur  aflfez  considérable  ,  &  de 
fouilles  dont  on  a  découvert  les  veftiges  ; 
&  c'eft  à  ces  débris  de  leurs  anciens  travaux 
qu'on  doit  la  connoifTance  des  meilleures 
mines  qui  -s'exploitent  adtuellemeat  dans 
fc  dtftrîà  d*OrenboBf  g.  Ces  -ouvrages  font 
d'autant  plxrs  remarquables  qu'ils  confident 
pour  ïordhraïfle  en  puits  ronds*:  en  gale- 
ries ceintréts ,  où  IV»  ifemployoit  tri  étan- 
çons  m  charpente.  Ces  galeries  font  quel- 
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quefois  fi  étroites  que  le  travail  ne  pouvoit 
qu'y  être  extrêmement  pénible,  d'autant 
qu'il  y  a  des  endroits  percés  dans  le  roc  f 
où  Ton  ne  ftmroit  feulement  fe  ^nir  debout. 
(*)  On  a  découvert  à  Saigatfchi-Rudnik , 
outre  quantité  de  fouilles  ,  une  galerie  e?ç- 
traordinairement  fpacieufe ,  avec  un  grand 
nombre  de  rameaux,  qui  s'étoit  confervée 


(*)  WL  de  Born  obferve  dans  fes  lettres  minérale* 
giques  à  M,  Ferber  ,  que  les  galeries  de  mines  qui 
ont  été délaiflees  vraifemblablement  par  lès  Romains, 
à  Moldowa,  dans  le  bannat  de  TemelVar ,  n'offrent 
pareillement  aucune  trace  de  charpente,  &  ont  toutes 
été  taillées  dans  le  roc  vif  en  voûte  elliptique.  On 
voit  la  même  chofe  dans  quelques  anciennes  galeries 
demineàScheninitz  en  Hongrie.  Ces  mineurs  anciens 
n'étoient  point  en  état  de  pouffer  des  galeries  aufli 
fpacieufes  que  les  nôtres ,  ptfifque  même  en  les  fai* 
fant  très-baffes,  ils  ne  pouvoient  faire  que  très-peu 
de  chemin ,  avec  des  outite  tels  que  ceux  dont  ils  fe 
feTvoient.  Et  néanmoins  ils  étoient  obligés  de  pouffer 
continuellement  leur  travail  dans  le  roc  vif,  afin  d'é- 
viter des  éboulemens  qu'il  leur  auroit  fallu  étancon- 
ner  par  une  charpente  difpendieufe ,  ce  qui  auroit 
d'ailleurs  encore  retardé  leur  befogne  ;  tfétoit  même 
pour  prévenir  ces  éboulemens  dans  leur  manière  de  che- 
minée baffe  &■  étroite ,  qu'ils  ceintroient  leurs  galeries 
en  courbe  elliptique ,  comme  la  plus  propre  à  réfiltec 
à  la  preffion.  Ce  n'étoit  qu'aux  galeries  principales 
qui  alloient  fort  avant ,  qu'ils  fe  croyoient  obligés  de 
donner  plus  d'élévation ,  daris  la  crainte  de  manquer 
d'air  ;  &  ils  fe  Jfervoient  de  ces  galeries  pour  entre-* 
tenir  une  communication  d'air  dan^s  toute  la  mine, 
Born,  loco  cituto ,  p.  32c. 
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dans  le  meilleur  état.  En  la  déblayant,  on  à 
trouvé  non -feulement  du  cuivre  fondu  en 
gâteaux  ronds ,  mais  auffi  quantité  de  pots 
pareillement  ronds ,  d'Une  argille  blanche , 
qui  avoient  fervi  à  cette  fonte;  enfin  juf- 
qu'à  des  tas  d'offemens  de  travailleurs  qui 
avoient  péri  dans  des  éboulemens  :  mais  il 
n'a  pas  paru  la  moindre,  trace  de  fourneaux 
de  fonte.  On  rencontre  en  quelques  endroits 
de  ces  anciennes  minières  une  eau  curvreufe 
d'un  fort  beau  verd  &  très -claire. 

La  pierre  dans  laquelle  le  minéral,  fou- 
vent  d'un  très-gros  verd  ,  fe  trouve  en  nids 
&  en  gangues,  eft  un  grès  jaune,  groffier 
&  friable;  on  y  diftingue  au-deflus  du  mé- 
tal ,  des  lits  frafturés  d'une  pierre  marneufe 
de  couleur  rouge.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  ces  filons,  ce  font  des  frag- 
mens  de  troncs  d'arbres  pétrifiés ,  de  toutes , 
les  grandeurs ,  qui  femblent  autant  de  quar- 
tiers de  bois  amenés  &  jetés  pêle-mêle  par 
un  courant  d'eau ,  &  qui  font  répandus  par- 
tout dans  le  grès  avec  le  minéral  ;  la  pierre 
dont  ils  ont.pris  la  nature  eft  fonore  &  donne 
du  feu  lorfqu'on  la  frappe  avec  un  briquet  : 
On  reconnoît  fouvent,  vers  leur  fuperficie, 
des  vciliges  très-diftin&es  d'uft  commence- 
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ment  de  carie  ou  pourriture  antérieure  à 
leur  transformation.  La  plupart  de  ces  Bois 
ont  confervé  la  couleur  jaunâtre  &  la  tex- 
ture des  fibres  qui  font  naturelles  au  tilleul 
&  à  d'autres  bois  connus  :  ils  fe  fendent  faci- 
lement félon  le  fil  de  ces  mêmes  fibres  ;  & 
quoique  rudes  au  toucher ,  comme  toutes 
les  pierres  fablonneufes ,  ils  ne  laiffent  pas 
d'être  fufceptibles  d'un  certain  poli.  On  trou- 
ve aufli  parmi  ces  bûches ,  des  parties  de 
troncs  dont  la  fra&ure  fuit  manifeftement  les 
finuofités  des  veines.  Tout  ce  bois  pétrifié 
eft  minéralifé  à  l'extérieur  d'un  cuivre  verd 
ou  bleu ,  qui  pénètre  même  dans  les  fentes  î 
cependant  il  ne  contient  pas  la  plus  petite 
quantité  de  métal ,  au  lieu  que  Pécorce  qu'on 
diftingue  encore  dans  plufieurs  de  ces  pièces 
de  bois ,  eft  ordinairement  transformée  en 
chryfocolle  ou  verd  de  montagne  très-riche. 
Autant  ces  fortes  de  bois  pétrifiés ,fi  dignes 
de  la  curiofité  du  naturalise  ,  font  rares 
dans  les  autres  contrées,  autant  ils  font 
abondans  dans  prefque  toutes  les  minières 
qui  ont  été  ouvertes  jufqu'à  prélent  fur  & 
le  long  de  la  partie  méridionale  du  mont 
Ural.  Toutes  les  mines  qui  font  en  exploit 
tation  entre  le  haut  &  le  bas  Jaït#  fur  les 
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deux  rives  de  ce  fleuve ,  la  RuflTe  &,  la  Kir- 
gifienne,  en  remontant  le  long  des  peti- 
tes rivières  &  des  ruiileaux  qui  fe  jettent 
dans  la  Samara  3  tels  que  la  Salmifch,  le" 
Jangis  &  la  Kargara,  font  plus  ou  moins 
remplies  de  ces  morceaux  de  bois  pétrifiés , 
ou  de*  débris  de  troncs  enfumés  quireffeui- 
blent  à  du  charbon.  On  y  trouve  même  quel- 
quefois de  très  -  gros  troncs ,  dans  lefquels 
an  diltinguç  encore  les  origines  des  -bran- 
ches &  des  racines.  On  rencontre  déjà  près 
du  "Wolga  ,  &  même  vers  les  bords  de  la 
Mofena,  des  pièces  de  bois  pétrifié ,  très- 
caradérifées ,  répandues  çà  &  là  dans  des 
couches  de  marne  &  d'argille  entre -mê- 
lées de  toutes  fortes  de  coquillages  marins. 
M.  Pallas  a  pareillement  trouvé  de  ce  bois 
pétrifié,  dont  une  partie  renfermoit  des  cryf- 
tallifations  de  quartz  ,  tandis  qu'une  autre 
partie  étoit  pénétrée  de  cuivre ,  dans  les  mi- 
nières de  ce  métal ,  découvertes  dans  la  mon- 
tagne  de  Kratïhojagora ,  dans  les  filons  des 
mines  de  cuivre  de  Twerdifchef,  &  près 
du  village  Baskire  de  Jakabaul.  (  *  ) 

(*)  Les  mines  des  pays  héréditaires  de  PAutriehd 
fourniflent  au  (fi 'des  exemples  de  bois  pénétrés"  de 
«ttvcrfes  (iibftances  métalliques.  Ou  trouve  prçs  des 
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Notre  favant  fe  mit  en  route  le  9  juillet 
pour  faire  un  petit  voyage  le  long  des  lignes 
du  Jaïk  ,  jufqu'à  la  fortereiïe  d'Orskaja.  11 
paffa  par  Redoute-Niefchinskoi ,  à  dix-fept 
werfts  d'Orenbourg ,  &  rencontra  plus  loin 
diverfes  majakçs.  Ce  font  des  pyramides 
garnies  de  torches  gaudronnées  &  d'autres' 
matières  combuftibles,  qu'on  a  élevées  le 
long  des  lignes  du  Jaïk  v  non  -  feulement 
près  des  forterefles  &  des  redoutes ,  mais 
auili  à  la  moitié  de  l'intervalle  de  l'une  à 
l'autre ,  où  l'on  met  des  piquets  en  com- 
munication.  On  dictât  pour  l'emplacement 
de  ces  majakes,  des  hauteurs  avantageufe-. 
ment  (ituées,  &  l'on  y  met  le  feu  lorfqu'il 
arrive  à  des  partis  de  brigands  Kirgiliens 
de  commettre  quelque  violence ,  ou  de  faire 

villes  royales  des  mines  de  Breflnîtz  &  Altfattel  en 
Bohême ,  quantité  de  bois  converti  en  pierre  martiale. 
Le  Dois  d'Idrie,  pénétré  de  mercure  &  de  cinabre  ,  ce- 
lui de  Safska  dans  le  bannat  de  Temefwar,qui  ren-' 
ferme  du  cuivre  natif,  décrits  Fun  6c  l'autre  par  M.  de 
Borndans  fon  Index  fojjkium,  enfin  le  tronc  où  l'ar- 
gent natif  perce  entre  les  intervalles  de  ces  cercles 
annuels  ,  6c  dont  M.  Peithner  fait  mention  dans  fes 
Elémens  de  minéralogie  (  Erfte n  griinden  der  Bcrgwtrk- 
^vijfenfdiaffttn  ,  JlbhandL  II,  p.  29 ,  Prague  1770.  ) 
différent  des  précédens ,  en  ce  que  le  bois  conferve 
ftn  état  naturel,  &  que  frns  être  pétrifié,  il  ferten 
quelque  façon  de  matrice  à  ces  métaux  vierges.  Born^ 
laco  citatO)  p.  330,  33c. 
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des  incurfions.  Ce  fignal  fert  d'avertiflement 
aux  'poftes  voifins.  Il  y  a  pareillement ,  & 
pour  le  même  but,  dans  prefque  toute  la 
Suifle ,  fur  les  endroits  les  plus  élevés  & 
les  plusapparens  des  collines  &  des  monta- 
gnes ,  des  bûchers  permanens  ,  qu'on  allume 
en  cas  d'invafion. 

Près  de  NXf  joefofskoi-Redoute  ,  où  notre 
voyageur  n'arriva  qu'à  nuit  clofe ,  le  pays 
devient  toujours  plus  montueux.  Ce  diftriét 
montagneux  qui  s'étend  entre  le  Jaïk  &  là- 
Samara ,  eft  une  prolongation  de  cette  bran- 
che du  mont  Ural  qui  deftîend  de  la  partie  oc- 
cidentale de  ce  mont ,  en  fuivant  le  Salmifch 
&  les  ruifleaux  voifins,  traverfe  le  Jaïk,  & 
.  fe  dirigeant  à  Teft ,  femble  ne  former  qu'une 
même  chaîne  avec  les  hautes  montagnes  de 
Simberlinsk ,  qui  fe  réuniffent  le  long  de  la 
Samara  à  TUral.  On  a  non  -  feulement  dé- 
couvert dans  cette  partie  de  fréquentes  in- 
dicatiûns  de  fubftances  métalliques,  mais 
on  y  a  même  établi  des  minières  qui  ren- 
dent très -bien. 

M.  Pallas  rencontra  près  de  ^Wjoefofskoi , 
une  caravane  Chivichjenne  de  trente  cha- 
meaux, qui  arrivoit  dans  ce  même  endroit. 
Ces  pauvres  animaux  étoient  tellement  ex* 
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ténues,  faute  d'avoir  trouvé  du* fourrage 
dans  les  fteppes  arides  par  iefquellss  ils  ve* 
noient  de  pafTer ,  qu'ils  n'avoient  prefquc 
plus  la  force  de  marcher.  On  ne  fe  fert  guère 
que  de  chameaux  à  deux  bottes ,  ou  droma- 
daires (  *  )  ,  dans  les  caravanes  Afiatiques  de 
ces  contrées.  On  leur  pafle  au  travers  du 
cartilage  du  nez ,  une  corde  avec  laquelle 
on  les  attache  à  la  queue  l'un  de  l'autre  pen- 
dant la  marche.  Les  marchandifes  dont  ces 
animaux  font  chargés ,  fe  mettent  en  gros 
ballots  enveloppés  d'une  toile  de  coton  grok 
liere ,  &  fiffelés  avec  des  cordes  pareille* 
ment  de  coton  :  on  en  place  un  de  chaque 
côté  d'un  bât  de  bois ,  Se  l'on  a  foin  de  les 
garantir  enepre  contre  la  pluie ,  en  les  cqjût 
vrant  de  feutres.  Ces  voyageurs  n'emploient 
communément  pour  monture ,  &pour  por* 
ter  leurs  provifions  de  bouche,  que  des  ânes 
qui  ne  différent  en  rien  de  nos  ânes  ordû 
naires  d'Europe. 

Krafnokork  eft  fitué  fur  le  Jaïk  à  vingt** 
deux  werfts  de  "Wjoefofskoi .»  à  la  même 
place  où  l'on  avoit ,  en  1 74  r  ,•  tranfporté  des 
bords  dePOr  ,1a  ville  ctOrenbourg,  avant 

(*)  M.  de  Buffon  nomme  tout  au  contraire  droma- 
daires les  chameaux  qui  n'ont  qu'une  boitte. 
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*ju'on  luf  eût  donné  la  pofition  avantageuse 
qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Ce  lieu  eft  en- 
core aflfefc  apparent  *  &  contient,  outre  une 
églife  conftruite  en  bois ,  près  de  300  mai- 
fons  de  coivftruâion  pareille ,  qui  font  tou- 
tes renfermées  dans  l'enceinte  d'une  forti- 
fication revêtue  en  poutres.  Ceft  ici  que 
réfîde  le  commandant  en  chef  de  la  partie 
des  lignes  qui  vient  aboutir  à  cette  forte- 
reffe,  &  qui  te  prolongent  de  la  fortereflc 
julqu'à  llinsk.  La  garnilbn  eft  compofée  de 
deux  compagnies  de  dragons ,  d'une  troupe 
de  Cofoques ,  &  des  gardes  avancées  ordi- 
naires de  Kalmoucs  &  de  Baskircs  ;  ces 
derniers  font  tenus  de  fournir  des  chevaux 
de  pofte  tout  le  long  de  2a  ligne.  On  jette 
Tcle  tems  à  autres  ,  près  de  cette  forterefle , 
un  pont  fur  le  Jaïk ,  pour  amener  le  mi- 
nerai qu'on  tire  des  mines  qui  font  en  ex. 
ploitation  de  l'autre  côté  de  cette  rivière 
dans  les  fonderies.  La  montagne  de  Kraf- 
Hoja-Gora  eft  peu  -éloignée  de  Krafnokork  ; 
la  roche  dont  elle  eft  compofée  eft  pref- 
que  par-tpot  une  efpece  de  grès  ;  &  la  terre 
dont  cette  roche  eft  couverte ,  eft  un  mé- 
lange, de  fable  &  d'argille  grafle  rougeâtre. 
On  voit  fur  le  foaunet  de  cette  montagne 
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une  mine  abandonnée ,  &  nombre  de  fofles 
pratiquées  dans  un  fchifte  fablonneux ,  ten- 
dre ,  groflïer  &  rougeâtre.  On  trouve  pa- 
reillement dans  la  montagne  de  Girjœl ,  un 
peu  plus  loin  du  côté  de  Girjœlskoi- Re- 
doute, des  fofles  femblables  pratiquées  dans 
un  terréin  de  même  nature ,  &  qui  font  une 
preuve  qu'il  eft  riche  en  métaux.  Derrière 
ce  même  Girjœl  ,  on  apperçoit  d'autres 
montagnes  qui  s'étendent  vers  le  fud  &  pa* 
roiflent  autant  de  digues  très -élevées,  qui 
embraflent  la  plaine.  On  a  donné  à  ces  mon- 
tagnçs  compofées  d'une  pierre  gypfeufe,Ie 
nom  de  Stjiidenie-Gory ,  à  caufe  qu'on  en 
tire  une  félénite  feuillée,  ou  talc  gypfedx, 
que  les  Ruffes  nomment  sljuda,  dont  on  fe 
fert  en  guife  de  vitres  dans  les  forterefles 
du  voifinage.  Les  Kalmoucs  qui  font  dç  fer. 
vice  le  long  des  lignés ,  pendant  l'été,  font 
provifion  de  cette  félénite ,  &  prétendent 
que,  réduite  en  poudre  &  paflee  au  tamis» 
elle  eft  d'un  meilleur  ufage  que  la  craie 
pour  blanchir  les  peaux  tannées.  Cette  fé- 
lénite fe  trouve  en  grandes  &  petites  mafles 
feuilletées  ou  drufes,  dont  les  tables  n'ont 
jamais  au  -  dclà^d'une  palme  quarrée  ;  & 
comme  ce  n'eft  pas  un  vrai  talc  ,  mais  feu- 
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lement  un  fpath  gypfeux  qui  ne  fournit 
point  de  lames  bien  minces  ni  bien  trans- 
parentes ,  &  qui  n'a  pas  d'ailleurs  les  bon- 
nes qualités  du  talc ,.  cet  endroit  ne  mérité 
aucune  attention. 

Notre  voyageur  fe  rendit  enfuite,  par 
Krepoft-Ofernaja  &  Nikolskoi- Redoute  ,  à 
la  forterefle  d'Uinskaja ,  où  le  pays  devient 
toujours  plus  montueux.  Jufqùes  là  il  nV 
voit  apperçu  prefque  par- tout,  qu'une 
pierre  à  rafoir ,  ou  queux  (  cos  particulis 
impalpabilibus  mollis ,  cadua.  Wallerii  fpec. 
84).  Mais  proche  de  Podgornoi-Redoute , 
les  parois  des  rochers  ne  lui  préfenterent 
plus  qu'un  fchifte  corné ,  brun  &  groffier. 
Plus  loin  ce  font  les  monts  Guberlinsk, 
compofés  généralement  d'une  roche  cor- 
née, groflîere,  tirant  fur  le  brun  noirâtre 
&  verdâtre ,  ou  un  fchifte  qui  devient  bien- 
tôt plus  argilleux  ou  talqueux,  &  fe  change 
incontinent  après  en  fchifte  calcaire, -dont 
les  couches  fuivent  la  même  dire&ion  que 
celles  du  cos  ou  queux  qui  les  précèdent. 
On  trouve  dans  quelques  endroits  de  ces 
couche* ,  du  vrai  talc  verd  &  de  la  ferpen- 
tine.  Toutes  ces  montagnes  ♦  ainfi  que  celle* 
qui  s'étendent  en  remontant  le  long  de  te 
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Samara ,  qui  font  de  même  nature  ,  paroif- 
fent  très  -  propres  à  la  production  des  mé- 
taux ,  &  contenir  fur-tout  une  gf ande  quan- 
tité de  cuivre,  &c.  L'aigle  doré  habite  en 
grand  nombre  dans  les  rochers  des  mon- 
tagnes pelées  &  prefqu'entiérement  dé- 
nuées d'arbres ,  qu'on  voit  ici  dès  deux  cô- 
tés du  Jaïk  ;  le  hibou  blanc ,  Jlrix  nySea  , 
s'y  apperçoit  de  même  affez  fréquemment; 
&  en  hiver  la  perdrix  blanche ,  qu'on  ne 
voit  que  très  -  rarement  du  côté  occidental 
de  l'Ural. 

La  forterefle  de  Guberlinsk  eft  fituée  en- 
tre ces  mêmes  rochers ,  à  une  certaine  dis- 
tance du  Jaïk ,  &  à  l'entrée  d'une  plaine 
qui  s'étend,  dit-on,  du  côté  de  l'oued  juf- 
qu'à  la  Samara,  &  à  Peft  jufques  vers  la 
forterefle  de  Kyfîlsk.  Celle  de  Guberlinsk 
eft  féparée  du  Jaïk  par  une  des  plus  hautes 
de  ces  montagnes,  qui  eft  compofée  de  ce 
même  fchifte  corné ,  affedé  à  ce  diftrift.  On 
trouve  le  long  des  bords  du  Jaïk ,  outre 
quantité  de  cailloux  dejafpe,  de  gros  mor- 
ceaux de  fpath  des  champs ,  parfemés  de 
petits  grains  de  fchorl  noir ,  &  qui  paroif- 
fent  avoir  été  amenés  d'affez  loin  par  le 
Jaïk.  Plus  loin  la  chaîne  s'élève  encore  da- 
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vantage  ,  &  deux  hautes  montagnes  de  ra- 
dies font  revoir  encore  fouvent  à  l'extérieur 
de  leurs  flancs  un  fchifte  corné ,  uni  &  tal- 
queux,  dans  lequel  on  trouve  quantité  de 
morceaux  dont  la  fuperficie  paroi t  filan- 
dreufe  corçime  l'asbeiïe;  cette  pierre  con- 
tient effectivement  par -ci  par -là  quelque 
peu  d'amianthe ,  mais  on  ne  fauroit  en  dé- 
tacher qu'une  très  -  petite  quantité  de  filets 
qui  d'ailleurs  font  très -caftans.  On  trouve 
de  ces  pienres  fibreufes ,  &  même  en  aflez 
grande  quantité ,  qui  paroiffent  avoir  éprou- 
vé une  forte  de  calcination ,  par  i'aâion  du 
foieil&  du  grand  air;  elles  en  font  deve- 
nues toutes  blanches  &  plus  tendres,  & 
leurs  fibres  fe  détachent  facilement  à  leur 
fuperficie  :  cependant  elles  réfiftent  au  feu» 
&  ne  font  point  attaquées  par  les  atides. 
On  n'obferve  cette  efflorefcence  ou  matu- 
rité imparfaite  que  dans  les  morceaux  ex- 
pofés  à  l'air  &  couverts  de  mouflfe  ;  mais  elle 
s'y  manifefte  dans  tous  les  différens  degrés. 
On  continue  toujours  à  monter  jufqu'à  la 
redoute  Rasboinoi ,  &  à  franchir  conftam- 
ment  des  roches  arides ,  où  l'on  rencontre 
toujours  de  ces  pierres  talqueufcs,  &  affez 
fouvent  des  indices  très-diitin&s  de  mines 


Digitized 


by  Google 


Voyage   en   Perse.      i?7 

de  cuivre.  On  apperçott  auflî  dans  quel- 
ques endroits  une  roche  parfemée  de  quartz 
blanc,  vraifemblablement  une  forte  de  granit. 
Près  de  la  redoute  ,  il  y  a  quelques  mon- 
tagnes d'une  pierre  argilleufe  rouge ,  recou- 
verte d'une  terre  grafle  argilleufe  rougeâ- 
tre.  Il  y  a  du  côté  d'Orskaja  des  collines 
à  pente  douce  :  la  pierre  dont  elles  font 
compofées  préfente  déjà  un  jafpe  d'un  verd 
pâle  ou  ftrié  de  rouge;  &  ce  genre  de 
roche  fe  manifefte  de  toute  part  aux  envi- 
rons d'Orsk  ;  &  dans  les  collines  qui  s'é* 
tendent  vers  le  nord  le  long  du  Jaïk  en 
remontant,  on  en  trouve  des fragmens  dans 
tous  les  ravins  ,  &  dans  tous  les  lits  de  tor- 
rens  &  de  ruifTeaux.  La  lonicera  iatarica 
paraît  être  Parbriffeau  le  plus  commun  des 
bas-fonds  marécageux  &  couverts  de  brouf- 
failles ,  qui  bordent  le  Jaïk  ;  ce  qui  fait  que 
les  mouches  cantarides  y  font  très -abon- 
dantes au  printems. 

La  forterefle  d'Orsk  cft  fituée  près  du 
Jaïk,  environ  à  deux  werfts  au-deifus  dte 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  d'Or ,  dans 
la  fteppe  Kirgifienne ,  fur  une  éminence.  On 
a  bâti  au  c^ttre  de  i'arrondîffement  que 
forme  fon  fommet  9  unç  belle  églife  en  pierre 
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de  taille.  M.  Pallas  trouva  encore  dans  Ce 
favorable  emplacement  l'obfervatoire  dont 
M.  le  lieutenant  Euler  s'étoit  fervi  pour 
obferver  le  paffage  de  Vénus  par  le  foleiL 
Il  y  a  des  maifons  tout  autour  de  cette  émi- 
nencc  ;  mais ,  hors  celle  du  commandant, 
il  n'y  en  a  pas  une  de  logeable,  La  forti- 
fication confifte  dans  un  rempart  revêtu 
en  gazon  ,  &  Ton  a  conftruit  le  long  de 
la  rivière  un  retranchement  plus  étendu, 
mais  entièrement  ruiné ,  qui  environne  la 
place  fur  laquelle  la  ville  d'Orenbourg  avoit 
tl'abord  été  bâtie.  On  voit ,  intérieurement 
&  extérieurement  de  cette  dernière  forti- 
fication jufqu'à  la  rivière ,  plufieurs  habita* 
tions  éparfes,  dont  la  plupart  ne  font  quf 
des  huttes  conftruites  en  terrea  Les  caravat 
nés  Afîatiques  qui  fe  rendent  à  Orenbourgi 
atteignent  ordinairement  les  frontières  d$ 
la  Ruflie  à  Orsk  ou  un  peu  au-deflbus  >  & 
paffent  là  le  Jaïk.  On  y  met  le  fcellç  fur 
toutes  leurs  marçhandifes ,  &  on  leur  per- 
met à  peine  d'en  vendre  auparavant  pour 
autant  d'argent  qu'il  leur  en  faut  pour  payer 
les  voiture?  qu'ils  y  louent ,  afin  de  foula- 
ger  leurs  chameaux  exténués  de  fatigua 
La  colline  fur  laquelle  Orskaja  eft  ûtuée , 
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eft  tonte  de  jafpe  ;  cette  pierre  cft  difpofée 
en  couches  minces  qui  fe  fendent  aifément, 
&  qui  s'inclinent  de  i'oueft  vers  l'eft  fous 
un  angle  aigu.  Ce  jafpe  eft  groffier  vers  la 
fuperficie ,  &  tient  de  la  pierre  de  roche  ; 
mais  plus  on  pénètre  en  profondeur,  & 
plus  il  devient  fin  &  beau  en  couleur.  Le 
plus  commun  eft  d'un  verd  de  mer  pâle , 
affez  agréable ,  &  d'un  rouge  brun  foncé  ; 
mais  le  jafpe/ondé  ou  moucheté  de  rouge , 
de  blanc,  de  jaune,  ou  de  verd  tendre,  & 
jnême  de  noir,  eft  plus  commun  encore. 
Aufli  envoie-t-on  fouvent  des  chercheurs  de 
cailloux  de  la  fabrique  deCatharinebourg, 
où  ces  fortes  de  pierres  fe  travaillent  &  fe 
poliffent ,  tirer  des  jafpes  de  ces  carrières  : 
on  y  trouveroit  infailliblement  des  tables 
&  des  blocs  fuperbes ,  fi  on  les  exploitait 
dans  les  règles  &  à  une  plus  grande  pro- 
fondeur. 11  y  a  plus  avant  dans  la  fteppe  une 
chaîne  de  montagnes  le  long  de  la  rivière 
d'Or  vers  le  fud*  eft,  qui  fourniraient  vrai- 
femblablement  des  jafpes  encore  plus  beaux. 
Les  lits  de  ces  carrières  s'inclinent  pour  la 
plupart  9  comme  dans  celles  d'Orsk  &  en- 
deçà  du  Jaïk,de  Poueft  à  Peft  ;  mais  il  y  a 
plus  de  variété  dans  leurs  couleurs.  Le  plus 
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beau  de  tous ,  qui  s'apperçoit  dans  une  frac- 
ture de  rocher ,  eftrayé  alternativement  par 
bandes  brunes  &  blanches ,  qui  tire  fur  le 
rouge  &  le  jaune  tendres.  On  en  trouve  des 
morceaux  qui  préfentent  des  figures  d'ar- 
briiïeaux  ou  dendrites  agréablement  deffi- 
nées,  Se  d'autres  répandus  çà  &  là,  tout 
parfemés  de  marcaffites  cubiques.  (  *  )  On 
ne  fauroit  guère  douter  ,  à  généralement 
parler ,  lorfqu'on  examine  ces  rochers  de 
jafpe ,  qu'ils  ne  tirent  leur  origine  d'une 

(*)  Gerhard ,  dans  fes  Beitrfige  zur  Gefchichte  des 
minerai  reichs  ,  c'eft-à-dire ,  Recueil  pour  Jervir  à 
Vhijloire  du  règne  minéral ,  tom.  I ,  pag.  i  ç  i  ,  rapporte 
d'après  une  relation  manuferite  de  M.  Gùldenftedt , 
que  la  partie  méridionale  du  Caucafc  eft  compofée  de 
bancs  de  jafpe ,  &  qu'il  règne  cependant  entre  ces 
bancs  de  beaux  filons  de  mine  de  plomb.  Ainfi  le 
jafpe  cft  propre  de  fa  nature  à  renfermer  des  métaux. 
Peut-être  des  obfervateurs  attentifs  trouveront-ils  pat 
la  fuite  des  métaux  nobles  dans  les  roches  de  quartz, 
&  pour  lors  il  feroit  décidé  que  nombre  de  pierres  qui 
ne  fe  rencontrent  chez  nous  dans  les  filons  que  eorrnne 
matrices  dehiétaux,fe  montreront  dans  d*autres con- 
trées,imprégnées  de  fubftancesméttalliques.  M.  Pallas 
n'a  point  à  la  vérité  trouvé  de  métal  dans  aucune  des 
montagnes  de  jafpe  ,  dont  il  fait  ici  mention  ;  mais 
il  a  remarqué  dans  les  fonds  ou  vallées  plufieurs  ex- 
cavations qui  fournifloient  de  la  mine  de  fer.  C'eft 
d'ailleurs  une  obfervation  commune ,  que  fur  la  pente 
des  montagnes  argillcufes,  dans  la  montagne  qui  vient 
fe  perdre  vers  le  vallon  ou  vers  la  plaine  ,  on  ttouye  le 
plus  fouvent  une  terre  ferrugineufe  ou  de  la  mine  de  fer 
en  nids.  Borç  ,  loco  citato  ,  p.  }  j  j. 
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argiUe  de  , pi ufieurs  couleurs,  qui ,  molle 
dans  ftm  principe ,  s'eft  pétrifiée  avec  le 
tèms.  On  ne  voit ,  fur  les  parties  les  plus 
Hevçes  de  ces  rochers  nus ,  que  du  quartz 
blanc  de  lait  ou  du  jafpe,  à  peine  couverts 
de  terre  ,ainfi  que  toutes  l^s  fommités  de  la 
montagne.  Il  y  a^fur  toutes  ces  fommités, 
des.  tombes  kirgifiennes  ,  qui  mériteraient 
de  porter  le  nom  de  tombes  royales ,  étant 
entièrement  conftruites  du  plus  beau  jafpe. 
Le  fol  des  vallées  que  forment  ces  mon- 
tagnes de  jafpe ,  eft  jàlé  ;  &  l'on  pourrait 
aifément  foupçonner  que, les  Tels  provenans 
des- cendres  des  :fteppes  incendiées ,  &  de 
l'urine  des  troupeaux  de  bétail,  ayant  été 
entrâmes  par  les  eaux  pluviales  &  raffem- 
hlés  dans  ces  fonds ,  ont  dû  contribuer  eh 
partie  à  former  cette  quantité  de  places  falées 
dont,  ces  fteppes  méridionales  abondent. 
Mais  il  faut  en  même  tems  convenir  qua 
la  plus  grande  partie,  d'entr'elles ,  &  les  plus 
imprégnées  de  Tel ,  proviennent  de  fources 
falées. qu'on  ne  voit  point,  ou. d'amas  fou-, 
ter  reins  de  fel  de  cuifine  qui  fe  trouvent 
dans  leur]  voifinage  ;  &  ce  qui  rend  la  chofe 
d'autant  plus  probable ,  c'eft  qu'il  n'y  a  point 
de  contrée  au  monde  qui  puiffe  fe~  vanter 
Tojpe  III.  h 
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de  pofleder  une  abondance  de  fel  pareille  à 
celle  que  renferment  les  provinces  méridio- 
nales de  la  Ruffie ,  la  Sibérie  &  la  grande* 
Tartarie.  * 

(  Nous  voyons  par  cette  defcription  des 
monts  Guberlinski,  qu'il  eneft,  à  très-peu 
de  chofe  près ,  de  ces  montagnes ,  comme 
de  celles  de  tant  d'autres  contrées.  On  y 
a  vu  le  grès  en  former  le  pied ,  &  ce  grès 
pofé  far  des  couches  argilieufes  de  fchtfte 
corné ,  au  travers  defquelles  s'élevotent  des 
fomoïkés  de  rochers  degranfttqui  fc  trou- 
vent au-  deflbus,  &  dont  les  fragmens  de 
granit*  trouvés  le  long  de  l'Irtich  *  peuvent 
être  provenus.  Ainfi  le  granit  eft  dans  ces 
montagnes  le  fol  primitif  ou  le  plus  ancien  % 
le  fchtfte  corné,  ou  la  pierre  argilieufe, 
le  fol  fecondaire  ou  plus  récent  ;  &  le*  pier- 
res cornées,  les  grès  &  les  pierres  calcaires 
pofées  fur  ce  fol  fecondaire ,  devront  être  en- 
vifagées  comme  des  couches  accidentelle! 
formées  par  les  dépôts  des  alluvions.  Les 
filons  de  cuivre  qui  fe  rencontraient  dans 
le  grès  fe  perdoient  d'abord ,  &  ne  péné* 
troient  point  en  profondeur,  tandis  que 
4es  filons  répandus  dans  le  fchifte  corné  » 
étaient  riches  &  foutc&us.  On  a  remarqué 


Digitized 


by  Google 


VOTAGI    Ifi    PêRU        15} 

précisaient  la  même  chofe  quant  aux  dif- 
férentes natures  de  pierres  ,  &  aux  filons 
qui  fe  rencontrent  dans  le  grès  ou  dans 
le  fchifte  corné  des  montagnes  fécondes  en 
mines  décrites  par  le  chevalier  de  Born.  On 
peut  confulter  fur  cette  théorie  ,  les  Let*> 
très  de  M.  de  Born  à  M.  Ferbtr  fur  divcr$\ 
objets  de  minéralogie  ,  1774;  Ie  Recueil 
pour  fermoir  à  Phijloire  minéralpgique  de 
Bohême ,  du  même  M.  Ferber ,  1774  »  a*nû 
que  fes  Lettres  fur  la  minéralogie  &  fur 
divers  autres  objets  de  tbifl.  nat.  de  ?  Italie  % 
dont  M.  le  B.  de  Dietrich  a  donné  une  fi 
excellente  traduction.  M.  Pallas  a  auffi  fourni 
de  nouvelles  preuves  de  cette  théorie  dans 
fou  Difeour s  fur  l'origine  des  montagnes , 
&c.  &c.  ) 

Le  if  juillet,  M.  Pallas  fe  mit  en  route 
pour  retourner  à  Orenbourg ,  &  vifita  che- 
min feifant,  les  mines  qui  font  dans  le  voi- 
finage  de  Wjaefofskoi.  On  exploite  ces 
mines  depuis  bien  des  années  ;  &  comme 
elles  contiennent  encore  quantité  de  mine- 
rai ,  on  continue  à  y  tenir  un  bon  nom- 
bre d'ouvriers.  On  y  trouve  auiS  plufieurs 
anciennes  galeries»  mais  elles  font  baffes  & 
4'une  conftroâioo  fort  incommode.  La  n^ 
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ture  de  la  roche  de  toute  la  colline  qu'on 
y  exploite ,.  eft  un  fchifte  jaune  fablonnetix , 
dans  lequel  la  mioe  fe  préfente  tantôt  ep 
filons  continus*  tantôt  en  nids,  &  rend, 
dit-on,  l'un  portant  l'autre,  cinq  livres  par 
quintal.  . 

D'Orenbourg>  notre  voyageur  forma  le 
deffein  de  fe  rendre  à  Ja&koi  -  Gorodok  * 
il  fe  mit  en  route  à  cet  effet  le  21  juillet 
1769;  &  après  avoir  traverfé  les  fortereffes 
de  Tatiftfcheva,  de  Nishna;a-Ofernaja,.& 
de  Raffipnaja ,  il  atteignit  Uezkoi-Gorodok. 
Ce  lieu  peut  contenir  un  peu  plus  de  300 
maifons ,  au  milieu  defquelles  on  volt  une 
églife  bâtie  en  bois.  Les  Cofaques  qui  l'ha- 
Jbitent,  peu  vent,  mettre  environ  500  hom- 
mes fous  les  armes ,  &  font  comptés  parmi 
JesCo&quesdu  Jaïk,  quoiqu'ils  n'aient  au- 
cune part  aux  droits  de  pèche,  &  qu'ils 
foient  obligés  de  tirer  leur  fubfiftance  de 
l'agriculture  &  de  leur  bétail.  A  fept  werfts 
de  cet  endroit ,  on  trouve  le  pofte  avancé 
de  Safchimnoi  *  qu'on  abandonne  en  hiver: 
•auffi  les  Cofaques  qui  y  font  la  garde ,  au 
nombre  de  vingt.,  nhabitent  que  des  ba- 
raques, ;de  branchages.  Comme  toute  cette 
-contrée  êft  fort  unie ,  on  a  placé  près  de 
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tous  les  portes  avancés,  &  de  tous  tes  petits 
forts  conftruits  le  long*  du  Jaïk ,  outre  le» 
majakes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
des  efpeces  de  tours  de  charpente ,  fur  les- 
quelles on  met  des  fentinettes  qui  veillent 
attentivement  à  tous  les  mouvemens  qui 
pourroient  fe  feire  du  côté  des  Kirgifiens. 
PaflTé  le  pofte  avancé  de  Kindalinsk ,  qui 
fuit  celui  de  Safchimndi ,  l'on  n'apperçoit 
plus  aucune  trace  de  culture  le  long  du 
Jaïk  ;  les  terres  labourables  qu'on  rencon- 
tre jufquesJà  dans  la  proximité  de  ce  fleuve  ; 
font  d'un  affez  bon  rapport,  &  Ton  n'y  a 
tant  de  fteppes  à'  fa  difpofîtion ,  que  chacun 
peut  mettre  fa  charrue  là  où  il  lui  plaît, 
&  même  fe  paflfer  le  plus  fouvent  d'engrais  : 
ce  qui  ne  pourroit  pas  cependant  avoir  lieu 
à  la  longue ,  dans  une  culture  continué. 

On  voit  déjà  près  d'Irtek  la  ftejppe  k;ir- 
gifîenne  ,  affez  unie  jufques-là ,  s'élever  en 
collines  auxquelles  fuccede  une  fuite  d'au* 
très  collines  qui  s'étendent  le  long  du  Jaïk 
en  descendant,  &  à  laquelle  les  Cofaques 
ont  donné  le  ttomf  de  tfchernie  gori ,  mon- 
tagnes noires.  On  y  remarque ,  en  quelques 
endroits  ,  d'anciennes  fouilles  de  mines  de 
fer*  On  apperçoit  derrière  Rubefchzoi ,  dans 
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l'éloignemënt ,  des  montagnes  blanches  plus 
élevées ,  qui  font  detiattffe  calcaire ,  crayeu- 
se ,  &  que  Ton  nomme  barany  ;  il  s'en  dé- 
tache des  coteaux  applatis  qui  s  approchent 
du  Jaïk ,  &  qui  font  célèbres  fous  le  rtom 
de  diajowfkie  gory ,  dérfomminiition  qui  leur 
vient  d'un  événement  qui  s^  palft  autre- 
fois entre  les  Cofaques  du  Jaïk ,  duquel  on 
a  donné  ailleurs  tme  ample  defcription. 
Samlung  Rujjifçber  gefùbichten ,  c'eft-à-dire , 
Recueil  htttoriqtie  fur  la  Ruflie ,  cahier  V  , 
page  399,  &  Topographie  cPOrenbourg , 
tome  il,  page  7J.  Tout  cela,  forme  une 
petite  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  de- 
puis les  collines  des  fteppes  jufqtî'à  la  rive 
gauche  du  Jaîk ,  &  paraît  fie  perdre  un  peu 
plus  bas, 

Jaïzkoi-Gorodok  eft  le  chef-Heu  des  Co* 
faques  du  Jaïk ,  fuivant  les  obfervations  de 
M*  le  lieuteuant  Euler:  il  eft  lîtué  au  ?ic 
degré  10  minutes  46  fécondes  de  latitude 
feptettfrionale ,  au  bord  d'qp  ancien  lit  de 
fleuve,  un  peu  au-deffus  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Tfchagan ,  qui  paffe  tout 
contre  la  ville  pour  fe  rendre  dans  le  Jaïk. 
La  fortification  en  eft  très-irr^guliere  ;  elle 
forme  une  efpece  de  croiffant  qui  k  ter^ 
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mine  d'un  côté  à  la  rivière  de  Tfchagan , 
&  de  L'autre  au  fleuve.  Toute  fa  défenfe  cou-* 
fifte  eu  un  parapet  informe,  revêtu  de  fu- 
feines  &  garni  de  canons  avec  un  foiré  : 
la  ville  eft  entièrement  ouverte  du  côté  de 
l'eau  >  parce  que  les  bords  efearpés  des  deux 
rivières  pourvoient  fuffifamment  à  fa  fureté. 
Elle  contient  environ  trois  mille  maifons 
bâties  en  bois  à  l'ancienne  manière  Rufle, 
&  diftribuées ,  fans  aucune  régularité ,  en 
rues  fort  étroites*  La  principale ,  qui  eft  un 
peu  plus  large,  conduit  à  une  églife  allez 
bien  bâtie  en  pierre,  &  à  un  marché  où 
Ton  vend  toutes  fortes  de  denrées  en  abon- 
dance ,  &  diverfes  bagatelles.  On  trouve 
plus  loin ,  &  vis-à-vis  de  la  cathédrale  qui . 
eft  pareillement  très-bien  bâtie  en  pierre» 
une  quantité  de  boutiques  au  rez-de- chauf- 
fée des  maifons ,  où  les  marchands  étran- 
gers mettent  en  vente  un  grand  nombre 
de  marchandises  de  valeur.  Encore  plus  haut 
dans  la  continuation  de  la  même  rue»  on 
arrive  àlaSlobode  Tartare,  où  les  Cofa- 
ques  de  cette  nation  habitent  tous  enfem- 
ble  ;  ils  y  ont  une  mofquée  ou  oratoire  bâti 
en  bois  >  &  enduit  de  plâtre. 

Cette  ville  eft  au  furpl us  très -peuplée. 
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Indépendamment  du  grand  nombre  lie  mar- 
chands étrangers  qui  s'y  tiennent  en  tous 
tcms ,  &  d?ua  plus  grand  nombre  encore 
de  journaliers  &  d'ouvriers  qui  y  trouvent 
leur  fubfîftance  ,  les  fittils  Coûques  y  for- 
ment une  population  de  quinze  mille  âmes , 
parmi  Icfquels  on  en  compte  quatre  mille 
deux  cents  portant  armes»  &  enregtftré* 
pour  le  fervice.  Dans  ce  dernier  nombre 
font  compris  ceux  qui  font  commandés 
pour  l'armée ,  &  ceux  qui  ferrent  dans  les 
lignes.  On  compte  auffi  dans  cette  popu- 
lation un  aÛ»  boa  nombre  de  Tartares 
xnahométans ,  de  Kalmoucs  non-convertis , 
&  de  ces  gens  connus  fous  le  nom  de  Ki± 
filbacbes ,  dont  quelques .  uns  font  Trtiche-. 
menés  d'origine,  &  d'autres  Perfans  ;  ces  Ky 
filbacbes  font  fur-tout  très-habiles  dans  la 
culture  des  melons.  Ceux  de  ces  différen- 
tes nations  qui  fe  font  convertis  fucceflî- 
vemènjtauchriftianifme,  font  généralement 
appelles  Bddyri. 

Dans  une  contrée  auffi  déferte  que  celle 
où  lés  Cofeques  du  Jaïk  ont  fait  leur  eu- 
blificBient ,  il  eft  difficile  de  déterminer  au 
jufte  les  limites  de  leur  diftri&  A  leur  gau- 
che» du  coté  qu'habitent  les  Rugis*  ils 
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n'ont  des  prétehttobs  que  fur  les  fonds 
qui  leur  donnent  des  fourrages  pou?  leur 
bétail  ;  &  à  l'oueft  ils  affeftent  la  propriété 
de  la  fteppe  depuis  JaïzkQi  ^  Gorodok  juÊ 
qu'à  la  mer  Cafpienne,  auffi  loin  qu'on  y 
a  le  fleuve  fous  fa  vue  ;  &  les  Kalmouc* 
Ordinziehs ,  qui  font  leurs  voifins  de  ce 
cété-là,  ne  leur  difputeront  jamais  une 
attribution  auffi  modérée.  Le  point  principal 
pour  les  Côfaques ,  &  le  plus  important 
pour  eux,  c'eft  la  pêche  fur  le  fleuve ,  dont 
ils  font  en  effet  entièrement  les  maîtres. 

Le  chef  des  Côfaques  du  Jaïk  eft  le^Wof- 
kowoi-Attaman ,  qui  réfide  à  J3ïkzoi-Goro. 
dok.  H  eft  établi  par  le  collège  impérial ,' 
dont  il  dépend ,  &  n'a  point  de  rang  dé- 
terminé* Ge  ehef  a  pour  adjoints  vingt: 
Starchînes  ou  anciens ,  dont  les  principaux* 
ont  toujours  féance  à  la  chancellerie  dfe^  la 
ville.  La  chancellerie  de  guerre  a  de  plus 
un  Woîskowôi-Djak ,  qui  eft  une  efpece 
de  fyndic,  un  Woiskowoi-Piflar  ou  fecrè- 
taire,  un  interprète,  enfin  quelques  écri- 
vains &  àùtreà  officiers  de  chancellerie.  L'A  t- 
tasnan  à  encore  deufc  Woiskowei-Jeflàuîî  ou 
adjudans.  Les  officiers  fubalternes  font  les 
Sotniks  6t  les  Deffcetmks;  &  ftrivaftt  les 
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réglemens ,  perfonne  ne  peut  être  élevé  au 
rang  de  Starchine,  fans  avoir  pafle  par  le 
grade  de  Sotnik ,  de  Deffœtnik  &  de  Wof- 
kowoi-Jeiïaul  :  il  faut  même  qu'il  ait  été 
employé  en  cette  qualité  dans  la  ville;  car 
ceux  qui  fervent  avec  le  même  titre  dans 
les  lignes  ,  n'ont  point  à  beaucoup  près  le 
même  rang.  Les  Oofeques  non  -  convertis 
ne  fauroient  parvenir  à  ces*  emplois  hono- 
rables, &  peuvent  tout  au  plus  obtenir  le 
grade  de  Sotnik. 

L'autorité  de  cette  régence  eft  en  géné- 
ral fort  bornée ,  &  la  conftitution  des  peu- 
plades du  Jaïk  eft,  de  même  que  celle  des 
Cofaques  du  Don,  absolument  démocra- 
tique. Toutes  les  affaires  publiques  ne  fau- 
roient fe  décider  ailleurs  que  dans  l'afleni» 
blée  générale  du  peuple ,  appellée  Krug , 
qui  veut  dire  cercle.  Lorfqu'une  affaire  doit 
être  mife  en  délibération ,  ou  qu'il  y  a  des 
ordres  émanés  du  fpuverain  à  commuai* 
quer  au  peuple ,  on  convoque  l'aflemblée 
au  fon  des  cloches  de  l'églife  principale» 
&  dès  que  cette  affemblée ,  qui  fe  tient  en 
plein  air  fur  une  place  entourée  d'une  ba* 
luftrade,  eft  aflez  nombreufe,  les  JeflayU 
vont  en  avertir  PAttaniau ,  qui  s'eft  déjà: 
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rendu  à  la  chancellerie  avec  les  Starchines: 
Alors  ce  chef  tenant  à  la  main  une  baguette 
garnie  d'un  grand  pommeau  d'argent  doré, 
qui  eft  l'attribut  de  fa  dignité ,  &  accom- 
pagné de  Starchines,  vient  fe  placer  fur  un 
gradin  couvert ,  qui  fe  trouve  devant  l'hô- 
tel de  la  chancellerie.  Là-deflus ,  Jes  deux 
Jefiâuls  s'avancent  dans  l'enceinte  dont  nous 
venons  de  parler ,  y  pofênt  leur  bonaet  à 
terre ,  &  enfuite  la  baguette  qu'ils  portent 
lorfqu'ils  font  en  fon&ion.  Après  avoir  fait 
la  prière  accoutumée ,  ils  s'inclinent  d'abord 
devant  l'Attaman ,  puis,  chacun  de  fon  côté , 
devant  le  peuple  affiliant  qui  leur  rend  ce 
fakît.  Cela  fait,  ils  reprennent  leur  bonnet 
ainfi  que  leur  mafle,  fe  rapprochent  de 
l'Attaman  ,  Se  vont  pofer  leur  bonnet  à  fes 
pieds ,  mais  ils  gardent  leur  baguette  à  h 
main.  Après  cette  cérémonie,  ces  deux  offi- 
ciers vont  recevoir  de  l'Attaman  les  articles 
qui  doivent  être  mis  en  délibération.  Lorf. 
qu'ils  en  font  munis  ,  ils  s'avancent  de  nou- 
veau vef s  le  peuple  ;  &  après  que  le  plus 
ancien  des  deux  a  preferit  le  filence  dans 
la  formitfe  ordinaire ,  &  qu'ils  ont  répété 
tous  deux  enfemble  le  mot  pomolcbitte , 
filence,  ils  expofent  l'affaire,  recueillent  les 
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voix  &  les  opinions  du  peuple ,  qu'ils  vont 
enfuite  rapporter  àl'Attaman;  celui-ci  en- 
voie alors  faire  fes  objections  ou  fes  remon- 
trances à  l'affemblée  ,  lorfqu'il  croit  avoir 
fujet  de  le  faire ,  ou  bien  il  fait  proclamer 
par  ces  mêmes  officiers  ce  qui  a  été  réfolu. 
Le  même  efprit  de  liberté  qui  fait  la  bafe 
de  la  conftitution  des  Cofaqueé  du  Jaïk, 
règne  auffi  dans  leur  manière  de  vivre.  La 
jeunefle  fe  livre  chez  eux  à  des  divertiffe- 
mens  prefque  continuels  ;  &  le  nombre  de 
ceux  qui  s'adonnent  entièrement  au  vin  & 
à  la  fainéantife ,  n'eft  pas  petit.  De  fon  côté , 
le  beau  fexe  ne  fe  refufe  pas  davantage  au 
plaifir ,  &  ne  paroît  pas  peu  enclin  à  l'amour 
&  à  la  parure.  L'habillement  de  ce  fexe  ne 
diffère  de  l'habillement  ordinaire  des  fem- 
mes RuflTes  que  par  les  couleurs  variées  Se 
ttanchantes  de  leurs  tuniques  ,  couleurs 
qu'elles  affectionnent  beaucoup ,  &  par  la 
forme  de  leurs  bonnets;  ceux-ci  s'élèvent 
perpendiculairement  au-deffus  du  front  ;  ils 
font  de  forme  cylindrique ,  applatis  par 
le  haut ,  &  pour  l'ordinaire  richement  bro* 
dés.  Les  hommes  portent  l'habillement  ac- 
coutumé des  Cofaques  ou  des  Polonois; 
On  trouve  parmi  eux  des  gens  inftruits  & 
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civilités ,  &  l'on  remarque  en  général  au 
J&ord  du  Jaïk  un  degré  de  civilifation  &~ 
.une  propreté  qui  font  les  fruits  de  Paifance 
de  ce  peuple ,  &  de  fon  commerce  habi- 
tuel avec  les  marchands  étrangers.  Ils  n'é- 
toicnt  point  tels  autrefois ,  &  leurs  coutu- 
mes tenoient  encore  beaucoup  à  l'état  de 
fauvage»  Tout  créancier,  par  exemple ,  étoit 
.en  droit  de  lier  fon  débiteur  par  le  bras 
gauche  avet  une  corde ,  &  de  le  traîner 
à  fa  fuite  en  l'accablant  de  toutes  fortes  de 
mauvais  traitemens ,  jufqu'à  ce  que  les  au- 
mônes que  ce  malheureux  recevoit ,  ou  les 
fecours  de  fes  amis ,  l'euffent  epis  en  état  de 
s'acquitter.  Mais  ils  admettoieht  en  même 
iems  une  circonftance  finguliere  dans  cet 
ufage  barbare,  c'elt  que  fi  parmégardele 
créancier  avoit  lié  fon  débiteur  par  le  bras 
droit,  qui  de  voit  lui  refter  libre  pour  faire 
le  ligne  de  la  croix,  le  créancier  fe  mettok 
lui-même  dans  le  cas  d'être  puni,  &  péri 
sdoit  &  dette.  On  prétend  auffi  qu'il  n'étoit 
pas  rare  dans  ces  anciens  téms,  de  voir  des 
maria  v  lorfqu'ils  éto|ent  las  de  leurs  fem- 
tnes ,  venir  les  vendre  dans  les  affemblées 
publiques  pour  une  bagatelle  ,  &c.         ■•* 
11  eft  encore  d'ufage. dans  les  grandes  foL 
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lemnités,  foit  religteufes,  foit  civiles,  que 
le  peuple  fe  raffemble  devant  la  chancelle- 
rie t  &  foit  régalé  de  quelques  feaux-d'eau- 
4e-vie,  de  pain  &  d'un  peu  de  poiffons.  On 
drefle  en  même  tems  dans  l'intérieur  de  la 
chancellerie ,  une  table  qu'on  garnit  de  tou- 
tes fortes  de  liqueurs  fortes ,  de,  pain ,  de 
poiffons  fecs  &.  de  caviar.  L'Attaman  &  les 
Starchines  y  portent,  au  bruit  des  déchar- 
ges de  moufqueterie,  les  fentes  du  fowç- 
rain  &  jies  premières  perfonnes  de  l'état,  & 
Top  ft^it  par  boire  à  la  ronde,  à  iaprofpérité 
du  gouvernement  &  de  tout  le  périple  Co- 
faque. 

Les  finançailles  &  les  noces  font  pour  la 
jeunette  des  occasions  de  divertiffemens  nom- 
breux &  variés ,  dont  plufieurs  mérjttnt  d'ê- 
tre rapportés.  C'eft  la  coutume ,  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  nue  jeune  fiancée ,  fou  vent  pen^ 
dant  vingt  femaines,  à  compter  du  jour  des 
fiançailles,  accompagnées  de  quantité  de 
cérémonies  ridicules,  que  les  jeunes  filles 
de  la  copnoiffance  de  la  fiancée  fe  rafleov. 
blent  tous  les,  foirs  chez  elle ,  &  fe  divertit 
fent  avec  les  jeunes  garçons  à  différens  jeux 
accompagnés  de  chants,  de  danfes,  &c.  Il 
eft  déjà  permis  dans  le  mtaie  intervalle  au 
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fiance  de  prendre  en  cachette  avec  fa  future; 
des  privautés  qui  n'ont  ordinairement  lieu 
qu'entre  mari  &  femme.  Il  eft  obligé ,  à  l'ap- 
proche du  jour  des  noces ,  d'apporter  en  pré- 
fent  à  fa  fiancée  un  habillement  de  fonfexe; 
«lie ,  «ri  échange,  lui  fait  la  galanterie  d'uû 
bonnet ,  d'une  paire  de  bottes ,  d'une  che- 
mife  &  d'une  paire  de  culottes.  Après  la  bé- 
nédiction nuptiale ,  la  mariée  eft  ramenée  au 
logis  dans  un  char  découvert,  ayant  derrière 
elle  fa  mère  avec  l'entremetteufe  qui  doit 
avoir  des  bagues  à  tous  les  doigts,  &  toutes 
les  deux  déploient  des  morceaux  d'étoffe  de 
droite  &  de  gauche ,  afin  de  cacher  le  vifage 
de  la  mariée  aux  fpe&ateurs.  Le  marié  pré- 
cède le  char ,  accompagné  de  fon  père ,  de 
fes  parens  &  de  fes  amis,  tous  à  pieds;  lé 
char  eft  futvi  de  plufieurs  jeunes  gens  à  che- 
val; l'un  d'eux  porte  une  pièce  d'étoffe  à 
raies  de  plufieurs  couleurs ,  placbta,  pareille 
à  celles  dont  les  femmes  Circaffiennes  font 
triage  au  lieu  de  jupe  ;  elle  eft  attachée  après 
une  longue  perche,  &  flotte  en  manière  de 
drapeau.  Cet  ufage  eft  d'autant  plus  fingu- 
lier,  que  les  femmes  de  ce  pays  ne  portent 
point  de  ces  plachta.  Le  refte  de  la  fête  eft 
célébré  parles  amis  &  les  parens  de  l'époux  \ 
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gai  fe  divertiflent  a  boire,  chanter  ,  ïi&ifer , 
&cf  fe  le  tout  fe  paflfe  en  grande  partie  en 
plein^.rue.  Ce  font  les  danfes  tartares  qui 
font  les  plus  ufitées  dans  ces  fêtes  ,  .&  Ton 
voit  quantité  de  jeunes  gens  qui  les.  accom- 
pagnent d'une  infinité  de  mouyemens  très* 
variés  ,  où  ils  mettent  une  adrefle,  une  agi- 
lité &  une  force  dç  corps  étonnantes.  Au 
refte ,  ils  s'adonnent  dès  leur  enfonce  à  tou- 
tes fortes  d'exercices  de  force ,  principale» 
ment  à  tirer  de  l'arc  ;  &  c'eft ,  aprqs  l'exercice 
fies  armes  à  feu  &  de  la  lance,  un  de  ceux 
où  ils.  montrent  le  plus  d'habileté,  4 

Nqus!  avons  déjà  dit  plus  haut  que  la  ligne 
de  forts  &  de  portes  avancés  qui  règne  le 
long  du  Jaïk ,  étoit  gardée  prefque  toute  pat 
les  Cofaques  de  ce  même  Jaïk.  Ils  emploient 
à  ce  fervice ,  outre  les  cent  Cofaques  portés 
à  Gurjef ,  mille  volontaires  tirés  de  leur 
corps ,  qui  vont  tpqs  les  ans ,  vers  la  f§te  des 
rois,  relever  toutes  les  garnifons  de  l'armée 
précédente.  Quantité  de  Cofaques  qui  fe  font 
établis  peu  à  peu  dans,  ces  forts ,  &  qui  y 
tiennent  du  bétail,  relient  toujours  de  fer* 
vice,  préférant  la  p^e,  afluréc  qu'ils  reti- 
rent de  leurs  confrères,  outre. la  paie  & 
des  proviûoos  de  bouche  que  le  .gouverne* 
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toêét  affigne  à  chaque  Cofaquef  du  Jaïk,  au 
profit  ibcertaià  d'une  pèche  fatigante ,  dont  4 
ceux  qui  fervent  font  exclus.  Le  refte  eft  ' 
cxwtpofé  "de  gëm  qui  >  dans  l'el^ôir  de  ga- 
gner un  rang*  ou  $àrce  qu'ils  <mt  été  mal* 
hetfteux  à  la  pêche,  le  mettent  pour  Une  ou 
ptofifetirs anaëesà b folde,       '  f 

triant  à  dé  qûî  concerne  ïefr  Moyens  que  l 
cliiCô&qûtes^itopibfent  pour  fournir  à  leur  - 
fuWiftance,  ils  ont  pMmi  éuxlës  attiftns  les  ' 
plus  irtdifpcïilàtieBs  tels  que  cordonniers,  ' 
maréchaux  >  charpentiers  &  autres  pareils  $  ' 
ils  ne  fèuffrêntf  fnêtoè  pas  que^des  ouvriers  ' 
étrangers  qéi  èWtWôtit  Ces  genres  de  profef*  "* 
fiÔttSiYétablliferitpàrhiieux;T\^sles%itres  * 
ouvrages  de  'MaWUfô&utè  qtfils  tic  îbnt  pas 
eux-mêmes,  teùt  font  abondaftittént  Four*  : 
nis^atr  une'  infinité  de  marchands ?fot ains  " 
qt*4e  coWrtnércè  du  poifToft  attira  conti- 
noettetttetit  ici.  Il  y  a  pluflcurs  femmes  de 
Cofa^ues»  fur-tout  parmi  les  Tattarés,  qui 
fabriquent  dès  camelots  de  poil  de  chameau  * 
de  toute  forte  de  qualité.  Les  plus  chétift 
font  à  vil  prix  >  &  néanmoins  très-bons  pour 
Indurée.  Elles  en  font  auffi  de  la  première 
qualité»  &  qui  ne  céderaient  ni  en  beauté 
nUtt.finefffaux  camelots  de  Bruxelles ,  s*ils 
Tmt  111.  M 
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n'a  voient,  comme  les  toiles  de  Ruflie  >  le  dé- 
faut d'être  fabriqués  en  petites  pièces  très^ 
étroites,  , 

On  pourroit  élever  des  chameaux  le  long  : 
dis  Jaïk,  &  en  tirer  de  très-grands  avanta- 
ges, vu  qu'il  tfeft  point  d'animal  domefti- 
que  auquel  les  plantes  épineufes  &  Talées  > 
des  ûeppes  cfc  ce  pays  conviennent  mieux. 
L'éducation  des  divers  autres  beftiaux  eft 
déjà  la  principale  des  occupations  acceffoi- 
res  du  Cofacyie  ;  mais  les  Rufles  ne  tiennent 
que  des  chevaux  &  des  bêtes  à  cornes.  L'une  i 
8c  Vautre  efpece  réuffit  à  merveille  dj&ns  ce 
climat  chaud  9  ils  y  deviennent  d'une  belle 
taille»  &  les  chevaux  fur-tput  ne  Te  cèdent  . 
en  vivacité  »  çn  vigueur ,  ni  même  en  beauté  * 
à  aucun  cheval  rafle.  Ils  font  d'ailleurs  ac*  * 
coutumes  à  pafler ,  au  befoin ,  l'hiver  &  Pété  . 
dans  les  pâturages ,  où  ils  font  abfohimeat , 
abandonnés  à  eux-mêmes  :  on  ne  leur  dottoe  . 
pjefque  jamais  ni  foin ,  ni  autre  fourrage  Jet  » 
que  lorsqu'on  les  retire  dans  les.  habitations 
pour  les  employer  dans  le  tems  de  la  pèche  à 
des  travaux  plus  pénibles.  On  tfeft  point  non- 
plus  dans  l'ufage  de /errer  les  chevaux  dans, 
ce  pays- ci  ,  mïfs  il  leur  vient  dans  un  fol  fec 
un  fabot  très-bcju*  &  uès-dur.  £t  quant.àce 
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qui  cbncerne  l'éducation  des  bêtes  à  cornes  , 
ity  a  quantité  de  Gofaques  qui  tiennent  des 
vacheries  ou  chutori  dans  des  endroits  écar- 
tés qui  abondent  en  bons  fourrages.  La  plu- 
part des  Tartàres ,  lcfquels  tiennent  aufli 
beaucoup  de  bêtes  à  laine ,  vont  erràns  de 
place  en  place ,  &Je  fervent  de  tetites  de 
feutre:  mais  les'Rufles  font  dans  hrfage  de 
fe<joffftruire,  dans  les  endroits  où  ils  raffetn- 
blertt  leur  bétail  pendant  la  nuit ,  dès  huttes 
de  clayonnagequlls  «nduifent  de  terre  grafle 
<m  de  boue.  Il  ffrtranfporte  quantité  de  bé- 
tait  du  Jaïk  vers  Je  Wolga ,  ainïique  du  fuif 
&  des  peaux,  vers  les*  Villes  où  il  y  à  beau- 
coup de  tanneries  &  de  fabriques  de  favon, 
telles  que  Cafan ,  Jarofslaw  Àrfanfàsy&c. 

'Une  autre  de  leurs  occupations  acceflbi- 
res ,  &  à  laquelle  nombre  d'entf'eûx  fe  lî- 
.  dirent ,  c'eft  la  chafTe  du  renard  des  lleppes , 
dttloup,  du  caftor  &  du  fanglier.  Ge  font 
ordinairement  les  premiers  mois  de  l'hiver1,/ 
lôrfque  la  neige  qui  couvre  ces  déferts  leur 
fournit  la  facilité  de  reconnoître  la  pifte  de 
ces  animaux ,  &  qu'il  ne  fe  préfente  pas  quel- 
que pèche  importante ,  qui  fontTtff-ttfut  em- 
pfoyés  à  ces  fortes  de  bhiafïes.   -   :  '  * 
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Mais,  ee  qui  contribue  le  plus  à  Paiûdee 
de  ce  peuple ,  &  ce  dont  il  fait  fa  grande  oci 
cupation ,  c'eft  la  pêche  ;  il  n'eft  aucun  eç-r 
droit  de  la  Ruffie  où  elle  foie  suffi  bien  ré- 
glée qu'elle  Peft  chez  eux, A  cela  d'aprèw 
des  ufages  qui  ont  acquis  force  de  loi,& 
qui  font  maintenus  dans  la  plus  grande  ri- 
gueur. On  ne  pêche  que  quatre  fois  par  an 
fur  le  Jaïk,  encore  ne  peut-on  compter  que 
trois  pêches  générale* ,  qui  puiffent  vraiment 
paflfer  pour  telles.  La  première  &  la  plu* 
importante  eft  celle  qui  fe  fait  en  jarivinr 
avec  de  certains  crocs ,  bagti  ;  Se  cette  pèche 
cft  appellée  bagrtnjt\  la  féconde ,  ou  la  pê* 
che  des  fewruges,  fVescbnaja  Plawnjœ,  fe 
fait  au  mois  de  mai,  Se  dure  jufqu'au  moi* 
de  juin.  Enfin,  la  troifieme  grande  péché  Se 
la  moins  confidérable ,  eft  la  pêche  d'au- 
tomne, Offtnnaja  Plcmnja,  qui  fe  fait  en 
o&obre  avec  des  filets.  Vers  la  fin  de  Pan- 
née,  aux  environs  de  la  S.  Nicolas ,  ou  bien 
tu  commencement  de  décembre,  on  eft  en- 
core dans  Pufage  de  faire  une  pêche  aux 
filets  fous  la  glace ,  mais  feulement  dans  les 
rivières  adjacentes,  Se  dans  les  lacs  poiflbn- 
neux  des  fteppes,  &  jamais  dans  le  Jaïk  mê- 
me. Cette  pêche  peut  être  réputée  pour  ta 
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quatrième ,  eft  de  toutes  les  quatre  la  moin 
importante,  &  ne  produit  que  du  poiflbn 
des  efpeces  les  plus  communes ,  qui  fert  à  la 
confommation  journalière  du  ménage.  De- 
puis que  les  pêcheries  du  Jaïk  ont  été  plei- 
nement concédées  aux  Cofaqiiei  par  la  cou* 
ronne,  moyennant  la  fournie  très-modique 
pour  laquelle  les  Uftfchugues  ou  Eftacades 
fervant  à  la  pêche ,  établies  à  Gurjef ,  étoient' 
affermées,  cet  ancien  genre  de  pêche  a  été' 
aboli,  &  Pon  y  a  fubftitué  une  Uftfchugue 
permanente  qui  ferme  entièrement  le  lit  du 
fleuve,  à  Pextrémité  fupérieure  de  la  partie 
de  la  ville  qui  le  bordé,  dç  manière  que  le 
poiflbn  peut  entrer  librement  de  la  mer  Çaf- 
pienne  dans  le  Jaik ,  mais  «on  pas  le  remon- 
ter plus  haut  que  JaizkoLGorodok. 

Les  efpeces  de  poiflbns  les  plus  commu- 
nes dans  le  Jaïk ,  font  Pefturgeon  ordinaire, 
ofetz>  le  grand  efturgcon,  bieluga,  &  une 
variété  très-ibondante  de  ces  deux  efpeces» 
mais  plus  particulièrement  de  la  première,  * 
qui  porte  le  nom  defehikpi  on  la  diftingue 
à  fa  peau  liffe  &  à  fon  mufeau  pointu  ;  en- 
fuite  les  fewruges,le  fterlet, le Jîlurus gla- 
nu  ou  tVels  des  Allemands,  la  barbue,  le 
feumpn  blanc  *  bielaja  irybizaï&.  enfin  lpt 
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çlpeces  plus  petites ,  &  encore  plus  conw,  ; 
munes,  telles  que  les  brochets,  diverfes  for-; 
tes  de  perches,  la  brème ,  l'qrfe ,  le  tfche-, 
chon  ou  brème  à  ventre  tranchant,  &  unç, 
infinité  de,  petits  poiflons  à  écaille,  qui  fe 
trouvent  ici  en  auffi  grande  abondance  dans 
le  Wolga.  JMais  l'alQ'fe ,  clupea  alofa ,  fifcotn- 
mprie  dans  ce  dernier  fleuve ,  ni  cette  efpece^ 
d'ç$ufgeon  à  peau  rude  &  garnie  d'épines, 
qu'on  nomme  kojtern,  ne  fe  voient  jamais. 
dans  le  Jaïk;,  &  le  ûuraon  rouge  y  pft  extrê?» 
njementirare...  v 

De  tpps  les  poiflons  de  paflage,  c'eft  le 
faumon  blaqc  qui  monte  le  premier  dans  le 
Jaïk,  &  cela  d£s  le  mpis,  de.fçvrjet;  on  ça 
prend  alprs  quantité  bys  la  glacp.  avec  de- 
gros  hameçons  auxquels  on  attache  4e  peifits 
morceaux  de  coiffons  pqur  appât  i  il  en  vieût 
auffi,  mais  beaucoup  moins,  au priptems  &  : 
enautçmne ,  dans  les  filets.  Les  émigrat^onfe: 
lèsplus  fortes  des  différents  efpcces  d'éftur-v 
geons  qui  montent  de  la  mer  dans  le  fleuve ,. 
fe  font  en  mars ,  ,avril  &  mai.  Les  premiers  , 
qui  arrivent ,  font  les  beluges ,  qui  font  tou- 1 
jours  fuivi&de  l'efturgeon  ordinaire,  &  les  ' 
fterlefes;  lf&fçwruges  viennent  les  digrniers  . 
fur.  la  fin  dtt  mois  d'avril,. &  font  les  {dm.. 
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nombreux,  comme  les  belugès  font  ceux 
qui  le  font  le  moins.  Tous  ces  poiffons  mar- 
chent par  bandes»  les  fewruges  principale^ 
ment  arrivent  dans  le  Jaïk  en  troupe  fi  pro* 
digieufe,  que  fur -tout  près  de  Gurjef  on 
en  distingue  parfaitement  la  maffe  dans  l'eau. 
Tons  les  Çofaques  àtteftent  même ,  qu'il  ar* 
rivoit  ci-devant  que  les  irruptions  violentes 
de' cette  multitude  de  poiffons  perçoient  par 
leur  choc,  en  divers  endroits,  i'efpece  de 
digue  conftruite  au-travers  du  fleuve  jprès  de 
Ja&koi-  Gorodok^,  &  qu'on  ft  vdyoit  con- 
traint déplacer  du  canon  fur  le  rivage  pour 
rompre  par  des  coups  tirés  à  poudre  ces  re- 
doutables colonnes.  On  prétend ,  avec  la  plus 
grande  vraifemblance  9  que  tous  ces  poiffons 
de  la  famille  des  efturgeons  entrent  dans  le 
fleuve  pour  y  dépofer  leur  frai,  &  que  dans 
le  mois  d'avril ,  à  peu  près  dans  le  tems  que 
lesfaules  commencent  à  pouffer,  les  eftur- 
geons  viennent  le  frotter  contre  les  endroits 
pierreux  du  fond,  &  fe  décharger  par  ce 
moyen  de  leurs  oeufs  ;  quant  aux  fewruges, 
c'eft  depuis  la  mi-mai  jufqu'en  juin  qu'ils  va* 
qtient  à  cet  emploi.  Et  cependant  Ton  n'ap- 
perçoit  &  l'on  ne  prend  jamais  de  fretin  de 
ces  grandes  efpeces ,  ni  dans  le  Jaïk ,  ni  dans 
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le  Nfôolga ,  tandis  qu'on  y  pèche  4et  ilerlrti 

très-petits  &  très-déjiçats  en  grande  quan* 

tité9.a^:r4cs  filets  k  mailles  ferrées  (*X 

.  Malgrç  cela ,  c'eft  une  vérité  reçue  parmi 

.les  Cpfaques,  que  l'efturgeon  ordinaire  & 

le  grajîd  efturgeon,  relient  jufqu'à  l'hiver,  & 

, bivççnent  même  dans  le  fleuve»  tandis  quo 

,les  fçwruges  reprennent  le  chemin  dç  k  mer 

dans  Tété.  De  là  vient  qu'ils  fe  font  fait  uop 

loi  qui  lçs  oblige  à  rejeter  a  l'eau  tous  les 

bélugf  s  &  tous  les  efturgeons  qui  fe  pretfc 

peut, dans  leurs  filets,  lors  de  la  grande  pé- 

;çhç  4?*  fçwçpge? ,  laquelle  fç  fait  au  mak4e 

(*)  -On  n*a  jamais  vu  dans  les  environs  de  Basle  » 
'où  ion  prend  une  grande  quantité  de  faumonneaux\ 
.  pnfhil  de  ces  poiffôns  qui  eût  au-delà  de  huk  àtoeuf 
,  pouces  de.  long  ;  ceux  qui  échappent  aux  pécheurs, 
1  vont  tous  prendre  leur  acçroifleinerit  à  la  jner ,  &  n$ 
•  remoftietn  tt  Rhin  que  lortyu'tts  font  faumons  adultes» 
Xes  f^uinppnçaux  de  la  taille  que  nous  venons  de  dire^ 
forij  même  aflez  rares.  Ceux,  que  Ton  pêche,  commu- 
nément n'ont  que  trois  à  quatre  pouces.  Si-l*m  en, 
<fitQfc'$L.  Krachenninikow -,  ce  font  les  vieyx.ftuayoqii 
qui  «,  lorsqu'ils  c'en  retqurnerçt  à  la  mer ,  giflent  c& 
Taumohs  d'un  an  pour  garder-  &  couver  ,  potir  airii 
dire,  le  fr?i  jufqu'au  mois  de  novembre  qt&  fca-fedjp 
font  éçlos ,  &  les  fuivent  à  la  mer.  Selon  ce  naturalise  ^ 
les  feumdfts  du  Kamfchatka  &  ceux  '(FEuittpe  ont  lé 
jnêtoe  4inft(nçl  à  çpt  égard,  A  ce  oopiptç ,  lorfençrjpi 
pêcheurs  aurpient  pris  le  conducteur  v  ils  feferaierçj 
affuré^'il  eft  permis  de  s'exprhnw  aiiifi  i  le  refte  <|Nf 
I^COUvée,  ..    <    ,.  .    :;    :  •  *-  .  J 
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;  mai , à.cwjfc  que  les  pffefniërs,  lôrrqu^on  les 
prend  eii  hiver ,  fe  tranfportant  facilement 
gelés ,  fe  rendent  alors  beaucoup  plus  cher, 
&  procurent  par  confisquent*  un  bénéfice  bien 
plus  gr*n^  à  la  çorotaunauté.  Cette  loi  eft 
obfervéeaveç  tant  derigubur,  que;lesrcon« 

_  trevenans  ne  manquent  jamais  cPètte  privés 
de,  tout  le  poiffon  qu'ils  ont  prii,  Se.  d'ef. 
fuyer  en  outre  une  forte  baftonnade  pour 

.«orre&ton, 

. .   ia  pèche  qui  fe  fait  au  mois  de  janvier 

:av^4es  crocs,  confifte  donc  prefque  toute 
en^fturgeon*  &  en  heiuges.  Ces  poiflbns 
fe Kfmïhtnt ,  ço«niç  on  dit ,  par  rangées 
fqr  la: fin  de  l'automne,  dans  les  endroits 
Içs  plus  profonds  du  fleuve ,  où  ils  paflent 
towilliÊwj:  »  non  poiAt,:à  la  vérité  privés 

:  de;feïitinrtnt  &  de  mouvement  »  mais  dans 
iina  cfpece  4e  repos.  Comme  les  endroits 
]es;pjLu3;ou  moins  profonds  du  Jâïk;  dont 

rie  ;fettd  eft  très  -  mol ,  varient  très  *  fou  vent 
pap  te  tranfport4eiès  fables.&  dola  vafe, 
que  ces  changemens  fe  font  mémfc  chaque 

jfl&é&iaes  dfes  débonletaeni  qui  ont  lieu 
tp#}esp*mcems,  les  cndroits.aùi'on  trou* 

VW4  le  plusde  qeii poifloos  aiufi  couchés, 

fiûqt  trà^cw^aim.  AM  les  Coiaqucs  ont- 
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ils  gfand  fdin  d'obferver  leurs  tftouveméàs 
dans  les  tcms  où  le  fleuve  eft  à  1*  veille 
d'être  pris  par  les  glace**  Ils  prétendent  qu'à 
cette  époque ,  ce  poiffon  vient  fe  jouer  vers 
la  furtace  de  l'eau  >  Se  qu'il  ait  des  bonds 
précifément  à  l'endroit  où  il  a  déflein  de 
fe  coucher.  D'autres  Cofeques  vont  f  auffi. 
tôt  que  le  fleuve  eft  pris,  fe  mettre  ven- 
tre à  terre»  &  la  tète  enveloppée  d'un 
morceau  d'étoffe ,  fur  des  places  unies  qui 
né  font  point  couvertes  de  neige,  &  peu* 
vent  voir,  djt-on ,  les  endroits  du  fond  où 
le  poiffon  s'eft  couché.  Ils  ont  des  marques 
pour  reconnoitbe  ces  placée,  &  tàcfettfcd'en 
tirer  avantage  lorfque  la  pèche  fe  fait.  On 
aflure  qu'eu  général  ce  poiffon,  torique  lés 
eaux  foot  hautes  à  la  fin  de  l'automne ,  fe 
couche  auffi  dans  les  endroits  tas  &  unis 
du  fond  dû  fleuve;  mais  lorfque  les  tfù* 
lot*  baffes,  il  choifit  ^à  proportion  d«  leur 
diminution*  les  lieux  les  plus  profonds  ;  A: 
ctefraurëfte  toujoUrt  datte  ces  derniers  qui! 
y  en  a  le  plus.    <  -  -• -: 

Dès  (}uç  la  pèche  avec  les  crocs  doit 
■commencer,  cîeft  pouir  t'ordinafte  à  Cen- 
tré* de  janvier  qoe  la  phofe  a  lieu  :  on  tient 
une  afiop&téç  gé*àfiûe.du  peupfev  dû  Voà 
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sfofbrrife  à  la  ronde  fi  le  plus  grand  nom- 
bre des  Cofaqûes  qur  pourront  s*ètre-alv 
fentes  poar  affaires,  fént  de  retour,  && 
l'on  a  eu  Isifct*  foin  de  reconnoître  les  eït* 
dlfcits  oà  l'en  peut  efpérer  de  trouver  le; 
plus  de  poiflop»;  après  quoi  Ton  déter- 
mine le  jour  auquel  la  pèche  doit  s'ouvrir.1 
On  élit  auflS  dans  cette  aflfemblée  utt  Atta- 
man  de  1a*  pèche ,  peur  y-  maintenir  le  bon 
ordre ,  A  on  lui  donne  pour  aflîftans  quel- 
ques anciens  Se  un  Jeflàul.  Pour  les  Am- 
ples CdfaqUes,  ils  fe  partagent  par  cham- 
brées de  cinq  ic  for  hommts ,  &  même  da- 
vantage,  H  h'dl  permis  à  aotun  de  pren- 
dre part :<à  cwten  pèche  r  à  «loiirt  qu'il  né 
foifc  munkftine  petraifliort  p»  écrit*  fcellée 
du  iceau  dé  la  chancellerie;  &  ton  n'en 
accorde  cjfchine  feule  à':c&aq*je  Cofaqûëy 
excepté  à  ceux  qui font^en  Charge,  &  atf* 
anciens.  Les  gens  d'églife,  &  ceux  qui  font 
hors  t<jMtae>  M  qui  ne-f&îfottcieïft  point  de^ 
vaquer  àlcettrpécheiptttiftht  veïidre leur- 
pewniffcfc  à  àé$eàtm^ giMV^flftbt  point' 
encore  atteint  l'âge  esdgé  pob#a%bîr  le  droit  ; 

'Chaque  Gôftquc  a  grftnd  feirt ^prêter ,  » 
vdrs  tft'.-tertf MfWMcri^'  Mf 'te* :«  attendes  * 
dont  il  a  *c«tf&£ôu*  cWitefèchr*  &  doat'- 
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ki  plus  eflentiels   confident  ea  âb  bout 
crocs ,  &  ai  perches  de  fcpin  de  différentes 
longueurs,  auxquelles  ces  crocs  doivent 
être  fixés.  Ces  crocs  ou  bidenta  n'ont  rien  de 
particulier ,  0  ce  tfeft  qu'il  importe  de  Ws . 
avoir  d'une  bien,  bonne  trpmpe&  bien  acé« 
tés  ;  ils  font  recourbés  en  demi-cercle,  &  il 
faut  que  les  pointes  foieat  à  peu  près  paralle* 
les  à  la  partie  large  qu'on  aflujettitàlapcr-* 
che  au  moyen  d'un  cuir  &  d'une  forte  ficelle. 
Lorsqu'on  eft  forcé  par  la  profondeur  d'au 
tacher  plufieurs  perches,  l'une  k  l'autre  pour 
s'alonger ,  on  fixe  vers  le  bas  un  poids  dt 
quatre  à  cinq  livres  qui  donne  aflte  de  pe* 
ûnteur  à  cet  aflembkge  de,  perches  pour 
les  maintenir  contre  le  courant  de  l'eau. 
Outre  ce  croc  de  longueur ,  il  fout  que 
chaque  Cofaque  foit  encore  muni  d'un  croc 
plus  court,  dont  la  perche  tfeft  pas  plus 
d'une  toife  &  demie  de  long»  &  qui  lui  fert 
à  amener  fur  ht  $bce  le  poiflbn  dont  H  . 
s'eft  faifi  avec  le  premier,  enfip  d'un  inf- 
tournent  propre  à  rompre  la  gUce ,  &  d'une  ; 
pplle  pour  U.déj^rraflèr,     »     .  r;*r:   >   -j 
Le  jour  fixé  pour  l'ouverture  de  }^  pèche», 
tous  les  ÇçfaqflPf  munis  de  teôr  pçrmik 
flou  écrite  fe  çagè^bleut^avaqt  le  levôr  dft-/ 
foleil,  4gqs  Xfl^çwt  ac£op&rt>&  menant  > 
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avec  eux  des  traîneaux  attplés ,  &  tout. leur 
attirail  complet.  Cette  place  d'aflfemblée  eft 
à  une  petite  diftanec  de  la  viHe.  Us  s'y  ran- 
gent dans  Pordre  fuivanfc  lequel  ils  arri- 
vent >  fti  y  font  paffés  *i*  revu»  par  l!Atta» 
man  delà  pèche ,  qui  veille  fur  toutes  cfcc*. 
fts  à  ea  que  chaque  Conque  toit  bien  armé , 
,afin  dîêtre  en  état  de  rcpouflTer  les  attaquei 
qirïtepourrdient  avoir  à  éprouver  de  la  part 
des  rKif gifièns.  Après  qjuoi  les  deux  Woifc 
kowye  Jeflàuli ,  qui  fe  rendent  là  pour  cet 
effet,  exhortent  tout  ce  peuple  aflemWé 
au  bon  ordt-e;  &  dès  que  le  jour  paroîtà 
idcux*  coups  de  canon  tirés  de  la  ville  dé- 
Écnmnertt  Wnftant  Ai  départ  A  ce  fignal, 
tout  pzttk  bride  abattue,  &  fe  rend  de 
toute  la  vttefle  des  dketaflix  de  leurs  traî- 
neaux ,«i  iteti qui  aébé  cfeoifi  pour  h  pèche, 
chacun  ayaht  à  cœur  d'arriver  aflex  tôt  pour 
s'emparer  de  la  place  qu'il  croit  la  plus  fa. 
vorable ,  &  qu'il  a  eu  foin  de  fe  cboiût 
d'avance.  Mais  il  n*eft  permis  à  perfonne  de 
tompre  la  glace  avant  qu'ils  foient  tous 
poôés,  &  que  TAtthcsm  de  la  pèche  ail 
donné  k  fignal 

Or,  il  faut  fevoir  que  ton  a  partagé  lt 
teute  en  deux  moitiés,  dont  ftm*  eft  dc£. 
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S*  tméc  poot  les  pèches  du  priritems  &  de 
l'automne  ;  &  foutre  l'eft  uniquement  pour 
la  péçhc  avec  les  crocs.  Cette  dernière  moi- 
tié commence 'd'ordinaire  au-deflbiis  de  la 
-¥Îilç ,.  &  s'étend  jaiqu'au  pofte  avancé  d>Aa- 
«uÉiofskoi  ;  de  là  jaftjifà  la  mer  *  le  fleure 
demeure  eh  réferve  pour  la  pécbe  aux  filets. 
;  borique  celle  «que  nous  décrivons  Couvre, 
un;  ne  pèche  d'abord  qu'on  jour* 'afin  de 
Âettte  les  Cofaqucs  des  plus  indigeos  en 
itatrdefe  procurer  y  du  produit  de*  cette 
première  journée,  le  fourrage  8c  les  -auttes 
chofes  dont  ils  peuvent  avoir  befoia  Comme 
k  ileuve  a  très  -  peu  de  profondeur  dans  la 
proximité  de  ht  villfe  ,ùn  eft  dans  toûge  de 
àe  Commencer ,  cette  première  pèche  qrtà 
neuf  werfts  au  A  defibns  :  ce  n*eft  4^  cinq 
ou  fix  jours  a$rèt>  que  fis  ftit  ta. grande 
pèche  qui  dore  uettf  jours ,  &  l'on  fixe 
peur  chaque  jour  une  certaine  étendue  de 
ternin.  Enfin  Vob  «ordonoe  une  tr&fieme 
flèche  qui  rfeftprpprtfuient  que  pour  la 
couforamatioii  particulière  des  familles  :  cel- 
hfrà  or  dait  e6ce*e  dti&r  qu'un  four  ;  mais 
on  la  fait  quelquefois  durer  davantage,  s'il 
f  at^aucoop  df  potffQir  ;  elle  ft  ftit  Cèm- 
jtOttffeiv&à  4fc»ç*fo  de  b  i*^  *  teft* 
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mine  1t.  fcmeitft  pèche  d'hiver  du  Jafflc.' 
Toutes  les  fois  qu'on1  défigne  uh  nouveau? 
tcgEein  ft  un  jour  pour  pêcher,  il  faut  que 
tôt*  kt  Coliques  sfeffcmbleut  au  même 
Ut»»  aivant  le  lever  eu  foleil,  &  attendent' 
le  ûgnal  de  J'Actaman.  Dès  qu'il  eft  donné, 
chacun  le  .hâte ,  comme  le  premier  jour  ,- 
avec  toute  la  viteffe  postule*  de  prévenir 
l'autre  a  la  place  qu'il  croit  là  meilleure.  f 

Chaque  Cofàque  fe  creufedans  la  glace ,; 
à  l'endroit  oà  il  fe  propore  de  pécher ,  une 
oetettate  anode,  d'un  diamètre  médiocre, 
&  il  peut  la  Eure  aufli  près  qu'il  veut  de 
cette  de  fon  voifîn,  mais  il  n'eft  permis  à 
aucun  d'en  foire  deux;  il  peut  en  revanche' 
s'emparer,  de  -toute  ouverture  abandonnée-' 
par.  un  autre.  Si  l'endroit  a  peu  de  fond, 
le  Cofaqoecfeit  u&g*  des  crocs  à  courte, 
psrchc,  &i  en;  tient ordinawement  on  datas' 
chaque  mata,  dirigeant' leurs  pointes  coni 
tee  le  contant,  toi  que  le  poiflbn ,  torfquW 
trouble  fan  repos,  ne  manque  jamais  d£ 
détendre  te  (fleuve pour  chercher  desîîeux 
plus  profènds.  On  htifle  defcendre  tous  les 
aroos  en  générai  jufqu'au  fond,  &  on  nér 
le*  en  tient;  éloignés  qwe-d^l  vlron  la  largeur 
de.mmainç^e  cette  matfkre  les  gros  po& 
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viennent  à  toucher  Jfc  croc»  le* font  baiflfer; 
au  tpçment  que  Je;  Gofeque  fent  te  mou-' 
v^ment ,  U  tire  le  croc  à  lui  a*ec  to«r* 
la.vîteflc  poffiblfeé  &  ieot  le  pdHfi»  pm< 
en  refpedi  jufqtfàce  qu'il  puiflfe  l'atteindre 
aytfrfpn  petit  crofc ,  &  ramener  Aie  la  glace.  - 
Papj>:  les  eijdtoîte  les  plus  profoewk  *oà^ 
l'on  eft  oblige,  employer  le  croc  à  longue 
perche,  fa  peJanteur,  ne  permet  pa?  d'en 
dirige  P^s  :  d^un  à  la  fois*  Ont  a  foi»  auftt'i 
défaire  dans  ceaiendroit^l^ltev«dB»tii^ 
lpqg»  &  de  faire  aller  le  croc,  doqt  les- 
pointas  fe  dirigent  dans  le  feus  du  couratit*  - 
lçrfque  lespoîflToça  font  encore  couchés  &  ; 
tçaoqpille*  ,  d«;  \mê  ma  le  bas,  &  de 
les  rçuncQer  4u„b*s  vers  Je  haut.  Comme 
par  cette,  opération*  les  crocs  iront  &  tien*  t 
nent  dans  tous,  ksieife  pour  chercher  à  faite  1 
leur  pçoic ,  il  aifûtf  fouvenc  que  deux  crodi  j 
ij^fiflent  en  mémq  *fcms  le  même  paiflbn;> 
pour  lors  il  eft  f>artage  entre  les  deux  prtN* 
neurs.  Par  cçtje  fîoguliere  façon  de  pécher,  ' 
il  arrive  bien  dçs  fois  qu'un,  feol  homme; 
tire  en  un  jour  de  deffous  1*  glace,  un* -l 
dixaine  de  grqs-pptfTons  &  davantage ,  tan* 
4is  qu'un  autre,gv»«tettouta4nie  Jo»rn^ 
1  •  '~~    "'"  à 
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&  même  plufieors  jours ,  fans  en  toucher  un 
feul>&  ne  gagne  quelquefois  pas  dans  tout 
le  mois  de  quoi  payer  les  frais  de  fou  attirail 
de  pèche ,  ni  acquitter  les  dettes  qu'il  a 
fiwventcontraôéès  pouf  s'équipen 
.  La  féconde  grande  pèche  eft  la  pèche 
des  fewruges ,  qui  fe  fait  au  priritems.  Auffi* 
tôt  que  les  Cofaques  portés  à  Gurjef ,  qui 
font  obligés  de  tenir  une  garde  à  cet  effet* 
ont  donne  fctts  que  ces  poiffons  font  arri- 
vés dans  l'embouchure  du  fleuve,  on  or* 
donne  fer -le.  champ  tous  les  préparatifs 
néceflaires   pour  cette  péché»  &  Ton  ob* 
ferve  te  même  ordre  que  pour  celle  de 
l'hiver.  Cette  pêcherie  s'étend  >  en  dépen- 
dant le  fleuve,  depuis  le  porte  avancé  d'An- 
tonowa*  jufqùe*  proche  de  Gurjef.  Toute 
cette  partie  du  fleuve  fe  partage  comme 
Vautre  ,  en  neuf  répartitions  *  à  Pefctrê- 
mité  de  chacune  desquelles  l'Attaman  fait 
tendre  une  corde  en  travers  du  fleuve, 
afitt  que  perfonne  ne  puifle  pafler  les  limi- 
tes- On  pêche  pendant  près  d'une  femaint 
dans  les  répartitions  fupéritures*  &  feule- 
ment  trois  jours  ou  environ  dans  les  in&» 
rieures  du  côté  de  Gurjef,  à  caufe  que  dana 
ce  tem$*là  les  fewruges  roœmencent-déjà 
Tome  II L  .      N 
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à  regagner  ;la  mer.  On  laiffe  pendant  la 
uuk  le  tems  aux  poiflbns  de  remonter  dans 
Vendroitdu fleuve. où fc fait  alors  la  pêche , 
&  tous  les  Cofaques  fe  rendent ,  avant  le 
lever  du  ioieil ,  à  la  répartition  fupérie»re , 
pour  y  f  attendre  le  fîgnai  que  donne  l'At- 
taman  de  fe  :  porter  plus  bas  ;  à  ce  fignal  V 
chacun  ieft  v jaloux  de  fe  trouver  à  la  tête 
«Jetons  les  autres  avant  qu'on,  jette  lefiifct. 
Les  Cofaques  pécheurs  font  àffis  feuls  dans 
une  petite'  nacelle ,  où.  ils  rament  &  dirU 
gent  leurs;  filets  pareillement  *fculs.  Ces 
nacelles,  fie  conftruifent  le  long  du  Jaïk , 
communément  du  tronc  «l'un  peuplier  noir  # 
ou  d'un  peuplier  blanc ,  Vnxfukm  ne  trouve 
point  d'autre  arbre  dans  la  contrée,  qui1 
auroit  les  dimenfions  requifes.  \ 
*  Les  filets  qu'on  emploie  à;  cette  pèche 
ont.viûgt  à  trente  toifes  de  longueur ,  & 
çônfiftemt  en  hdeu*  pans;  de  rets ,  dontl*u«i 
a  JejtjttaiUos  beaucoup  plus  ferrées,  &'dé* 
paffe.  loutre  de  quelques  aunes;  defoctr 
qu'il  forme  un  ventre  dans  l'eah ,  &  fchaffë 
le  pm  cte  Jets,  de  devant ,. en  avant  de 4uiw 
Ce  double  filet  jeft  tenu  -ktflot  à  l'une  de 
fes  extrémités:  par  un  rondin  *r  tandis  que 
k  Cofaque  aâis.  dansia^nactette'  lé  tient  par 
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Pautre  extrémité ,  au  moyen  de  deux  cordes 
qui  coulent  tout  le  long  du  bord  fupërieur 
de»  pans  de  rets.  La  partie  inférieure ,  qui 
traîne  dans  le  fond  du  fleuve ,  eft  chargée  de 
pierres ,  afin  que  le  filet  ne  foit  pas  entraîné 
auffi  vite  que  le  courant.  Lorfque  le  Co- 
faque  a  jeté  fon  filet  en  travers  dû  fleuve  v 
il  laifle  aller  fa  nacelle  au. courant  de  l'eau  , 
fans  faire  aucun  ufage  de  la  rame  ,  de  ma- 
nière cependant  que  fon  bateau  fe  trouve 
toujours*  à  l'extrémité  antérieure  de  la  dia- 
gonale que  décrit  alors  le  filet.  Les  fewru- 
ges ,  qui  arrivent  en  nageant  contre  le  cou- 
rant a  Réprouvant  aucune  réfiftance  de  la 
part  du  filet  à  mailles  lâches  qui  fe  trouve 
en  avant ,  ne  fongent  à  rebroufler  chemin 
qu'au  moment  quMls  fe  fentent  arrêtés  par 
le  fécond  pan 'de  rets  à  mailles  ferrées  ;  mais 
alors  ils  s'accrçchent  à  ce  premier  par  leurs 
nageoires  &  par  leurs  |fpérités.  Le  pécheur 
s'apperçoit,  au  mouvement  des  cordés  qu'il 
tietot  à  la  main ,  de  Pinftant  auquel  le  poiflbn 
s'embarraffe  dans  fes  filets.  Lorfqtfil  fcut 
qu'il  y  en  a  quelques-uns,  il  tire  les  filets 
àlui  ,  &  les  réjette  dans  Peau  le  plus  promp- 
tetAfefrt  qu'il-  lui  eft  pôflible ,  pour  une  nou- 
velle* prife.  Cette1  quantité  Tinombrabte  de 
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coups  de  filets  qui  partent  continuellement 
d'un  auffi  grand  nombre  de  nacelles  ^trou- 
blent l'eai*  au  point  que  Iç  poiffon  qui 
monte  toujours  n'apperçoit  plus  les  filets  r 
&  s'y  précipite  de  plus  en  plus.  On  affure 
cependant  qu'une  énorme  quantité  de  ces 
malheureux  poiflbns  épouvantés  par  le  bruit 
&  les  cris  de  tous  ces  pêcheurs ,  s'arrêtent 
aux  environs  de  l'extrémité  inférieure  de 
Tefpace  déterminé  pour  la  pêche,  &  s'y 
entaflfent  tellement  que ,  pour  peu  que  les 
Cofaques  les  plus  avancés  dépaflent  le  terme 
défigné ,  il  leur  arrive  fou  vent  de  fe  trou- 
ver dans  rimpoffibilité  de  retirer  leurs  filets^ 
par  la  quantité  de  poiflbn  qui  s'y  prend. 

Lorfque  cette  pêche  eft  terminée ,  les  Ca- 
faques  fe  livrent  à  d'autres  occupations  ;  les 
uns  vont  trafiquer  en  différens  lieux,  d'au, 
très  vont  acheter  des  grains  pour  faire  du 
pain ,  &  vers  l'automne  ils  feignent  leur  ré- 
colte de  foin.  Auffi-tot  qu'elle  eft  faite ,  c*eft~ 
à  dire,  dans  les  derniers. jours  de  feptem- 
bre,  ou  dans  les  premiers  jours  d'oâobre, 
commence  la  pêche  de  Parriere-kifon  a  qui 
fe  fait  pareillement  dans  la  partie  la  plus 
baffe  du  Jaïk ,  avec  des  feines  à  mailles  très* 
larges.  Il  eft  permis]  dans  cette  pêche,  de 
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prendre  indifféremment  toutes  les  diverfes 
efpeces  d'efturgeons ,  ainfi  que  les  poiflbne 
de  moindre  qualité.  Mais  les  barbues ,  les 
waelfes  9  &  d'autres  efpeces  plus  petites ,  font 
i'objet  principal  de  cette  pêche ,  la  moins  im- 
portante de  toutes.  On  y  obferve  précifé. 
ment  le  même  ordre  que  dans  les  autres: 
on  s'y  raflemble  tous  les  matins  pour  atten- 
dre le  lignai ,  on  tâche  de  s'y  devancer  l'un 
l'autre ,  pour  fe  mettre  à  portée  de  jeter  fon 
filet  dans  les  endroits  les  plus  favorables ,  & 
chaque  foir  la  pêche  fe  termine  au  lieu  défi- 
gné.  Enfin ,  quelques  femaines  après  ,  fuit  la 
pêche  fous  la  glace  dans  les  eaux  adjacentes , 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ci-deflus ,  & 
qui  ne  fournit  aucune  particularité  remar- 
quable. ^On  n'y  prend  que  du  poiffon  com- 
mun ,  &  tf  eft  le  cyprinus  cultratus ,  ou  brème 
au  ventre  tranchant,  que  les  Rufles  nom-* 
ment  trefebon ,  qui  fe  trouve  alors  en  plus 
grande  abondance  dans  ces  petites  rivières» 
II  faut  encore  obferver  qu'en  revenant  chez 
eux,  après  la  pèche  d'automne ,  quantité  de 
Cofaques  vont  encore  pêcher,  chemin  fai- 
fent,  dans  les  lacs  &  les  petites  rivières  des 
<fteppes. 
Ceft  principalement  dans  le  tems  de  la 
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pêche  qui  fe  fait  avec  des  crocs ,  &  de  celle  des 
fçwruges,  que  les  marchands  des  contrées 
les  plus  éloignées  de  la  Ruflïe  fe  raifem- 
blent  fur  le  Jaïk.  Les  efturgeons  ordinaires 
&  les  grands  efturgeons  fe  livrent  alors  par 
les  Cofaques ,  fur-le-charop  &  fans  être  ou- 
verts ,  pour  un  prix  qui  fe  fait  en  bloc,  &  cç 
font  les  marchands  qui  fe  chargent  du  foin 
de  préparer  le  poiflbn  ainfi  que  les  œufs ,  & 
de  les  emballer;  enfuite  ils  les  expédient  ge- 
lés. Le  prix  du  poiflbn  diffère  fuivant  les  an* 
nées ,  &  il  étoit  autrefois  bien  plus  bas  qu'à 
préfent  Dix  bons  efturgeons  fe  vendeat  au- 
jourd'hui aflTez  communément  jo ,  40  &  juf- 
qu'à  4Ç  roubles;  mais  les  plus  grands,  lors 
même  qu'ils  font  fans  œufs ,  fe  vendent  quel- 
quefois jufqu'à  fix ,  &  même  fepr  roubles  la 
pièce.  La  chair  des  beluges  eft ,  relativement 
au  poids,  de  moitié  meilleur  marché;  mais 
fon  énorme  grofleur  fait  que  fouvent  ce  poif- 
fon  revient  encore  plus  cher,  en  le  comp- 
tant par  pièces.  Les  plus  grandes  beluges 
qu'on  prend  dans  le  Jaïk ,  pefent  2ç  poudes, 
padé  huit  quintaux,  rarement  au  -delà,  & 
fourniflent  environ  cinq  pondes  d'œufs  ou 
de  caviar,  lequel,  vu  les  glaires  tenaces 
dont  ce  poiflbn  abonde ,.  eft  réputé  pour  le 
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moindre  en  qînriké]  de  fortr  qtfW  né  J'fcf- 
timë  guère  au- delà  «l'un  rouble- &  demi  le 
^poude.  On  a  des  efttfrgeons  qui  ortt  près  dé 
fix  pieds  de  long  ;  &  les  plus  grands  qui  font 
ordinairement  laites,  pefeïit  jufqtfà  cittq  pou* 
de*.  Les  oeuvéfc  foumiflent  fouvent  jufqu'à 
twipoude  de  caviar,  qui,  étant  réputé  le 
meilleur,  fe  vend  de  la  première  main  jufr 
qu'à  deux  roubles  le  poude.  Ce  n'eft  ^ue 
depuis;  environ  huit  fcns  qu'on  a  commencé 
à  remarquer  dans  le  Jaik  des  efturgeons  t 
ainfi-que  des  fewruges,  qui  ne  différent  de» 
autres,  ni  par  la  forme,  ni  par  la  taille,  mats 
qui  renferment  4m  caviar  tout  blanc<&  moin9 
volumineux/,  lequel  furpafle;  dit -on,  de 
beaucoup ,  quant  au  goût ,  le  caviar  ordi- 
naiW,  fie  qui  fait  qu'on  le  réferve  pour  la 
Cêur.  Une  chofe,  encore  plus  étonnante,  Û 
le  rapport  eft  fidèle,  c'eft  qu'otï  a  trouvé,  il 
y  à  quelques  années,  dans  une  vieille  beluge  , 
une  grande  partie  de  fes  œufs  pétrifiés:  cq 
qui'  feroifc  encore  d'aujtant  plus  extraordi- 
naire ,  que  ce  qu'on  appelle,  pierre  de  beluge 
fe  rencontre  on  ne  peut  pas  plus  rarement 
dam  les  poiffons  de  cette  efpece  qui  fe  pè- 
chent dans  le  Jaïk.  On  prétend  encore  que, 
plus  le  poiffon  eft  priç  près  de  l'embouchure 
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du 'fleuve  *  plus  fcs  oeufs  font  baveux  A  de 
moindre  qualité,  tandis  qu'ils  deviennent 
meilleurs ,  à  mçfure  que  le  poiflbn  remonte 
plus  haut  Nous  nous  fomnies  déjà  étendus 
fur  ce  qui  concerne  le  caviar  >  &  nou^  avoas 
pareillement  décrit  daus  le  plus  g«md  dé» 
tail  les  autres  parties  de  ce  poison  que  l'on 
tonferve  pour  dtffçrens  ufages.  - 
.  Comme  le  fel  eft  un  objet  iudifpenfable 
pour  les  pêcheries  du  Jaïk,  il  cft  à  propos 
d'en  dire  ici  quelque  chofe,  Les  Cofaques  de 
cette  contrée  jouKTent  du  privilège  impor* 
tant  de  s'en  fournir  eux-mêmes»  &  tn  cou* 
Jbttuaeût  annuellement  .#  indépendam»»* 
4e  celui  qui  s'emploie  dans  leurs  ménages , 
piuiicurs  milliers  de  poudes  pour  la  falaifon 
des  poKTons  &  du  caviar  qui  fe  tranfporteot 
en  Ruflkt  Mais  les  fteppes  qui  régnent  le.kwg 
0u  Jaïk ,  font  Q  richement  pourvues  de  cette 
prodû^on ,  qu'il  n'eft  pas  à  préfumer  qu^cilt 
puiffe  jftmais  manquer  à  ce  pays.  Les  p«h 
cipaux  endroits  où  les  Co&qucs  vas*  cher* 
cher  leur  fel  de  cuifine  ,  font  deux  ktcs  ôtttét 
du  côté  des  Kirgifiens .  çù  ce  fet  fe  recueille 
tout  préparé,  &  qui  fe  nomment  Grjajmje 
£c  înderskoje  ;  •&  deux  autres  petits  lacs  très* 
Igr&bles  dans  les  fteppes  des  Kalmfcucs* 
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qu'on  appelle  Ufewàc  foh.  Nous  «sont 
occafioa  plus  bas  de  parler  du  lac  Inderski 
Qumt  à  Grjafnoje  0fer*9  lac  bourbeux,  il 
eft  éloigné  de  *fo  werfts  de  Jaïskoi-Goro* 
dok  vers  le  fud-eft,  &  à  phtt  de  100  verfti 
do  Jaïk  droit  à  Peft.  Les  Coâques  loi  don» 
oent  sp  verfts  de  circonférence.  Il  eft  daot 
une  fteppe  unie  &  découverte ,  dont  le  fol 
eft  entièrement  compote  d'une  argîllc  jaune 
mêlée  de  febk.  On  ne  remarque  dttis  tout 
les  environ*  de  ce  lac  ni  fourçe,  ni  xuifleao 
qui  s'y  jette,  &  il  n'a  point  non  ph*s  dfc  dé* 
charge.  Les  croates  de  fd  les  plus  fortes 
qu'on  y  trouvât  Ordinairement  dans  les  mot» 
4e  juillet  &  d'août,  a?oient  un  doigt  d'é* 
patffeur.  Les  Coiàques  entroient  à  pied  dans 
l'eau ,  &  recueillaient  péniblement  ces  croû* 
tes  avec  les  mains  dans  des  cailles  flottantes* 
00  dans  de  petites  nacelles  qu'ils  pjceaokot 
arec  «nx ,  <fc  qu'ils  faifoient  tirer  à  terre  fn 
leurs  chmo**  an  moyen  de  tangues  crodes , 
les  bord*  du  lac  fc  trouvant  trop  iangeo* 
pour  parmettoe  à  ces  mêmes  obevata  dfap* 
procher  deerqp  près  le  rhrage.  Comme  d'*iU 
leurs  il  ne  Je  formait  pas  fions  les  ans ,  ni 
dans  toutes  les  faitbns  de  t aimée ,  des  cwA-> 
tes  de  fd  no  peu  coafidà'abfesdaw  ce  iac. 
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mai* feulement  daès  lès  étés  bien  chauds  & 
bien  fecs ,  que  mAme  ce  fel  s'appauvriflbit 
dans  ces  dernières  années ,  &  qu'enfin  les 
Cofaqucs  étoj.ent  obligés  en  outre  de  mener 
toujours  avec  eux  une  efeorte  de  quelques 
centaines  d'hommes  bien  armés  pour  mettre 
Jeufs  travailleurs  en  fureté  contre  les  KirgU 
fiens:  ce  lac  eft  a&ucllement  abandonné,  & 
tout. le  fel  va  fe  prendre,  dans  letemsdela 
pèche  du  printems,  au  lac  Inderski.  Auffi 
trouve-t-on  à  toxis  les  poftes  avancés  répan- 
dus le  long  du  Jaïk ,  des  magafins  de  ce  fel , 
tant&  dans  de  {impies  foflfes ,  tantôt  dans  des 
tonneaux  couverts  avec  des  nattes  &  de  la 
terre  graffe. 

-  On  ne  rencontre  aucune  trace  d'agricul- 
ture parmi  les  Cofaques  du  Jaïk.  Outre  que 
la  pèche  &  le  fer  vice  militaire  ne  leur  en  lait 
fent  pas  le  teins,  ils  allèguent  encore  pour 
exeufe  la  nature  falée  &  ftérile  de  leur  fol, 
&  ils  n'pnt  pas  abfolument  tort  à  bien  des 
égards.  Cependant  on  pour  roi  t  trouver  en- 
core  aflez  de  terreins  fur  le  bas  Jaïk,  qui , 
s'ils  ne  font  pas  propres  à  la  production  de 
nos  grains  ordihairçs*  que  la  trop  grande 
chaleur  &  la  fécherefle  du  climat  feroient 
périr,  pourraient  cependant  produire  nour  la 
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fabfiftaaçe  des  habitais ,  d'autres  grains  non 
raoiûs  utiles  ni  moins  falubres ,  comme ,  par 
exemple,  te  bled  de  Turquie  ou  le  mays, 
le  millet  de  Bucharie,  frokus  facebaratus* 
&  peu tn  être  aufli ,  dans  plufieurs  contrée* 
baffes  au- deflb us  de  Kuiaginà,  du  riz.  Ce 
millet  de  Bucharie  ré u Ait  très-bien  quand  U 
eft  bfenfoigné,  chez  plufieurs  peuples  d'Afie, 
dan&un  climat  pareil  &  fur  un  fol  de  même 
nature ,;  ç'eft  même  le  feul  grain  propre  i 
faire  du  pain ,  qui  foit  en  triage  chez  les  fiu- 
chares  qui  le  défignejat  fous  le  nom  de  dshu- 
gem;  Se.  les  tiges  élevés  &  épaiffes  de  ce 
genre,  de  bled  fervent  duxrhabitans  de  ces 
contrées  dénuées  déçois >:àcfaire dufeu.* De 
forte  .qu'il  n'eft-pas  étonnant  que  les  Bucha- 
res  cultivent  cette  production  de  préférence 
à  toute  autre ,  &  qu'ils  célèbrent  le  temsdes 
femailles  de  ce  grain  par  une  fête  générale. 
Ce  nyllet,  dont  on  prétend  qu'une  feule 
plante  peut  fournir  yaftju'à  deux  livres  de 
grain,  vient  très«bietiu;nûa-fetiiement  à  As- 
trakan »  mais  M.  Pattas  en  a  vu  même  dans 
un  jardin  près,  de  Samara ,  &  il  n'eft  en  effet 
aucune  produ&ion  qui  convint  mieux,  que 
celle,  là  aux  contrée*  voiQncs  du  Jaïk.  Qa 
ne  cultive  ââuellemeut  à  JaïzkakGorodok; 
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autre  les  plantes  de  cutfine  les  pi»  indif- / 
pen&bles,  rien  d'autre  que  des  arboufes  & 
des  melons  9  dont  il  fe  fait  d'abondantes  ré- 
coltes; &  ce  font  principalement  les  gyfil* 
boches  qui  s'adonnent  à  cette  culture.  On 
compte  dans  les  environs  de  cette  place  plus 
de  cinquante  grands  jardins  d'arboufes,  qui 
en  produisent  une  quantité  incroyable,  de 
forte  qu'elles  fe  vendent  à  vil  prix.  Toutes 
les  efpeces  connues  de  ce  fruit  y  réuffiflent 
&  y  acquièrent  une  faveur  parfaite  ;  cepen- 
dant les  arboufes  de  ce  pays  n'y  parvien- 
nent jamais  à  la  grofleur  de  celles  d'Aftra- 
kan.  Nous  ayons  déjà  fait  remarquer  plus 
haut  que  ces  fortes  de  plantations  deman- 
dent à  être  arrofées  fréquemment.  Auffi  ces 
jardins  font-ils  ordinairement  fournis  d'une 
machine  hydraulique  propre  à  puifer  l'eau, 
qu'un  cheval  aveugle  met  en  mouvement 
Comme  les  melons  font  moins  de  tems  à 
mûrir ,  on  les  plante  dans  des  carreaux  par- , 
Ifculiers,  qu'on  n'arrofe  plus  après  que  les 
fruits  en  ont  été  cueillis.  Lorfque  le  tems  de 
ia  maturité,  de  toutes  ces  produâio»  ap-; 
proche,  on  eft  obligé  d'y  tenir  continuelle- 
ment une  garde  pour  les  défendre  contre  la 
capacité  des  corbeaux  4c  des  geais ,  qui  qq 
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font  nulle  part  auffi  allâmes  ni  auffi  auda* 
deux  que  dans  les  fteppes  du  Jaïk.  Les  lie» 
très  auteurs  fréquentent  auffi  alors  en  grand 
nombre  ces  plantations  d'arboufes  »  Se  vien* 
nent ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  s'en  régaler ,  & 
en  ehoifir  les  meilleurs  &  les  plus  mûrs. 

Ja&koi  rGorodok  jouit  au  furplus  d'uà 
air  très  -  falubre ,  qu&  doit  à  rétention  de 
fon  fol ,  &  à  fa  ûtuation  dans  un  pays  très* 
ouvert;  onyconnoît  très-peu  de  maladies* 
hors  celles  qui  font  occaûonnées  par  la  façoû 
de  vivre  des  habitans  >  &  les  maux  véné* 
riens ,  qui  font  fort  communs  parmi  eux* 
Le  peuple  qui  l'habite  paroit  fort  &  robufte  » 
&  Ton  y  voit  même  peu  de  femmes  de 
petite  taille.  Mais  il  commence  à  s'y  ma* 
nifefter  depuis  peu  un  genre  de  lèpre  tout 
particulier  &  peu  connu ,  qui  pourrait  avait 
des  fuites  funeftes ,  fi  l'on  ne  prend  pas  les 
plus  grandes  précautions  pouf  en  arrêter 
les  progrès.  C'eft  précifément  la  même  lia* 
ladie  à  laquelle  on  donne  à  Aftrakan  le  nom 
de  mal  de  Crimée ,  à  caufe  que  cette  leprt 
doit  avoir  été  apportée  de  ce  pays  *  là  par 
les  troupes  qui  ont  été  y  faire  la  guerre. 
On  prétend  qu'on  guérit  ce  mal  dans  cette 
péniofirie,  avec  la  4éco&on  4t  Vawfâk 
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apbitta \  qui  ferf  indigène,  comme' elle  Veft 
le  long*  du  Jaïfc  ,  oà  l'on  a  tenté  dé  rem- 
ployer de  même  ,  mais  fans  aucun  fuccès. 
Il  paroît  très-douteux  que  l'adrtîiniftration 
du  mercure  fait  plus  favorable  à  la  guérû 
fon  de  cette  maladie.  On  avoit  tenté  à  Oreri- 
bourg  d'exciter  lafalivation  chez  un  Cofaque 
qui  en  étoit  attaqué  à:tin  -degré  moyefi  ;  il 
fendit  beaucoup  de  fang  avec  fes  excrétions , 
&  ,1e  mal  paroïflbit  avoir  cédé  ;  mais  auflî- 
tût  que  le  malade  eut  repris  fon  train  de 
vie  &  fa  façon  defé  nourrir  ordinaire, 
ft  lèpre  lui  revint  avee  une  double  violence. 
Il  ferôk  peut-étee  plus  à  propos  d'employer 
cfesJotionsmercuriellesà  l'extérieur,  &  de 
prendre  intérieurement  des  antimbniaux. 
Mais  de  pareils  effais  ne  fauf oient  être  tentés 
qoe  par  des  médecins  fixés  depuis  plufteùrs  ' 
années ,  &  même  à  demeure,  dans  les  lieux 
où  ce.  mal  commence  à  fe  manifefter. 
-  tes  animaux  &  les  infe&es  les  plus  in- 
commodes de  cette  contrée ,  font  les  teignes 
ou  Jàrakanes,  le  grillon  domeftique,  &  le 
gros  rat  voyageur  ou  le  fhrruulot  de  M.  de 
Buffon,  Les  griMOnë  fur- tout  y  pullulent 
e»ttaodinaiirement:^  ce  qu'il*  faut  attribuer 
en ,  parti  £  à  la  ^ande  chaleur  &  à  la  féche- 
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reffedu^ertœm  fur  lequella  ville  eft  bâtie , 
&  en  partie  à  l'habitude:  où-  font  les  habin 
tans  de  remplir,  au  défaut  de  moufle,  les 
joints  de  leur  charpente ,  de  foin  bien  fiq^ 
dont  cet .  inieûe  aime  beaucoup  le  féjour. 
Qiàa»ts  aux  furmulots  >  tous  les  Cofau|ttC| 
conviennent  généralement  qjue  cet  anir&ak 
qui  eft  extrêmement  comtnurL  dans  k:  uOfdl 
de  la  JRuffie  &  en  i  Sibérie^  n'exifloitpa* 
encore  dans  cette  ville. en  1766.  Il  entra  1 
cette  antaée  ;  là  vers  le  foit  dans  la  ville  * 
pendant  un  été  très-fec ,.  une  armée  innom*i 
brable  de  ces  rats  vctyâgeuts  qui  venefcnt 
du  côté  de  la  flepjte»  dfe  Samari.  Ils  firenl; 
leur  entrée ,  ainfi  que  J'affurent  pluûeursi 
habitans  qui  les  ont  yus  ,  partie  par  hk 
porte  dés  Maréchaux  *  partie,  parf-deffuales 
remparts.  Depuis  cettç  époque  ».  ces  ani* 
maux  font  devenus  pour  la  ville  une  plaie 
d'autant  plus  grande  qu'ils  y,  paffent  au&ç 
l'été,  faute  de  trouver  de  quoi  fe  nourrir 
dans  les  fteppes.  A  quoi,  il  fafut  encore; 
ajouter  une  xirconftance  des  plus  remac-t 
quables ,  c'ejl  que  ces  hôtes  incommodes,  & 
pernicieux ,  ne  fe  fout  ,.  pour  ainfi  dirç*, 
point  «encore  étendus  au-delà  de(  la  grande* 
rue  qiJt  travërfe  ïa  "ville*  dans  toute  &îpa-' 
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goeur,  &  qu'ils  habitent  feulement  le  oké 
oriental  de  cette  rue. 

Comme  il  y  a  quantité  de  Kalmoucs  ikk 
ftiades  qui  rivent  crraas  dans  la  fteppe  det 
environs  de  Ja&koi-Gotodok,  &  qu'une 
partie  d'entfeux  ont  été  admis  parmi  les 
Cofaques  du  }aïk  ;  nous  croyons  que  c'eft 
ici  le  lieu  d'entrer  dans  quelques  détails  fur 
ce  qui  concerne  ce  peuple»  (*)  &  de  don- 
ner en  mémo  tems  une  notion  générale: 
des  races  Mongoles ,  auxquelles  les  Kal- 
moucs appartiennent 

La  plupart  des  hiftoriens  qui  île  fe  font 
pas  mis  dans  l'habitude  de  défigfter  tour 
les  nomades  Àfiatiques  fous  la  dénomi- 
nation générale  de  Tartares  ou  Tatares  * 
comprennent  *  arec  raifon ,  parmi  les  peu- 
ples de  race  Mongole ,  car  c*eft  ainfi  que 
leur  nom  doit  s'écrire  ,  outre  les  Mongoles 
proprement  dits,  encore  les  Kalmbucs  & 

(*)  Nous  atons  tiré  tes  détails  que  nous  donnons 
Ici  à  nos  lefteurs,  de  l'ouvrage  de  M.  Ptifos ,  intitulé  ; 
PàUas  Sammlungen  hiftonjeher  Nachrkhten  ûbcf 
dk  Màngoiifchtn  VQlkcrfchafften ,  c'eft-à-dire,  Re- 
cueil de  mémoires  hiftoriques  concernant  les  peuplades 
Mongoles ,  Pétertbourg,  1776  ùt-+:  où  M.  fcdias 
tonvient  lui-même  que  les  détails  qu'il  a  donnés  fur 
des  peuples  dans  la  relation  de  fes  voyages ,  font  très* 
frnpatWts. 
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les     Buraetes  qui,  par  leur  langue,  leurs 
mœurs  &  leur  figure ,  ont  une  fi  grande 
affinité  avec   ces  mêmes  Mongoles.  Cette 
race  Âfiatique  fi  ancienne ,  qui  pofa  dans 
le  commencement  du   treizième  fiecle  les 
fondemens  d'une  des  plus  puiffantes  mo- 
narchies qui  aient  jamais  paru  fur  la  terre , 
&  qui  étendit  Tes  conquêtes  avec  la  ter- 
reur de  fes  armes  *  du  fond  des  déferts 
fitués  à  l'orient  de  l'Afie,  jufques  dans  l'Eu- 
rope &  dans  l'Afrique  ;  qui  a  donné  des 
fouverains  à  prefque  toutes  les  hordes  & 
royaumes  Tartares,  ainfi  qu'à  la  Perfe  &  à 
la  Chine  ;  qui  même  avoit  déjà  commencé 
de  foumettre  une  partie  de  l'Europe  fous 
fon  obéifîànce,  n'a  effectivement  rien  du 
tout  de  commun  avec  ces  mêmes  Tartares , 
que  fa  vie  paftorale  &  Une  reffemblance  très- 
éloignéc  dans  le  langage.  Les  Mongoles  dif- 
férent au  contraire  de  toutes  les  races  pu- 
rement tartares ,  &  même  de  tous  les  peu- 
ples occidentaux,  dans  leurs  coutumes,  dans 
leur  conftitution  politique ,  &  fur-tout  dans 
les  traits  du  vifage  ,  autant  que  dans  l'Afri- 
que les  Nègres  différent  des  Maures.  Mal- 
gré tant  de  mélanges  de  fang-étrauger ,  oc  * 
cafionnés  par  toutes  les  guerres  qu'ils  ont 
Tome  III.  O 
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portées  au  loin  en  tant  de  lieux  différens , 
&  par  les  enlevemens  qui  ont  toujours  ac- 
compagné leurs  invafîons ,  les  Mongoles  & 
les  Kalmoucs  ont  non  -  feulement  confervé 
jufqu'à  ce  jour  ces  traits  de  vifage  fi  carafté- 
riftiques ,  mais  ils  en  ont  communfqué  l'em- 
preinte d'une  manière  bien  fenfible  à  quantité 
d'autres  peuplades  qu'ils  avoient  aflervies , 
particulièrement  aux  Kirgifien» ,  aux  Solones 
orientaux  ♦  aux  Tungufes  qui  habitent  la 
Daurie,  &  à  toute  la  Chine  feptentrionale  ; 
d'ailleurs  il  ne  s'eft  pas  confervé  chez  eux  une 
ombre  de  tradition  qui  puiflfe  laifler  foup- 
çonner  qu'ils  aient  jamais  cortipofé  une  même 
nation  avec  les  Tartares.  Le  nom  de  Tartare 
ou  plutôt  Tatar  ,  eft  même  une  injure 
chez  eux»  &  ils  le  font  dériver  dans  leur 
langue ,  du  verbe  tatanoi ,  attirer  à  foi ,  s'at- 
trouper ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  pour  eux 
beaucoup  mieux  que  brigand. 

On  a  les  raifons  les  plus  plauflbles  de 
regarder  les  contrées  fituées  des  deux  côtés 
des  monts  Altaïens,  &  fur. tout  deux*  qui 
occupent  les  derrières  de  cette  grande  chaî- 
ne %  comme  ayant  jeté  depuis  lin  tems  im- 
mémorial le  domaine  &  le  berceau  des  races 
Mongoles.  Les  dénominations  de  toutes  les 
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eaux  &  de  toutes  les  montagnes  de  ces  dé- 
ferts  font  encore  aujourd'hui  d'origine  Mon- 
gole. De  plus ,  cette  contrée  n'offre  aucun 
vertige  remarquable  de  population  en  cotps 
de  cité,  &  cependant  les  plus  anciens  do- 
cumens  qui  exiitent  fur  les  domiciles  des  an-  ' 
ciennes  hordes  Mongoles  déûgnent  prefque 
tous  ces  mêmes  contrées.  Il  faut  que  cette 
nation  fe  foît  partagée ,  il  y  a  bien  des  fiecles , 
en  deux  branches  principales ,  que  les  in- 
térêts oppofés  de   leurs  princes,  &  cette 
haine  nationale  que  produifent  à  la  fin  de 
fréqueates  querelles ,  entretinrent  pendant 
une  longue  fucceflion  de  tems,  dans  une 
perpétuelle  divifion.  Le  grand  Tfchingis 
parvint  à  les  réunir  toutes  les  deux  de  nou- 
veau fous  un  feul  chef,  &  pofa  par  cette 
réunion  la  bafe  de  la  puiflance  à  laquelle 
les  Mongoles  parvinrent  depuis.  Mais  d'à. 
bord  après  la  diflblution  de  la  monarchie 
qu'il  avoit  fondée»  leurs  anciennes  diflen- 
fions  fe  réveillèrent,  &  produifirent  urne 
nouvelle  fciffion;  les  guerres  continuelles 
qu'elle  fit  naître  entre  les  deux  peuples ,  ne 
fe  terminèrent  que  par  leur  ruine  mutuelle. 
Les  Mongoles  proprement  dits ,  qui  furent 

Oij 


Digitized 


by  Google 


2i^  Voyage  eh  Perse. 
réduits ,  comme  plus  proches  voifins ,  à  fe 
foumettre  les  premiers  à  1?  domination  Chi- 
noife ,  compofent  la  première  de  ces  bran, 
ches  principales  ;  &  ceux  qu'on  appelle  Doer* 
boen-Oiroet,  l'autre. 

•  Le  nota  â?Oiraet  ou  Oeroet,  qui  lignifie 
réunis  ou  alliés ,  a  été  regardé  par  plufieurs 
comme  la  dénomination  propre  des  Kal- 
raoucs  dans  leur  langue  nationale  :  mais  6 
Ton  confulte  ce  peuple  lui-même  fur  cet  ob- 
jet ,  il  fe  trouve  que ,  fpar  Doerboen-Oiraet 
ou  les  quatre  alliés ,  il  faut  entendre  autant 
de  fouches  principales  de  nations  ou  tribus 
qu'ils  diftinguent  par  les  noms  d'Oelvet , 
CboiuTuemmuet  &  Barga-Burat.  Les  Oel- 
vets  font  proprement  cette  branche  connue 
dans  PAfie  occidentale ,  &  en  Europe ,  fous 
le  nom  de  Kalmoucs.  Suivant  les  plus  an- 
ciennes traditions  de  ce  peuple,  la  partie 
la  plus  piaffante  &  la  plus  nombreufe  des 
Oelvets  doit  avoir  fait ,  long  -  tems  avant 
Tfchingis  -  Khan,  une  expédition  militaire 
vers  Toueft ,  jufques  dans  TÀfie  ipineure, 
&  S'être  perdue  dans  les  environs  du  Cau- 
cafe.  Le  refte  de  cette  nation ,  qui  étoit  de- 
meuré dans  fes  anciens  établiflemens  de  la 
gfande-Tartarie,  reçut  alors,  à  ce  que  porte 
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k  même  tradition  ,  des  Tartares  leurs  vou 
fins ,  lejiom  de  Cbalimak  »  défunis  ou*  ret 
tés  en  arrière  ,  épithete  qu'eux  -mêmes 
ne  rejettent  point  aujourd'hui  »  s'appellant 
affez  volontiers  Cbalmik ,  quoiqvCOelvet 
foit  toujours  leur  dénomination  propre» 
&  que  ce  foit  auflï  fous  celle-là  qu'ils  fe 
font  rendu  redoutables  aux  Chinois  &  aux 
Mongoles.  Les  Choits  ont  été  tellement 
détruits  &  diflipés  par  les  guerres  &  les 
expéditions  éloignées ,  qu'à  la  refera  d'un 
petit  refte  qui  s'eft  réuni  &  confondu  avec 
les  Kaknoucs  Soongariens  9  &  une  autre 
partie  qui  s'eft,  dit- on,  difperfée  dans  la 
Mongolie ,  dans  les  villes  Buchares  &  dans 
le  Tybet,  il  n'en  cxifte  plus  rien.  Quanta 
la  troifienïe  tribu  des  Tuemmuets  ou  Tum- 
muts,  les  Kalmoucs  ignorent  aujourd'hui 
ce  qu'elle  eft  devenue  ;  mais  comme  on  fait 
par  des  relations  très-fûres ,  qu'il  exifte  une 
nombreufe  tribu  Mongole ,  appellée  Tumut, 
qui  habite  un  grand  diftrift  entre  le  fleuve 
Naun  &  la  grande  muraille  de  la  Chine , 
par  €onféquent  dans  la  partie  orientale  de 
la  Mongolie ,  dont  plusieurs  hiftoriens  Se 
les  cartes  chineifes  font  mention  5  (*)c'eft 
CX  Voyez  te  Guignes»  Hifloire  générait  des  Huns, 
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avec1  h  plus  grande  vraifemblance  qu'on 
peut  admettre  que  c'eft  là  cette  tribu  per- 
due. Quant  à  la  quatrième  &  dernière  bran- 
che des  Doerboen  -  Oiraets ,  les  Barga- Bu- 
rats,  qu'on  préfume  être  venus  s'établir, 
du  tems  dés  troubles  excités  par  Tfchingis , 
dans  les  montagnes  qui  environnent  le  lac 
Baïkal ,  elle  eft  toujours  reftée ,  depuis  la 
conquête  de  la  Sibérie,  &  les  traités  de 
limites  conclus  avec  lès  Chinois ,  fous  la 
domination  Rufle  ,  avec  toutes  fes  fouf- 
divilions ,  &  s'cft  vraifemblablement  féparée 
des  Kalmoucs  d'aujourd'hui ,  en  métrte  tems 
qu'elle  a  changé  de  domicile. 

Les  Mongoles  proprement  dits,  parmi 
lefquels  on  comprend  tout  ce  qui  cft  refté 
de  la  puiflance  Mongole  ,  après  la  révolu- 
tion qui  lui  fit  perdre  dans  le  quatorzième 
fiecle  l'empire  de  la  Chine ,  dont  elle  fut 
chalfée  en  1368 ,  font  aujourd'hui  pour  la 
majeure  partie  fous  la  domination  de  ces 
mêmes  Chinois ,  dont  ils  furent  un  tems 
les  maîtres ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  fous 
celle  de   la  dynattie  des   princes  Mandf- 

tom.  III ,  pag.  2%t ,  2^9*î  &  VHiftôire  générale  des 
voyage*  par  mer  &  par  ixrre9  en  allemand ,  tom.  VII, 
pa§.  39  >  4*- 
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chdfats  ,  qui  gouverne  actuellement  ce  vafte 
empire.  Depuis  la  deftru&ion  de  la  puiflance 
Soongarienne ,  &  le  rétabiiffement  de  hi 
paix  dans  la  Mongolie,  ces  Mongoles  fe 
font  étendus  dps  frontières  de  la  Danurie 
Chinoife ,  &  des  fleuves  Naun  &  Scharamu- 
rin ,  jufques  vers  les  déferts  de  Soongar 
&  Tangut.  De  forte  qu'il  eft  a&uellement 
aflfez  difficile  d'établir  une  différence  mar- 
quée eqtre  les  Mongoles  jaunes  \  Scharra- 
Moagol,  qui  vivoient  depuis  très  long-tems 
fous  la  proteftion  Chinoife,  &  les  Mongoles 
Kalkas  fournis  dans  le  même  tems  à  des 
Khans  indépendans ,  iifus  de  la  famille  de 
Tfchingis.  En  vertu  du  traité  concernant  les 
limites  ',  une  petite  partie  de  ces  Mongoles 
a  paffé  ,  conjointement  avec  les  Buraetes  fep- 
tëntrionaux,  fous  la  domination  Rufle,  & 
cft  venue  peupler  dans  la  partie  orientale  de 
la  Sibérie  &  du  gouvernement  d'Irkutzki ,  le 
midi  du  dittrift  de  Selinginski ,  aux  environs 
deSelenga  même,  au  fud  de  Chilok,  &  le  long 
des  rivières  de  Temoik ,  Dshida  &  Tfchikoi. 
?  Les  Oelvets  ou  Kalmoucs ,  qui  préten* 
dent  avoir  eu  leurs  plus  anciens  domiciles  en- 
tre le  Koko-Noor ,  Lac  Bleu ,  &  le  Tybet ,  fe 
partagent,  du  moins  depuis  la  chute  de  la  mo- 
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narchie  Mongole,  en  quatre  brancher  prin- 
cipales, qui  forment  un  peuple  nombreux, 
&  portent  le  nom  de  Chofchotes ,  Derbetes , 
Soongarres ,  ou  Soehngarres  ,  &  Torgotes. 
Depuis  qu'ils  fe  font  féparés  des  Mongoles , 
chacune  de  ces  branches  a  toujours  été  fou- 
mife  à  un  prince  particulier. 

La  plus  grande  partie  des  Kalmoucs  ChoC- 
chotes  fe  font  maintenus  tant  dans  le  Ty- 
bet  que  dans  fes  environs ,  &  vers  les  bords 
du  Koko-Noor ,  &  font  reftés  réunis ,  dit- 
on  ,  après  la  difperfîon  de  la  puiffance  Soon- 
garienne ,  fous  la  protedion  Chinoife.  Il  eft 
vraifemblable   que  c'eft  là ,  en  partie ,  le 
peuple  Mongole  que  les  Chinois  ont  cou- 
tume de  défîgner  fous  la   dénomination 
de  Kalkas ,  ou  qui  ont  donné  lieu  à  cette 
dénomination.  Au  moins  eft  -  il  certain 
que    la  dynaftie  des  princes  Chofchotes 
prend  le  furnom  deGalgas.  Quelques  corps 
de  Chofchotes  s'étoient  tranfportés  long- 
tems  auparavant ,  fous  leurs  princes  Zaezen 
&  Ablai,  vers  les  bords  de  l'Irtifch;  & 
par  les  fuites  d'une  guerre  malheureufe  que 
le  premier  de  ces  princes  eut  à  foutenir 
contre Bufchtu -Khan,  fouvçrain  des  Soon- 
garres, &  d'une  autre  guprre  pareille  en* 
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treprifc  par  le  dernier  contre  lès  Torgotes 
du  Wolga,  tous  les  deux  corps  furent  fon- 
dus! dans  la  horde  Soongarre.  Ils  prirent  part 
aux  guerres  des  Kalmoucs  contre  ks  Chi- 
nois ,  &  furent  difperfés  en  même  tems  que 
les  Soongarres.  La  horde  Chofchote  qui  eft 
reliée  réunie  jufqu'à  nos  jours ,  &  qui  re- 
levé de  l'empire  de  la  Chine»  eft  encore 
évaluée  à  cinquante  mille  tètes.  Comme  la 
dynaftie  régnante  dérive  en  droite  ligne  du 
frère  du  grand  Tfchingis  »  ils  fe  donnent 
le  rang  fur  toutes  les  autres  hordes  Kal- 
xnouques. 

Les  Soongarres,  &  non  Dfungares ,  on 
Dfongares  ou  Sjungores ,  comme  quelques- 
uns  écrivent  mal- à -propos,  &  les  Der- 
betes ,  ne  formoient ,  du  tems  du  démembre*, 
ment  de  la  puiflance  Mongole ,  qu'une  feule 
branche  qui  fe  divifa  fous  deux  frères  que 
la  haine  avoit  défunis.  Les  Soongarres  ont 
été  appelles  de  ce  nom  parce  qu'ils  habi- 
taient à  la  gauche  ou  à  l'oueft  duTybet, 
vers  les  monts  Altais  &  l'Irttfch ,  (*)  au  lieu 
que  les  Derbetes  relièrent,  au  commen- 
cement de  leur  féparation ,  dans  la  contrée 
qui  eft  fituée  au-delà  duKoko-Noor.  Ce 

(*)  Soon  lignifie  gauche ,  &  garr  figtiifie  main.  Sbon 
exprime  aufli  le  nord#  \ 
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font  ces  mêmes  Soongarres  donftlps  princes 
*'étoient  fournis ,  dans  le  dernier  fiecle  & 
an  commencement  de  celui  -  ci ,  les  autres 
tribus  Kalraouques  ,  particulièrement  tep 
Chofchotes ,  les  Derbetes  &  les  Choïtes , 
8c  qui  ont  foutcrru  contre  les  Mongoles , 
&  même  contre  l'empire  de  la  Chine ,  des 
guerres  fanglantes  qui  fe  font  terminées 
par  leur  aflferviflemcnt  total  &  leur  en- 
tière difperfion.  Avant  cette  malheureufe 
époque ,  on  pouvoit  évaluer  leqr  nombre , 
en  y  comprenant  les  Derbetes,  à  cinquante 
mille  combattans  ;  &  ilspa(Toientf  dans  un 
tems  aflez  rapproché  du  nôtre,  pour  la 
horcje  la  plus  beliiqueufc,  la  plus  puiflante 
&  la  plus  riche  en  bétail.  Leurs  principales 
demeures ,  lorfqu'ils  commencèrent  à  fe  ren- 
dre fameux ,  étoient  le  long  dtt  Balchaoch- 
Noor ,  qui  les  bornoit  du  côté  des  Kirgifes, 
aux  environs  des  rivières  de  Tfchni ,  lli  >  & 
Enil ,  qui  s'y  jettent  en  partie ,  dans  l'angle 
que  forment  les  monts  Allakis  &  Al  tais, 
autour  de  la  fource  de  l'Irtifch ,  &  le  long 
des  rivières  &  des  ruifleaux  les  plus  con- 
fidérables ,  qui  s'y  jettent  du  côté  de  fa  rive 
méridionale.  Dans  les  tems  où  leur  puif- 
fance  étoit  parvenue  au  plus  haut  degré  , 
toutes  les  villes  fiuchares  jufqu'à  Choch- 
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char,  une  partie  des  Chora  -  Kalpacs  qui 
habitent  tes  environs  de  la  rivière  de  Talqs , 
&  des  foUrdes  de  la  Syrdaja ,  les  Kirgifiens 
qui  vivent  au  midi  des  monts  Altais*  peu- 
ples auxquels  ils  donnent  le  nom  de  Bu~ 
ruttes ,  plus  un  peuple  Tartare  qui  réfidoit 
au  midi  des  monts  Altais ,  vers  le  Lok-Noor, 
relevoient  de  leur  chef  ou  Chuntaidshi ,  à 
titre  de  conquête ,  &  lui  étoient  tributaires* 
Ils  regardoient  les  hautes  montagnes  de 
Bogdo-Oola ,  qui  joignent  l'Altaï  avec  l'Ala- 
ki ,  comme  leurs  frontières  contre  les  Mon- 
goles.  Leur  fouverain  tenoit  fa  cour,  dans 
les  tems  de  tranquillité ,  fur  les  beaux  pla- 
teaux  des  collines  qui  environnent  la  partie 
fupérieure  de  l'Ili  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon 
que  les  Chinois  font  encore  dans  Tufage* 
en  parlant  dès  Soongarres ,  de  les  appeller 
Mis.  Il  y  avoit  auffi  fur  l'Ili 'deux  monaf- 
teres  confidérables  de  prélres  de  la  religion 
du  Lama,  lefquels  avoient  l'air  de  villes 
d'importance.  Dans  le  tems  de  la  difperfîon 
de  la  puiflance  Soongarre ,  une  grande  par- 
tie de  ce  peuple  fe  répandit ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  dans  l'intérieur  de  PAfie ,  &  jufc 
ques  dans  les  villes  des  Usbeks  ;  plufieuirs 
milliers  dTentr'eux  fe  réfugièrent  dans  la 
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Sibérie ,  &  furent  incorporés  parmi  les  Kal- 
moucs  du  Wolga  ;  le  plus  grand  nombre 
prit  le  parti  de  fe  mettre  fous  la  protec- 
tion des  Chinois;  &,  félon Peftimation  de 
tous  les  prêtres  Soongarres  ,  il  refte  encore 
à  peine  vingt  mille  familles  de  ce  peuple , 
en  y  comprenant  les  Derbetcs. 

Les  Derbetes  ,  qui  avoient  d'abord  leurs 
pâturages  dans  les  contrées  qu'arrofe  le  Ko- 
ko-Noor ,  fe  retirèrent  de  là ,  lors  des  trou* 
blés  excités  par  les  Mongoles ,  vers  les  ri- 
vages  de  PIrtifch ,  &  fe  féparerent ,  fous  les 
fils  du  Dalaitaidfçhi ,  en  deux  corps  ,  l'un 
defquels  s'étant  réuni  à  la  puiflance  Soon- 
garre ,  fubit  avec  elle  la  même  deftinée  ; 
tandis  que  l'autre ,  tirant  toujours  {dus  vers 
l'oueft  ,  s'tpprochoit  du  Jaïk  ,  puis  du  Wol* 
ga,  &  vint  jufqu'au  bord  du  Don,  où  ces 
mêmes  Derbetes  fubfiftent  encore  actuelle- 
ment ,  en  1776,  m  nombre  de  plus  de  cinq 
mille  familles,  fous  le  gouvernement  de 
leurs  princes  héréditaires. 

U  paraît  que  les  Torgotes  fe  font  répa- 
rés plus  tard  que  les  précédent,  pour  for» 
mer  une  horde  particulière.  Quelques  Kal- 
moues  veulent  feirc  dériver  leur  dénomi- 
nation de  Turuck  ou  Turugut ,  qui  lignifie 
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géans,  ou  gens  de  haute  ftature ,  &  aflurent 
qu'une  troupe  de  gardes-du-corps  de  Tfchin- 
gts-Khaa ,  defquels  les  nobles  Torgo tes  pré- 
tendent defcendre,  portoit  ce  nom-là.  De- 
puis lors ,  s'étant  éloignés  de  bonne  heure 
des  Soongarres ,  fous  la  conduite  de  leurs 
propres  princes ,  &  ayant  toujours  tiré  da- 
vantage vers  l'occident ,  ils  parvinrent  juf- 
ques  dans  les  fteppes  du  Wolga,  où  ils 
vécurent  près  d'un  fîecle  dans  l'abondance , 
fins  avoir  des  guerres  bien  meurtrières  à 
foutenir  ;  de  forte  que  cette  horde  fe  mul- 
tiplia jufqu'au  nombre  de  foixante  mille 
hommes  ,  dont  il  rfeft  refté  que  fix  à  fept 
mille  aux  environs  du  "Wolga.  Les  autres 
ont  perdu  9  dit-on ,  en  s'en  retournant,  un 
grand  nombre  des  leurs  parmi  les  Kirgifes  , 
foit  par  la  mifere^  foit  par  des  aftes  de 
violence  exercés  contr'eux. 

Les  Barga.Burats  ou  Buraetes(les  Ruffes 
Jes  appellent  communément  Bratsfôes  )  for- 
ment la  troifîeme  des  nations  Mongoles  fub- 
fiftantea  encore  de  nos  jours  fur  un  pied  di- 
gne de  quelque  considération.  11  parolt  que 
du  tems  que  Tfchingis  formoit  fa  puiflfante 
monarchie,  peut-être  même  auparavant ,  ils 
cherchèrent  un  refuge  dans  les  pays  mort- 
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.tueux  &&uvages ,  fitués  a^nord  du  lac  Bai- 
llai ,  que  le  plus  grand  nombre  d'pntr'epx  ha- 
bitent encore  aujourd'hui.  Et  même  en  fup- 
pofant  qu'ils  n'enflent  pas  pu  fe  fouftraire 
aux  armes  vi&orieuie$  du  conquérant  i  il  y  a 
du  moins  grande  apparence  que  dès  que.  la 
monarchie  Mongole  eut  établi  fon,fiege  à  la 
Chine ,  Jk  qup  les  tribus  qui  rodoient  dans 
les  contrées  éloignées  i  eurent  commencé  à 
fe  feparer,  les  Buraetes  ne  tardèrent  pas  à  fe 
mettre  en  liberté.  Actuellement  ;ls  fçnt  tou*, 
en  vertu  du  traité  de  limites  conclu  avec  la 
Chine,  fous  la  domination  de  la  Ruffie,  & 
compolent  la  plus  nombreule  des  nations 
païennes  du  gouvernement  d'Irkutzki,  où 
ils  font  partagés  en  quantité  de  petites  tri- 
bus. On  affure  que  leur  nombre  monte  à 
32000  hommes  payant  cap i ta t ion,  indépen- 
damment de  quelques  autres  petites  tribus 
qui  fe  font  établies  aux  environs  d'Udinskoi 
Oftroy  dans  le  cercle  de  Krafnojarski ,  appar- 
tenant au  gouvernement  de  Tobolsk.  Mais 
venons  à  ce  qui  concerne  les  Kalmoucs  en 
particulier.         •• 

Autant  il  eft  difficile  d'établir  d'après  les 
traits  du  vifage ,  parmi  les  nations  Européen- 
nes, dont  il  s'eft  fait  tant  &  de  fi  fréquent 
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mélanges,  des  fignes.  çarIRcriftiques  pro- 
près  à  les  faire  diftinguer  fans  peine  *  autant 
éft-il  aifé,  au  contraire,  de  diftinguer  à  1* 
preraiere  vue  les  principales  nations  Afîati- 
^nes ,  qui  fe  mêlent  rarement  par  les  maria* 
ges.  JVIais  entre  tous  les  peuples  de  PAfie ,  il 
n'en  eft  aucun  où  cette  diftin&ion  foit  auffî 
marqué^  que  chez  les  Mongoles.  On  peut 
ajênje  dise ,  abftraftion  faite  de  la  couleur, 
qu'elle  eft  auffi  cara&érifée,  &  que  leur  phy- 
fionomie  forme  une  exception,  auffi  forte 
dans  les  physionomies  humaines  ordinaires» 
que  celles  des  nègres  d'Afrique.  On  fait  que 
fc  cette  conformation,  particulière  fe.manifefte 
fur-tout  très  -fenfiblement  dans  le  contour 
du  crâne  des  Kalmoucs.  Mais  les  Mongoles 
proprement  dits  &  les  Buraçtes  ont  une  fi 
grande  conformité  avec  ceux  ci ,  tant  à  l'é- 
gard de  ces  marques  diftiu&ives  qu'à  l'égard 
de  toute  leur  conftitution  corporelle,  ainfi 
que  dans  leurs  mœurs  Se  leur  économie» 
qu'il  y  a  peu  de  chofes  à  dire  fur  le  compte 
d'une  de  ces  nations,  qui  ne  puiffent  s'appli. 
quer  à  l'autre. 

Les  Kalmoucs  font  en  général  d'une  taille 
moyenne ,  il  eft  mente  rare  de  trouver  parmi 
eux  des  hommes  d'une  haute  ttature;  mais 
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les  femmes  fur-tout  font  pour  la  plupart  fort 
petites ,  &  ont  les  traits  affez  délicats.  Ils  ont 
tous  les  membres  bien  conformés,  &  l'on 
en  voit  très  -  peu  qui  aient  des  défe&uofités 
contractées  dans  l'enfance,  Audi  l'éducatioft 
de  leurs  enfans ,  qui  eft  abandonnée  à  b  feule 
nature,  ne  peut-  elle  former  que  des  corps 
fains  &  bien  conftitués.  Le  feul  défaut  de 
conformation  aflez  commun  parmi  eux,  ce 
font  les  cuifles  &  les  jambes  un  peu  arquées; 
ce  qui  vient  de  ce  que  dès  le  berceau ,  leurs 
enfans  font  toujours  aflis  à  califourchon  fur 
une  efpece  de  cuiller ,  &  que  dès  qu'ils  fa* 
vent  marcher ,  il  faut  qu'ils  s'accoutument , 
dans  leurs  changemens  de  demeure  *  à  voya* 
ger  à  cheval  On  ne  voit  prefque  point  de 
perfonnes  grattes  parmi  le  peuple  ;  les  plus 
riches  même  &  les  plus  diftingués ,  qui  mè- 
nent néanmoins  une  vie  très-oifive ,  &  chez 
qui  règne  l'abondance  en  toutes  choies, 
n'ont  jamais  un  embonpoint  exceffif  ;  au  lieu 
que  chez  les  Kirgifes  &  les  autres  Tartares 
nomades ,  dont  le  genre  de  vie  ne  diffère  en 
rien  de  celui  des  Kalmoucs,  il  y  en  a  beau- 
coup qui  deviennent  û  gros ,  que  leur  em- 
bonpoint les  prive  de  la  faculté  d'agir  libre- 
ment. Les  Kalmoucs  ont  de  nature  la  peau 
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du  vifage  &  du  corps  allez  blanche ,  au  moins 
tous  leurs  enfans  ont-ils  cette  couleur  dans 
leur  première  jeunette;  mais  c'ett  à  la  cou- 
tome  reçue  chez  le  bas  peuple ,  de  laiffer  al- 
ly  leurs  enfans  mâles  abfolument  nus ,  foie 
à  l'ardeur  du  foleil ,  foit  dans  Pathmofphere 
enfumé  de  leurs  huttes  de  feutre»  jointe  à 
l'habitude  où  font  les  hommes  adultes  de 
dormir  pareillement  nus  &  couverts  feule- 
ment de  leur  haut-de-chauflfe,  qu'il  faut  attri- 
buer cette  couleur  d'un  brun  jaunâtre  qui 
les  çara&érife.  Les  femmes,  au  contraire ,  ont 
fouventle  corps  très- blanc;  &  parmi  celles 
d'un  certain  rang ,  on  trouve  des  vifages  dé- 
licats ,  dont  la  blancheur  eft  encore  relevée 
par  le  noir  éclatant  de  leurs  cheveux,  en 
quoi  elles  reflemblent  parfaitement,  ainfi  que 
par  la  conformation  de  leurs  traits ,  aux  pein- 
ture* chinoifes. 

La  phyfîonomie  qui  diftingue  générale- 
ment tous  les  Kalmoucs,  eft  allez  connue, 
même  chez  les  étrangers.  À  en  juger  par  les 
relations  qu'en  ont  données  quelques  voyar 
geurs ,  on  feroit  tenté  de  croire  que  les  vira- 
ges de  tous  les  Kalmoucs,  fans  diftindion , 
font  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difforme  &  de 
plus,  effroyable.  11  fkitt  avouer  qu'il  y  en  a 
Tome  III.  P 
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dans  le  nombre  ,  qui  font  tels  en  effet;  mais 
en  général  la  phyfionomie  de  tous  les  peu- 
ples Mongoles  offre  quelque  chofe  d'ouvert , 
&  qui  annonce  un  cara&ere  calme,  frano& 
focial.  On  voit  même  tant  parmi  les  hommes 
Çue  parmi  les  femmes ,  quantité  de  vifages 
arrondis  &  agréables ,  &  dans  le  nombre  de 
fces  dernières  des  beautés  dont  les  traits  fe- 
roient  aflez  féduifans  pour  s'attirer  des  ado* 
rateurs  dans  celles  de  nos  villes  d'Europe , 
àù  Ton  eft  le  plus  difficile.  Les  traits  carac- 
tériftiques  de  tous  les  vifages  Kalmoucs  & 
Mongoles ,  font  des  yeux  dont  le  grand  an* 
gle  placé  obliquement  en  defeendant  vers 
le  nez ,  eft  peu  ouvert  &  charnu;  des  fourcils 
hoirs ,  peu  garnis  &  formant  un  arc  fort  ra* 
fcaiffé  ;  une  conformation  toute  particulière 
du  nez ,  qui  eft  généralement  camus  &  écrafé 
vers  le  front;  les  os  de  la  joue  faillans;  la 
tète  &  le  vifage  fort  ronds.  Ils  ont  encore 
ordinairement  là  prunelle  fort  brune ,  les  lè- 
vres greffes  &  charnues ,  le  menton  court , 
&les  dents  trè$-blanches ,  qu'ils  confervent 
belles  &  faines  jufques  dans  la  vieilléffe.  Enfin 
leurs  oreilles  font  générateftieitt  toutes  énor- 
mément grandes  <fc  détachées  de  la  tête. 
Tous  ces  tiara&eres  font  plus  ou  moins  fen* 
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fibles  chez  tous  les  individus ,  Se  font  fouvent 
complètement  raflembtés  daûs  un  feui.  Mais 
il  eft  très  -  remarquable  que  le  mélange  du 
fàng  RuflTe  &  Tartare  avec  le  fang  Kalmouc 
&  Mongole,  qui  a  principalement  lieu  , 
même  par  mariage ,  dans  cette  étendue  de 
pays  fituée  au  midi  du  lac  Baïkal ,  produife 
communément  des  enfens  d'une  très-agréa* 
ble  &  fouvtnt  même  d'une  très-belle  phyfio* 
nomie ,  foit  que  ce  mélange  fe  foit  fait  du 
côté  du  père  ou  du  côté  de  la  mère  (*)i 
tandis  qu'au  contraire  les  enfans  d'origine 
Kalmouque  ou  Mongole ,  ont  dans  le  pre* 
ffifër  âge ,  &  fouvent  jufqu'à  leur  dixième 
année  *  des  vifages  trè$-difformes ,  fort  bour- 
foufflés,  avec  un  air  cacochyme;  ce  n'eft 
qu'après  qu'ils  ont  pafle  cet  âge ,  que  leurs 
traits  prennent  en  grandiflant  une  forme  plus 
régulière.  11  ne  faut  point  au  furplus  cara&é- 
rifer  la  beauté  d^ns  ce  pays -ci,  d'après  les 
idées  reçues  en  Europe;  car  les  Kalmoùcs 

/ 

(*)  Ce  fait  prouve  finguliéremeiït  ce  que  M.  de 
Buffon  a  dit  en  faveur  de  l'utilité  du  croifement  des 
races  pour  fe  procurer  de  belles  efpeces ,  Èf  vice  verfâ. 
'Plus  lort  étudiera  Thiftoire  naturelle  de  l'homme  & 
des  animaux  ,  plus  on  fera  convaincu  de  la  vérité 
des  principes  que  ce  grand  naturalifte  a  établis  fur  ce 
joint  nttpofrtanfe 
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accordent  en  général  le  prix  de  la  beauté 
aux  phyfionomies  qui  poffedent  au  plus  haut 
degré  les  caraâeres  affedés  à  leur  nation,  & 
que  nous  fommes  difpofés  à  regarder  comme 
une  difformité. 

Quant  à  la  couleur  noire  (les  cheveux ,  qui 
fe  manifefte  déjà  chez  les  enfcns  au  mo- 
ment qu'ils  voient  la  lumière ,  les  obferva- 
tions  que  M.  Pallas  a  faites  lui-même  rela- 
tivement à  cet  objet,  ne  lut  ont  jamais  pro- 
curé une  feule  exception ,  ni  même  la  moin- 
dre diminution  de  nuance  vers  le  châtain 
clair.  On  lui  a  pourtant  cité  de  bonne  part 
un  exemple  d'une  petite  fille  Kalmouque 
âgée  de  cinq  ans ,  qui  avoit  des  cheveux  en- 
tièrement blonds ,  quoique  tous  les  traits  de 
fon  viftge  fuffent  abfolument  Mongoles  ;  & 
différentes  perfonnes  l'ont  affuré ,  qu'on 
voyoit  auffi  parmi  eux  des  individus  à  che- 
veux châtains.  M.  Pallas  a  bien  vu  auffi  quel- 
ques Buraetes  qui  avoient  des  cheveux  de 
cette  dernière  couleur  ;  maïs  de  pareils  exem* 
pies  font  fi  rares  qu'on  ne  fauroit  les  mettre 
en  confidération.  Même  les  enfons  qui  naif- 
fent  d'un  mariage  contra&é  entre  un  Rufle 
&  une  femme  Buraete,  ont  pour  la  plupart 
les  cheveux  extrêmement  noirs ,  &  tiennent 
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en  Ce  point  de  leur  mère,  ainfi  que  pour  les 
traits  du  vifagc. 

Chez  toutes  les  nations  Mongoles ,  les 
hommes  ont  beaucoup  moins  de  barbe  qu'ils 
n'en  ont  parmi  nos  nations  Européennes  ; 
&  parmi  les  Tartares ,  elle  leur  vient  aufit 
beaucoup  plus  tard.  Les  Kalmoucs  font  en- 
core les  plus  barbus  de  tous ,  quoiqu'ils  aient 
en  général  la  barbe  fort  claire  &  très-ché- 
tive.  Ils  ne  laiflènt  croître  pour  l'ordinaire 
qu'une  petite  mouftache,  &  quelques-uns 
feulement  une  petite  trèfle  au-deflbus  de  la 
lèvre  inférieure.  Il  n'y  a  que  les  vieillards , 
fur-tout  parmi  les  moines  &  les  gens  d'é- 
glife ,  qui  laiflènt  venir ,  outre  les  mouftachcs 
&  la  petite  trèfle  au-deflbus  de  la  lèvre,  les 
poils  clair  -  femés  quùleur  pouffent  au  men- 
ton &  au  col;  ilsarrachent  ou  rafent  le  refte. 
11  en  eft  très-peu  qui  aient  beaucoup  de  poil 
fur  le  refte  du  corps ,  &  les  mères  tâchent 
de  les  extirper  chez  leurs  enfans  dans  leur 
jeuneffe. 

Tous  les  peuples  pafteurs  ne  le  cèdent 
guère  du  côté  de  la  perfection  de  quelques, 
uns  de  leurs  fens  corporels  aux  peuples  en- 
tièrement fauvages  &  ifolés ,  qui  ne  vivent 
que  de  la  ehafle.  Les  Kalmoucs  ont  particu- 
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liérement  l'odorat  très  -  fubtil ,  fouie  très* 
fine  ,  &  la  vue  extraordinairement  perçante. 
Cette  fubtilité  d'odorat  leur  eft  fur.  tout  très- 
utile  dans  leurs  expéditions  militaires ,  pour 
fentir  de  loin  la  fumée  d'un  feu,  ou  l'odeur 
d'un  camp ,  &  fe  procurer  foit  du  butin ,  foit 
quelque  bon  quartier.  Il  y  a  quantité  de  ces 
Kalmoucs  qui  fauront  vous  dire ,  en  mettant 
le  nez  à  l'ouverture  du  terrier  d'un  renard 
ou  de  tout  autre  quadrupède ,  fi  l'animal  s'y 
trouve  ou  non.  L'ouie  les  avertit  aune  dif- 
tance  bien  plus  confidérable  encore ,  du  bruit 
de  chevaux  qui  marchent .,  des  lieux  où  l'en- 
nemi peut  fe  trouver ,  de  ceux  où  ils  pour» 
ront  rencontrer  un  troupeau  ou  même  quelT 
que  pièce  de  bétail  égarée  ;  il  leur  fuffit  pour 
<:ela  de  fe  coucher  ventre  à  terre,  &  de  col- 
ler une  oreille  contre  le  gazon.  Mais  rien 
n'eft  plus  étonnant  que  la  perfpicacité  de  la 
vue  de  la  majeure  partie  des  Kalmoucs ,  & 
l'éloignement  extraordinaire  dans  lequel  ils 
apperçoivent  fouvent  de  fort  petits  objets , 
la  pouffiere'que  des  beftiaux  ou  des  cavaliers 
font  lever ,  &  autres  pareils  objets  ;  tout  cela 
d'une  place  très-peu  élevée ,  dans  des  fteppes 
immenfes,  abfolument  plates,  &  quoique 
les  ondulations  toutes  particulières  de  leur 
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furface,  Sç  les  vapeurs  qu'on  voit  diftinfte- 
ment  circuler  au-  deflus  du  fol ,  lorfque  le 
tems  eft  ferein,  &  dans  les  grandes  chaleurs  » 
augmentent  encore  la  difficulté  de  la  chofe. 
Les  Kalmoucs ,  les  Kirgifiens ,  &  même  les 
Ruffes,  dans  les  contrées  défertes  de  l'em- 
pire,  font  également  exercés  à  fuivre  &  k 
juger  une  pifte  à  la  fimple  vue. 

Le  cara&ere  des  Kalmoucs  s'ett  préfenté 
dans  bien  des  points  à  notre  voyageur,  fous. 
un  afped  beaucoup  plus  avantageux  qu'aux 
voyageurs  quilles  ont  décrits  avant  lui  ;  Sç 
ces  peuples  poffedent,  du  moins  félon  lui, 
bien  des  bonnes  qualités  qui  leur  donnent 
une  grande  fupériorité  fur  les  Tartares  no- 
mades. Une  certaine  fagacité  naturelle ,  la  fo- 
ciabilité ,  l'hofpitalité ,  l'empreflement  à  ren* 
dre  fervice ,  la  fidélité  envers  leurs  fouve«- 
rains ,  beaucoup  de  curiofité ,  &  une  cer* 
taine  vivacité  accompagnée  d'enjouement 
qui  n'abandonne  même  prefque  jamais  le$ 
plus  miférables  &  qui  les  diftingpe  des  phleg- 
viatiques  Kirgifiens ,  forment  le  beau  côté 
de  leur  caradere.  Leurs  défauts  principaux 
font,  en  revanche ,  l'incurie,  la  légèreté,  le 
manque  de  vrai  courage;  en  outre,  la  cré«? 
jdijlité,  la  méfiance,. un  penchant  décidé, & 
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autorifé  par  la  coutume  pour  l'ivrognerie, 
ainfi  que  pour  Pataour;  maïs  plus  que  tout 
cela  une  grande  fubtilitç ,  dont  ils  n'abufent 
que  trop  fréquemment  Le  goût  de  Poifi- 
teté  eft  commun  &  naturel,  fur-tout  chez 
les  hommes ,  à  toutes  les  nations  Afiatiques  , 
qui  mènent  un  genre  de  vie  exempt  d'aflu- 
jettiffement ,  &  privé  d'aâivité  ;  mais  il  exifte 
moins  fenfiblement  chez  les  Kalmoucs ,  à 
caufe  de  leur  vivacité  naturelle ,  &  ne  met 
point  obftacle  à  leur  inclination  à  rendre  fer- 
vice.  Ceux  d'entr'eux  qui  exercent  quclqpe 
petite  profeffion ,  ou  que  leur  pauvreté  ré- 
duit à  fe  louer  aux  Rudes ,  foit  pour  le  tra* 
vail ,  foit  pour  la  pèche ,  font  même  très- 
laborieux  &  infatigables.  Ils  font  fort  mo- 
dérés dans  le  dormir ,  fe  couchant  tard  &  fe 
levant  avec  le  foleil.  Se  livrer  au  fommeil 
pendant  le  jour,  à  moins  qu'on  ne  foit  ivre, 
cft  regardé  chez  eux  comme  une  chofe  dé£- 
honorante.  Mais  leur  extrême  mal-propreté 
ne  fauroit  ni  fe  diffimuler  ni  fe  pardonner , 
&  provient  bien  plutôt  de  leur  éducation, 
de  la  faleté  attachée  à  la  profeffion  de  pâtre , 
&  de  légèreté ,  que  de  parefle  :  car  les  feiifc. 
mes  Kalmouques  font  d'ailleurs  infatiga- 
bles dans  tout  ce  qui  concerne  les  travaux 
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domeftiques  ;  &  c'eft  autant  à  caufe  de  cette 
bonne  qualité  que  pour  la  fcnfualité ,  que  les 
Kirgifîens  font  fort  empreflfés  à  les  enlever , 
auflî  fouvent  que  Poccafion  de  faire  un  pa* 
reil  butin  leur  eft  offerte. 

Pour  ce  qui  concerne  les  facultés  de  Pâme 
chez  les  Kalmoucs ,  ainfi  que  chez  leurs  frè- 
res ,  ces  peuples  ont ,  malgré  tout  ce  qui  leur 
manque  du  côté  de  l'éducation  &  des  lu- 
mières ,  beaucoup  de  bon  fens  naturel ,  une 
excellente  mémoire ,  &  une  grande  aptitude 
à  tout  apprendre.  Ils  apprennent  entr'autres 
le  rafle  avec  une  grande  facilité,  &  le  pro. 
noncent  fort  bien ,  en  quoi  ils  ont  une  grande 
fupériorité  fur  les  Chinois.  Il  feroit  très-aifé 
de  les  civilifer,  fi  leur  pétulance  &  leur  ma* 
niere  de  vivre  n'y  apportoient  de  très  grands 
obftacles.  Et  c'eft  précifément  à  cette  même 
fource  qu'il  faut  attribuer  le  peu  d'effet  que 
firent  fur  ces  hordes  libres  &  errantes,  du 
tems  que  la  Chine  fut  foumife  aux  Mongoles, 
Se  l'exemple  des  Chinois  civilifés ,  mais  ef- 
n  ciavips,  &  les  fages  difpofitions  des  empereurs 
Mongoles ,  pour  éclairer  le  peuple  où  leur 
maifon  avoit  pris  fon  origine.  Le  nom  feul 
de  Kital,  que  les  Mongoles  aflfeâent  de  don- 
ner aux  Chinois ,  &  qui  fignifie  valet ,  femble 
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ééjè  Bianifeftej!  fous  quel  point  de  vue  les 
premiers  envifegent  l'affujetttfTement  à  Tor- 
dre civil.  On  remarque,  malgré  tout  cela, 
chez  les  Kalmoues ,  &  plu6  encore  chez  le* 
Mongoles  qui  fuivent  la  religion  du  Lama  > 
que  d'une  part  la  fréquentation  des  Chinois , 
&  de  l'autre  les  foins  des  prêtres  Tanguts 
ont  rendu  leurs  moeurs  infiniment  plus  dou- 
ces que  celles  qu'on  voit  régner  chez  les  Bu- 
netes,  attachés  aux  fuperftitions  des  Schsu 
mans,  &  chez  lefquels  on  peut  encore  re- 
trouver l'image  fidelle  de  ce  que  leurs  frères 
ont  été  ci-devant 

Quoique  les  Kalmoues  foient  générale- 
ment d'un  tempérament  fanguin  &  coléri- 
que,  ils  vivent  plus  amiablement  entr'eux, 
qu'on  n'auroit  heu  de  s'y  attendre  de  la  part 
d'un  peuple  qui  mené  une  vie  aufli  indéperu 
dante.  Rarement  ils  en  viennent  aux  coups , 
même  dans  la  boiffon ,  &  leurs  quereller  ne 
font  prefque  jamais  enfanglantées.  Il  eft  très, 
peu  queftion  de  meurtre  parmi  eux,  quoi- 
que leur  colère  ait  quelque  chofe  de  féroce. 
Il  paroît  que  la  morale  de  leur  religion ,  toute 
idolâtre  qu'elle  eft ,  a  fu  modifier  leur  nar 
turel  à  cet  égard ,  puifqu'en  conféquence  de 
fes  dogmes  fur  la  tranûnigration  des  âmes* 
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tout  meurtre  exercé  tant  fur  les  hommes  que 
fur  les  animaux ,  eft  regardé  chez  eux  somme 
un  péché  capital. 

Les  Kalmoucs  font  affables  envers  tout  le 
monde,  &  fi  foçiables,  qu'il  eft  bien  rare 
qu'un  voyageur  en  apperçoive  un  autre  , 
même  à  une  diftance  de  plufieurs  werfts  ? 
fans  aller  vers  lui  pour  le  feluer  &  s'informer 
de  l'objet  de  fon  voyage.  Lorfqu'un  corps  de 
Kalmoucs  raflfemblés  en  voient  de  loin  un 
feul  ou  un  petit  nombres  il. eft  d'ufage  qu'il 
s'en  détache  un  de  la  plus  groffe  troupe ,  & 
qu'il  aille  fe  porter  au  galop  fur  Péminence 
la  plus  prochaine ,  d'où  il  fait  (igné ,  eh  agi- 
tant fon  bonnet ,  à  celui  ou  à  ceux  qu'ils  ont 
apperçus ,  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Lors- 
que vous  ne  vous  rendez  point  à  cette  in- 
vitation, vous  êtes  regardé  comme  un  en- 
nemi ou  comme  un  voleur ,  &  fouvent  pour- 
fuivi  comme  tel  (*).  Ils  fe  lient  volontiers 

(*)  Cet  ufage  qu'on  attribue  ici  à  un  mouvement  4e 
bienveillance ,  nous  paroit  plutôt  l'effet  de  leur  curio- 
fitc ,  paffien  qui  doit  être  aflez  naturelle  à  des  peu- 
ples pafteurs.  Nous  avons  trouvé  la  mçmç  çhofe  à  peu 
près  chez  les  pâtres  de  Pisle  de  Corfe ,  &  nous  Tom- 
mes très-certains  qu'il  n'y  entroit  aucun  autre  motif 
que  la  pure  curiofité  :  ce  qu'on  pouvoit  aiféwnt  infçrçr 
de  la  nature  des  queftions  dont  ils  nous  fatigoient. 
Note  du  rcdaUtur  françois. 
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d'amitié  ;  mais  leurs  liai/on?  ne  font  point  ab- 
folument  défintéreffées  ;  car  chez  eux  rece- 
voir &  donner  des  préfens,  en  eft  un  des 
points  les  plus  eflfentiels.  Mais  il  ne  faut  auffi 
qu'une  bagatelle  pour  obtenir  d'eux  toutes 
fortes  de  fer  vices  ;  &  ils  ne  font  jamais  in- 
grats, pour  peu  qu'ils  foient  en  état  de  fe 
rendre  utiles  à  leurs  bienfai&eurs.  L'adverfité 
ne  fauroit  abattre  leur  courage ,  ni  altérer 
leur  humeur  ;  &  l'on  ne  verra  jamais  un  Kal. 
mouc  mendier ,  fût-il  dans  la  plus  grande 
mifere  ;  il  aimera  mieux  tâcher  d'attraper  de 
côté  &  d'autre  de  quoi  fe  fubftanter  ;  &  lorf- 
qull  ne  lui  refte  plu*  d'autre  moyen  pour 
vivre ,  il  finit  par  aller  fe  louer  à  quelque 
riche  particulier  de  fa  nation ,  ou  à  quelque 
Rufle ,  foit  en  qualité  de  pâtre ,  foit  pour  la 
pêche ,  foit  pour  tout  autre  genre  de  travail 
auquel  il  peut  être  propre.  On  en  voit  auffi 
très-peu  parmi  les  riches, qui  fe  targuent  de 
leurs  richeffes  ;  &  s'il  s'en  trouve ,  ils  ne  mon- 
trent aucun  mépris  pour  les  pauvres  de  leur 
nation ,  quoique  les  petits  fe  rendent  très* 
officieux  à  l'égard  des  riches  &  des  puiflans , 
&  que  ceux  -  ci  foient  toujours  environnés 
d'un  effàim  de  cliens  oifîfs. 
Il  n'eft  rien  de  plus  fondé  en  raifon  que 
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l'exercice  de  rhofpitalité  qui  s'eft  introduite 
chez  tous  les  peuples  nomades  ;  elle  eft  de 
la  plus  grande  utilité  pour  ceux  d'entr'eux 
qui  voyagent  à  travers  ces  déferts;  &  cha- 
que individu  qui  l'exerce  peut  compter  d'en 
éprouver  à  fon  tour  les  avantages ,  en  quel- 
ques lieux  qu'il  fe  rende.  Un  Kalmouc 
fourni  d'un  cheval ,  d'habits  &  d'armes , 
peut  errer  d'un  lieu  à  l'autre  pendant  trois 
mois  entiers ,  fans  prendre  avec  foi  ni  ar- 
gent %9  ni  provifions.  Par-tout  où  il  arrive, 
il  trouve ,  ou  des  parens  éloignés ,  ou  des 
amis  auxquels  il  fe  trouve  lié  par  les  nœuds 
de  l'hofpitalité  ,  qui  lui  font  l'accueil  le  plus 
obligeant,  &  qui  le  régalent  de  tout  ce 
qu'ils  ont  de  meilleur  ;  ou  bien  il  va  fe  loger 
dans  la  première  hutte  d'un  inconnu  ,  qui 
fe  trouve  for  fon  chemin  ;  &  à  peine  y  eft-il 
entré ,  qu'on  vient  lui  préfente#de  bon  cœur 
tout. ce  dont  il  a  befoin.  Tout  étranger , 
de  quelque  nation  qu'il  foit ,  ne  manque 
jamais  d'être  bien  reçu  chez  un  Kalmouc, 
&  cet  étranger  peut  compter  que ,  du  mo- 
ment qu'il  s'eft  mis  fous  la  fauve-garde  de 
celui  qui  fa  reçu ,  il  ne  lui  fera  pas  décour- 
né  le  moindre  de  fes  effets  ;  car  voler  un 
hôte  cil  regardé  chez  les  Kalmoucs  comme 
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le  plus  flétriflant  de  tous  les  délits.  Lorfque 
le  maître  de  la  maifon  prend  fon  repas  en 
j>réfence  d'autres  perfonnes  qu'il  ne  croit 
pas  d'un  rang  au  -  deflus  du  fien ,  il  com- 
mence, à  la  vérité  ,  par  fe  fervir  le  premier, 
lui  &  fa  famille ,  &  cfc  qui  refte  fe  partage 
en  fui  te  entre  tous  les  afliftans.  S'il  omet- 
toit  und'entr'eux,  cette  omiflion  feroit  un 
•ffront  infigrte,  qui  ne  manquerait  guère 
d'avoir  des  fuites.  On  ne  fouffre  pas  qu'un 
hôte  paie  fon  écot ,  &  celui  qui  le  permet- 
trait feroit  fouverainement  blâmé.  Du  refte  > 
ils  fe  font  un  plaifir  de  fe  partager  les  uns 
ftux  autres  tous  les  objets  de  confommation 
journalière ,  &  ne  gardent  rien  pour  eux 
feuls»  Lorfqu'ils  fument  du  tabac,  la  pipe 
circule  continuellement  de  l'un  à  l'autre. 
tJn  d'entr'eux  reçoit -il  quelque  préfent, 
foit  en  tabaft ,  foit  en  fruits ,  foit  en  quel- 
qu'autrecomeftible,il  ne  manque  pas  d'en 
faire  fctupuleufement  part  à  tous  ceux  qui 
l'acecompagfïent,  lors  même  qu'ils  font  d'une 
condition  beaucoup  au-deflbus  de  la  fienne  ; 
&  il  ert  ufeta  de  même  à  l'égard  des  boiffons. 
Lorfqu'Uhe  famille  a  ramaiïe  une  quantité 
de  tait  fuffifailte  pour  en  faire  de  l'èau-de- 
\ie ,  oh  invite  tout  1*  Voifinage  à  venir  aider 
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à  confoinmer  ce  bienfait  de  la  Providence. 
Mais  en  revanche,  ils  font  beaucoup  plus 
chiches  de  leurs  autres  effets,  &  fur- tout 
de  leur  bétail ,  &  n'en  donnent  pas  volon- 
tiers ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  l'èfpdfr 
d'un  autre  préfeût  en  retour ,  par  un  ad* 
de  reconnoiffance ,  ou  en  faveur  de  quel* 
que  parent  qui  auroit  eu  le  malheur  de  per* 
dre  le  fien ,  foit  par  mortalité ,  (oit  par  quel* 
que  pillage  de  la  part  de  l'ennemi  ;  &  toi& 
homme  qui  efluie  un  pareil  défaftre  ne  man- 
que jamais  d'être  fecouni  très  -  fraternelle* 
ment.  On  pourroit  peut-être  auifi  regarde* 
comme  un  trait  de  l'hofpîtalité  des  Kal- 
moucs  la  très-grande  facilité  avec  laquelle 
ils  abandonnent  leurs  femmes  à  leurs  coi*. 
noifTancés ,  &  en  général  lèut  peu  de  pen*. 
chant  à  la  jaloufie.  Ils  en  font  fi  peu  fuf- 
ceptibles,  qu'on  ne  cite  parmi  eux  aucun 
exemple  d'adultères  immolés  à  la  jaloufie 
d'un  époux  offenfé  ;  tandis  que  ces  mêmes 
exemples  font  affez  fréquens  parmi  les  na- 
tions Tàrtàres. 

Quelle  que  foit  la  r£f>iftàtion  que  les  Kal- 
moues  fe  fôiënt  acquife ,  &  certainement 
à  jufté  titre,  d'êtte  fôtt  adonnés  au  voU 
ils  tit  s'adreflent  tiéanffioins  que  très-rar e- 
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ment  à  leurs  pareils ,  à  moins  qu'il  n'exifte 
quelqu'inimitié  ouverte  entre  des  Uluffes 
ou  familles.  Même  la  plupart  des  rapi- 
nes qu'ils  exercent  hors  de  chez  eux,  & 
fur  lefquelles  il  feroic  difficile  de  les  jufti- 
fier ,  font  fondées ,  pour  la  plupart ,  fur  des 
haines  ou  des  vengeances  nationales  ;  ils  ne 
commettent  d'ailleurs  pas  volontiers  de  pa- 
reils ades  à  force  ouverte ,  &  préfèrent  d'y 
employer  toute  la  rufe  qui  leur  eft  naturelle. 
Il  faut  encore  avouer  à  l'égard  des  Kal- 
moucs ,  que  ce  font  ceux  qui  vivent  auprès 
des  princes  &  dans  les  camps ,  où  ils  tien- 
nent  leur  cour ,  &  enfuite  les  prêtres ,  qui 
font  voir  le  plus  de  cupidité  &  d'aftuce; 
tandis  que  le  bas  peuple ,  fatisfait  des  dou- 
ceurs de  la  vie  paftorale ,  coule  fes  jours 
dans  une  innocente  (implicite ,  &  ne  fe  livre 
au  vol  que  par  néceflïté*  ou  lorfque  leurs 
fup£rieurs  les  y  conduifent  &  leur  en  don- 
nent l'exemple. 

Les  Kalmoucs  furpaflent  quantité  d'autres 
nations  >  en  fidélité  pour  leur  fouverain 
légitime.  Ils  endurent  de  leur  part  toutes 
fortes  d'oppreflions ,  &  fe  révoltent  très- 
difficilement,  à  moins  qu'un  des  (ils  ou  des 
héritiers  préfomptifs  de  leur  injufte  maître 
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ne  fe  mette  à  la  tête  du  parti  ;  mais  s'ils  ap~ 
partiennent  à  un  prince  qui  ne  le  foit  pas 
devenu  par  droit    de  fucceffion ,  ils  font 
très  -  aifés  à  foulever.  Ils  honorent  l'âge 
avancé,  ils  ont  de  la  déférence  pour  les 
ordres  des  vieillards  ,  &  font  toujaurs  dit 
pofés  à  leur  rendre  fervice.  Lorfque  de  jeu- 
nes gens  voyagent  avec  des  hommes  beau- 
coup plus  âgés  qu'eux,  on  les  voit  s'era- 
preffer  à  prendre  fur  eux  le  foin  de  la  cui- 
fine ,  du  bétail ,  &c.  Ils  en  ufent  de  même 
au  logis  ;  &  dès  qu'ils  font  parvenus  à  l'ado- > 
lefcence,  ils  déchargent  volontairement  leur 
père  des  foins  du  troupeau.  11  faut  encore 
ajouter  à  leurs  bonnes  qualités  celle  d'être 
N  extraordinairement  difcrets ,  fur-tout  en  des 
chofes  qui  concernent  leur  fouverain  ou  leur 
nation ,  ou  qui  font  recommandées  à  leur 
difcrétion  par  leurs  prêtres ,  pour  lefquels 
ils  ont  une  obéiffànce  aveugle. 

L'habillement  des  hommes  chez  les  Kak 
moues  confîfte  ordinairement  en  une  robe 
de  deflus ,  qui  leur  defeend  jufqu'au  gra* 
de  jambe,  avec  des  manches  longues,  fort 
larges  par  le  haut,  &  trés-juftes  vers  le  pot* 
gnet;  ces  robes  font  ou  de  drap  ou  d'étoffe 
de  coton  :  plus  en  une  ou  plusieurs  léger» 
Tomt  III.  iQ. 
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tuniques  de  deffous ,  qu'ils  mettent  les  unes 
fur  les  autres  ;  elles  font  de  cotonnade ,  ou 
de  damas  ,  ou  d'autres  étoffes  de  foie ,  ne 
leur  defcendent  que  jufqu'au  bas  de  la  cuiffe, 
ont  des  manches  étroites ,  fe  ferment  fur 
l'eftomae  avec  de* petits  boutons ,  &  fe  fer- 
rent autour  du  corps  avec  une  ceinture, 
quelquefois  en  y  comprenant  la  robe  de 
deffus,  quelquefois  en  la  laiffant  flotter; 
ceux  qui  font  aifés  portent  encore  par- 
defTus  une  chemife  très -courte  qui  ne  leur 
defcend  guère  au-deffous  des  hanches;  cette 
chemife  eft  entiéremeftt  ouverte,  &croife 
par-devant  :  enfin ,  en  de  grandes  culottes 
qui  leur  vont  jufqu'aux  bottines  ou  bro- 
dequins, &  qui  font  faites  de  toile  ou  de 
cotonnade.  Les  pauvres  fe  contentent  de 
culottes  de  peau ,  n'ont  point  de  chemifes , 
mettent  leurs  peliffes  fur  la  peau  nue,  & 
portent  le  même  habillement  en  hiver  & 
eh  été;  avec  cette  feule  différence ,  qu'ils  en 
tournent  le  poil  en -dehors,  lorsqu'ils  ont 
trop  chaud. 

Les  riches  doublent  leurs  peliffes  d'hiver 
de  peaux  d'agneaux  morts  dans  le  courant 
de  l'hiver,  &  même  de  fourrures  plus  pré- 
cieufes.  Ces  peliffes  ont  la  même  coupe  que 
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leurs  robes  de  deffus,  &  font  recouvertes 
de  pareille  étoffe.  Leurs  prêtres  choififfent 
de  préférence  la  peau  de  renard,  à  caufe 
que  le  renard  &  la  couleur  jaune  font  re- 
gardés comme  facrés  parmi  eux.  Les  gens 
du  commun  emploient  généralement  des 
peaux  de  mouton  groffieres ,  &  à  vil  prix. 
On  fe  fert  encore  chez  eux  de  peliiïes  faites 
de  peaux  de  jeunes  poulains ,  qui ,  lorfqu'elles 
font  de  béte  d'un  âge  très- tendre,  toutes 
noires,  ou  d'un  brun  foncé,  fans  aucun 
mélange,  valent  jufqu'à  cinquante  roubles 
&  au  -  delà  ;  on  les  garnit  aux  coutures 
des  manches  &  des  épaules,  avec  des  paf- 
femens  faits  de  la  crinière  des  mêmes  ani- 
maux. Ceux  du  peuple  font  des  pelifles  pa- 
reilles des  peaux  d'été  des  chèvres  des  ftep- 
pes ,  Saïga. 

Dans  l'habillement  des  femmes ,  les  larges 
culottes  font  pareilles  à  celles  des  hommes , 
firla  chemife  ne  diffère  de  celle  de  ces  der- 
niers qu'en  ce  qu'elle  fe  ferme  autour  du 
cou,  &s'y  boutonne  très-ferrée.  Leur  robe 
e#  plus  longue,  d'une  étoffe  plus  légère,  8c 
(tune  qualité  fupérieure ,  mieux  travaillée , 
&  les  manches  plus  juftes.  Elles  partent  en- 
core paf-deilus,  particulièrement  quand 
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elles  fortcnt,  un  long  furtout  fans  collet  & 
fans  manches ,  &  toujours  d'une  étoffe  plus 
belle ,  &  volontiers  brodée  fur   tous  les  , 
bords  en  diverfes  couleurs  éclatantes  ;  elles 
la  retrouffent  fort  haut  par-derriere ,  &  la 
boutonnent  par-devant.  Ce  furtout  ne  s'ar-  , 
réte  jamais  avec  la  ceinture.  Les  femmes  de  : 
diftinâion  le  font  faire  en  étoffe  d'or  ou  d'ar-  • 
gent ,  &  jettent  en  hiver ,  par  -  deffus  leurs 
épaules ,  lorsqu'elles  fe  mettent  en  grande  pa- t 
rure»une  longue  peliffe  d'une  fourrure  légère 
&  précieufe ,  couverte  d'une  étoffe  de  foie  » 
fans  paffer  les  bras  dans  les  manches.  Lork 
qu'ils  voyagent ,  tant  les  hommes  que  les 
femmes ,  ils  portent  de  ces  furtouts  en  drap. , 
paç^elfus  leurs  habits ,  ou  une  peliffe ,  &  t 
arrêtent  alors  le  tout  avec  Jeur  ceinture. 
Les  filles  s'habillent  abfolument  comme  les 
hommes  ;  elles  portent  feulement  des  étof- 
fes plus  légères ,  &  mettent  un  peu  plus 
de  recherches  dans  la  façon.  La  coêffurt* 
eft  la  feule  chofe  par  laquelle  on  porffe  les  : 
diftinguer  des  jeunes  garçons  &  des  fem- 
mes mariées.  > 
Les  hommes  ont  généralement  la  tétc 
rafée;  ils  laiffent  feulement,  un  peu  der- 
rière le  fommet  de  la  tétc ^  tout  au  milieu. 
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'tfe  la  partie  chevelue^  une  place  ronde  gar- 
nie de  longs  cheveux >  qui  fe  nattent  d'or- 
dinaire en  une  trèfle  ;  mais  lorfque  ce  font 
des  perfonnes  diftinguée's,  &  fur-  tout  des 
jeunes  gens ,  en  deux  ou  trois  trèfles.  Ce 
"genre  de  coëfFure,  enufage  dans  les  tribus 
-Mandfchoures  &  Tungufes ,  a  auflî  été  adop- 
té par  les  Chinois ,  depuis  qu'ils  ont  été  fub- 
jugués  la  dernière  fois  par  les  Mandfchou- 
res ;  &  les  vaincus  fe  font  conformés  au 
<:oftume  de  leurs  vainqueurs.  11  y  a  des 
jeunes  gens  qui  laiiïent,  outre  cela,  croî- 
tre en  rond  autour  de  la  tète,  un  peuau- 
deflbus  de  la  trèfle ,  des  cheveux  longs  d'utoe 
palme  ;  ils  ne  les  nattent  point,  &  cette 
chevelure  ronde  porte  le  nom  de  Scbalba- 
Tèbbth. 

.  Ils  rafent  la  tête  à  leurs  petits  garçons 
dès  leur  plus  tendre  enfance ,  &  entretien- 
nent au  contraire ,  avec  le  plus  grand  foin , 
les  cheveux  de  leurs  petites  filles ,  dès  qu'el- 
les commencent  à  grandir;  &  dans  leur 
douzième  ou  quatorzième  année ,  qui  eft 
le  tems  auquel  lé  fexe  Kalmouque  entre 
ordinairement  dans  l'âge  nubile ,  on  natte 
aux  jeunes  perfônnes  tous  leurs  cheveux 
de  derrière  en  une  feule  trèfle ,  qui  part  du 
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fommet  de  la  tête ,  &  ceux  des  deux  laces 
en  autant  de  petites  trèfles  que  Ton  veut , 
ou  que  l'on  peut,  pour  les  faire  pendre 
fur  le  dos  &  fur  les  épaules.  Elles  les  relè- 
vent quelquefois  *  mais  plus  rarement ,  au- 
tour de  la  tête.  Les  pendans  d'oreilles  font 
fort  en  ufage  parmi  elles ,  &  toutes  les  fem- 
mes ,  fur-tout  celles  qui  ne  font  pas  mariées, 
fe  fardent  beaucoup ,  &  fe  fervent  du  ver- 
millon qui  leur  eft  apporté  par  les  marchands 
qui  viennent  trafiquer  dans4eurs  habita- 
tions. 

Us  ne  laiflent  pas  courir  leurs  filles  tou- 
tes nues  dans  leur  tendre  enfance  *  ainfi  que 
cela  fe  pratique  ordinairement  pour  les 
jeuries  garçons  ;  mais  ils  leur  font  porter 
tout  au  moins  une  petite  tunique  de  def- 
fous.  Les  jeunes  garçons,  du  contraire» 
même  lorfqu'ils  font  adultes,  fe  tiennent 
volontiers,  lorfqu'ils  font  affis  dans  leurs 
huttes ,  nus  jufqu'à  la  ceinture ,  pour  peu 
que  le  froid  le  leur  permette ,  &  fe  cou- 
ch  ent  de  même  pour  dormir.  Les  hommes 
&  les  femmes  portent  tous  des  bottines  ou 
brodequins,  que  ces  dernières,  &  même 
les  hommes  du  commun  ,  fe  font  ordinaire- 
ment eux-mêmes.  Ils  achet  ent  tout  le  cuir 
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qu'ils  emploient  pour  cela,  des  Rudes.  Les 
perfonnes  de  diftinftion  portent  de  préfé- 
rence des  brodequins  de  marroquin  ou  de 
cordouan  rouge,  &  en  ornent  le  pied  d'une 
efpeçe  de  broderie  dé  peau  de  cheval  cha- 
grinée. Aucun  Kalmouc  ne  porte  des  bot- 
tines jaunes,  pour  ne  point  profaner  cette 
couleur.  Leurs  bonnets  ont  différentes  for- 
mes ;  il  y  en  a  qui  fe  portent  indifférem- 
ment par  les  deux  fexes ,  &  d'autres  qui  font 
affeâtés  à  chaque  fexe  en  particulier  :  le  fond 
du  bonnet  eft  pour  l'ordinaire  de  drap  jaune , 
&  tous  ceux  qui  font  en  état  d'en  faire  la 
dépenfe ,  portent  fur  le  plat  du  bonnet  une 
houppe  de  ibie  torfe  de  couleur  rouge  ;  que 
les  filles  Kalmouques  rendent  très-élégantes. 
C'eft  auffi  fur  ces  bonnets  qu'elles  éta- 
lent toute  leur  adrefle  dans  la  broderie. 
Ceux  qui  n'ont  pas  la  faculté  de  fe  procu- 
rer une  houppe  ,  font  au  moins  obligés  de 
placer  au  milieu  du  plat  du  bonnet  une 
petite  pièce  de  drap  rouge,  ou  de  quel- 
qu'autre  étoffe  de  cette  couleur.  Cette  mar- 
que  rouge ,  ou  la  houppe  jointe  à  la  couleur 
j^unedu  bonnet,  conititue  Le  ligne  auquel 
on  peut  reconnoître  ceux  qui  profefTent 
la  religion  du  Lama  en  Orient  ;  &  même  les 
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Buchares  qui  font  fous  la  domination  Chu 
noife,  en  font  ufage  afin  de  trouver  un  meil- 
leur accueil  &  plus  de  fureté  chez  les  Moh- 
goles.  Nous  épargnerons  à  nos  leéteurs  la 
defcription  de  toutes  les  différentes  formes 
de  ces  bonnets.  Us  font  pour  la  plupart  rem- 
bourrés de  laine  comme  un  bourrelet  >  bor* 
dés  de  fourrure  .  &  de  couleur  jaune  ou 
rouge.  Les  plus  diftingués  de  notre  fexe 
&  lés  prêtres  portent  en  été  une  efpece  de 
chapeau  rabattu  contre  le  foteiL  II  eft  fait 
de  feutre  recouvert  9  ou  d'une  étoffe  de 
foie  pu  de  coton  mife  en  double  &  foule- 
nue  par  des  fils-de-fer.  Comme  leurs  diffé- 
rentes coiffures  affe&ent  toutes  la  couleur 
facrée,  les  Kalmoucs  ont  grand  foin  de  ne 
jamais  les  pofer  par  terre.  Ils  font  auffidans 
l'habitude  de  les  enfoncer  de  manière  à 
replier  leurs^  oreilles  en*deffous  :  c'eft  là  ce 
qui  fait  qu'ils  les  ont  tous  fi  fort  détachées 
de  la  tête  ;  &  comme  elles  font  déjà  de  leur 
nature  extraordinairement  grandes*  on  ne 
peut  rien  fe  figurer  de  plus  frappant.  Ces 
oreilles  fi  démefurées ,  communes  à  tous 
les  peuples  Mongoles ,  le  font  auffi  aux  Chi- 
nois ,  auxquels  cette  parité  de  conformation 
les  feit  fort  reiTerabler. 


Digitized 


by  Google 


Voyaoé  ek  Perse.  ï& 
Les  habitations  movibles  des  Kalmourt , 
font  ces  mêmes  huttes  de  feutre ,  à  toit  èà 
forme  d'entonnoir ,  en  ufage  chefc  tous  le* 
nomades  Àfiatiques  ,  qui  toits ,  excepté  lêfc 
Tartares  du  Caucafc,  leut  donnent  la  même 
ftru&ure.  L'invention ,  réellement  très-ing& 
nieufe  ,  de  ces  tentes  vient  certainement 
de  i'Afie  orientale ,  &  il  eft  très  -  vraifembïa- 
ble  qu'elle  eft  due  aux  peuples  Mongoles. 
Comme  elles  fe  démontent  entièrement  & 
peuvent  être  pliées  en  un  petit  volume  , 
elles  leur  font  très -utiles,  &  conviennent 
parfaitement  à  la  vie  toujours  ambulante  de 
ces  peuples ,  chez  qui  d'ailleurs  Pufage  des 
chariots  ne  s*eft  point  encore  introduit  La 
carcaflfe  ou  cage  de  ces  huttes ,  &  les  feu- 
tres dont  ils  font  couverte ,  quoiqu'on  fafle 
ces  derniers  auffi  légers  que  poffible  ,  tané 
pour  ^n  diminuer  le  poids  que  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  fe  coupent  iorfqu'elîes 
viennent  à  geler,  tandis  qu'elles  font  encore 
toutes  pénétrées  d'humidité ,  ne  laiffent  pzi 
d'étrè  encore  affez  pefantes  pour  que  les 
plus  petites  de  ces  habitations  ne  faffent  la 
pleine  charge  d'un  chameau,  ou  de  deux! 
bœufs  de  fotnme  ;  mais"  la  capacité  de  céi 
huttes ,  leur  chaleur  en  hiver  ,  h  folidité 
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avec  laquelle  elles  réfiftentà  toutes  les  tera- 
pêtes ,  à  la  pluie  &  à  l'humidité ,  compen- 
fent  bien  cet  inconvénient.  Le  bois  dure 
bien  des  années  ;  &  quoique  le  feutre 
commence  à  fe  trouer  dans  la  féconde  ,  les 
gens  du  commun ,  qui  ne  regardent  pas 
comme  une  honte  de  les  avoir  recoufues 
&rapiécetées,les  font  durer  beaucoup  au* 
delà. 

La  hutte  de  feutre  des  Kalmoucs,  ou  ky- 
bitka>  ainfi  que  les  Ru  (Tes  les  appellent , 
coofifte  d'abord  en  un  clayoonage  de  quatre , 
fix ,  jufqu'à  huit  pièces ,  dont  chacune  eit 
compofée  d'une  trentaine  de  branches  d'o- 
fier  d'un  pouce  de  diamètre,  &  enlacées  Tune 
dans  l'autre  d'une  manière  movible ,  fous  la 
forme  d'un  filet  ;  dç  forte  que  chacune  de  ces 
pièces  qui  préfente  ,  lorfque  les  barreaux  en 
font  écartés ,  un  grillage  d'un  peu  plus  de 
fix  pieds  de  long*  fur  environ  cinq  pieds  de 
haut ,  peut  être  tellement  reflerrée  que  tous 
les  barreaux  s'en  trouvent  exactement  réu- 
nis. Ces  barreaux  font  percés  à  l'endroit  où 
ils  fe  croifent  ;  une  courte  courroie  de  cuir 
rouge»  car  des  pointes  de  fer  fe  rouilleroient 
bien  vitef  pafle  au  travers  de  ces  trous,  & 
contient  ces  barreaux  très  fermes  l'un  contre 
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rautre ,  au  moyen  d'un  noeud  qui  fc  trouve 
à  chaque  extrémité  de  la  courroie,  qui  doit 
être  bien  tendue ,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
le  tout  ne  fait  movible.  Lors  donc  que  Pon 
veut  dreffer  la  hutte»  on  écarte  les  barreaux 
de  ces  efpeces  de  grillages ,  on  les  difpofe  en 
ligne  circulaire,  &  on  les  fixe  l'un  à  l'autre 
.là  où  elles  fe  touchent,  avec  dés  cordes 
de  crin,  ou  des  (angles  faites  de  laine.  Ou 
place  à  l'endroit  où  doit  être  l'entrée ,  un 
cadre  garni  de  deux  petites  portes  movibles , 
&  lié  aux  grillages.  Il  part  auffi  de  ce  cadre 
une  large  &  forte  fangle  bien  tendue,  qui 
embraffe  la  totalité  du  clayonnage ,  &  qui  cft 
deftinée  à  en  mieux  aflujettir  les  parties  Tune 
à  l'autre,  &  à  les  contenir  dans  une  forme 
bien  ronde.  Alors  on  élevé  au-deflus  de  ce 
clayonnage ,  un  couronnement  qui  ponfifte 
en  deux  cercles  ou  cerceaux  un  peu  féparés 
l'un  de  l'autre,  afin  de  pouvoir  paffer  entre 
deux  les  branches  d'ofîer  deftinées  à  former 
le  toit,  ou  bien  ils  font  percés  de  trous  pro- 
pres à  recevoir  ces  mêmes  branches.  Cette 
couronne  qui  doit  fervir  de  cheminée ,  eft 
portée  d'abord  fur  trois  de  ces  longs  bâtons 
d'otier  feulement ,  enfuite  on  place  fucceffi- 
vement  tous  les  autres  qui  doivent  former  le 
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toit,  en  les  faifent  pafler  par  en-haut  entre 
les  deux  cerceaux ,  ou  entrer  dans  les  trous 
qu'on  y  fait  quelquefois  *  &  en  les  aflujettif- 
fent  par  en-bas  après  les  montans  des  claies 
avec  de  petites  courroies  de  cuir.  Le  nombre 
de  ces  bâtons  formant  le  toit,  fe  règle  fur 
celui  des  montans  des  claies  ;  &  il  eft  in- 
difpenfable  d'en  employer  le  même  nombre, 
tant  pour  porter  le  poids  des  feutres ,  que 
pour  donner  une  confiftance  folide  à  ce  toit 
conique.  Toute  cette  carcaiïe  reçoit  pour 
rordinaire  quelques  couches  d'une  couleur 
compofée  de  marne  rouge ,  ou  d'ochre  cal- 
ciné  qu'on  broie  avec  une  décoâion  de  poif* 
fon ,  ou  de  l'eau  de  colle. 

Cela  fait,  on  garnit  la  hutte  de  fes  feutres , 
&  l'on  place  d'abord  tout  autour  du  clayon- 
nage  les  feutres  qui  doivent  fervir  de  murail- 
les ,  &  qui ,  pour  tenir  plus  chaud  ,  montent 
K  aflèz  haut  pour  croifer  de  la  largeur  chine 
'  denti-aune ,  &  même  d'&ne  aune  entière,  le? 
■feutres  du  toit.  Les  riches  garniflfent  auffi 
leurs  murailles  en  hiver  d'un  double  feutre, 
ou  bien  ils  entourent  leurs  huttes  de  nattes 
de  paillé  qu'ils  achètent  des  Rufles,  ou  de 
nattes  de  jonc  fabriquées  par  de  pauvres  Kal- 
tooues;  ils  font  tenir  le  tout  par  une  corde 
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bien  tendue,  qui  embraffe  fortement  la  tota- 
lité de  la  muraille.  Ils  placent  auffi  au-de- 
vant de  la  porte  un  rideau  ou  portière  de 
feutre  qui  peut  fe  relever  »  &  qu'on  piqufc 
en  manière  de  broderie  ,  tapt  pour  orne- 
ment que  pour  la  folidité.  Le  toit  de  l^Uttç; 
eft  compofé  de  deux  grandes  moitié*  on 
manteaux ,  dont  on  a  diipofé  &  coUfu  Ufs> 
pans  de  manière  à  les  faire  ajufter  fur  Pen* 
tonnoir.  On  les  fait  gliflfcr,  au  moyen  (te; 
longues  perches,  jufqtfau  haut  du  toit,  après, 
lequel  ils  s'accrochent  avec  des  attacher 
coufues  aux  manteaux.  Ils  mettent  eticorf 
au-deflus  dû  tout,  un  autre  petit  manteau 
qui  fe  croife  à  la  faveur  de  fes  longues  poinr, 
tes  ,  &  qui  couvre  le  ionyaet  du  toit  au* 
tour  de  l'ouverture  laiflee  à  la  fumée.  Tous 
ces  feutres  du  toit  font  affujettis  contra  bt 
carcafTe  avec  des  cordes  de  crin  qui  e&fonC 
plufieurs  fois  te  tau*,  <5f  qui  font  forteihenfe 
liées  à  la  corde  qui  entoure  h  mpraUle, 

L'ouverture  que  forma  lu  couronnement 
dont  nous  avons  parlé, &  qui  eft  deftinér 
à  donner  iflue  à  la  fumée ,  refte  ordinaire* 
ment  libre;  mais  pour  fe  garantie  du  vent 
&  de  la  pluie,  il  efirfuf  monté  dt  deux  arcq 
quilacroifent,  &  qûiço  font  autre  chofe 
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que  de  deux  menues  branches  d'ofier  fixées 
dans  la  couronne  même.  On  place  par-def- 
fus  un  morceau  de  feutre,  du  côté  dont 
Tient  le  vent  ;  &  quand  on  veut  fe  procurer 
plus  de  chaleur,  ou  fermer  tout  accès  à  la 
pluie  fu  à  la  neige,  on  peut,  avec  ce  même 
morceau  de  feutre ,  lorfque  le  feu  ne  brûle 
plus,  boucher  la  totalité  de  l'ouverture,  ce 
qui  peut  fe  faire  de  l'intérieur  de  l'habitation, 
au  moyen  d'une  perche.  De  cette  manière 
ces  tentes  de  feutre,  dont  ils  font  tous  en 
ufàge,  fans  diftin&on,  depuis  le  prince  juf- 
qu'au  moindre  Kalmouc,  &  qui  ne  différent 
entr'elles  que  par  la  grandeur  &  J.es  embellif- 
femens  du  dedans ,  font  paflTabtemeiU  chau- 
des en  hiver,  lors  même  qu'on  n'y  fait  du 
feu  qu'avec  les  excrémens  deflTéchés  des  va- 
ches &  des  chevaux ,  auxquels  les  Kalmoucs 
font  obligés  d'avoir  recourt,  faute  d'autres 
combuftibles ,  en  quantité  d'endroits  des 
fteppes  dépourvues  de  bois.  Pour  l'été ,  ces 
huttes  font  beaucoup  plus  fraîches  que  nos 
tentes  lorfqu'on  enlevé  les  feutres  qui  tien* 
nent  lieu  de  murailles. 

Pour  l'ordinaire ,  la  couche  du  .maître  eft 
placée  en  face  de  la  porte, eh-arriere  du 
foyer.  Us  ont  des  efpeccs  de  châlits  de  bois. 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Voyage  en  Perse.      2?f 

fort  bas.  Les  riches  garniflent  leurs  lits  de 
rideaux,  &  ils  étendent  à  terre  des  tapis  de 
feutre  en  guife  de  plancher.  Aux  deux  bouts 
du  lit  font  placés  en  piles  tes  coffres  &  les 
facs  applatis  de  cuir  de  Ruffie,  où  ils  ferrent 
leurs  hardes  &  les  autres  effets  ;  chez  les 
riches  ces  piles  font  couvertes  de  tapis,  pu 
tout  au  moins  de  feutres  de  différentes  cou- 
leurs. Lorfqu'un  Kalmouc  poflede  une  idole  f 
il  pofe  derrière  le  chevet  de  fon  lit  çeïui 
dans  lequel  il  la  renferme ,  au  haut  d'une 
des  piles  dont  nous  venons  de  parler ,  &  il 
met  devant ,  de  petites  coupes  facrées  de 
laiton ,  remplies  d'eau ,  de  lait ,  ou  d'autres 
comeftibles  ;  devant  cette  manière  d'autel , 
il  enfonce  enterre  un  tronc  d'arbre,  furies 
quel  il  pofe  un  badin  de  fer,  d'un  volume 
plus  confîdérable  ,  deftiné  à  recevoir  une 
fois  chaque  jour  les  libations  de  toutes  les 
boiflbns  dont  il  ufe.  Aux  jours  dtffêtes,ott 
pare  l'idole ,  otf  allume  des  lampes ,  &  l'on 
fait  brûler  des  parfums  devant  elle.  Au  mi* 
lieu  de  la  tente  il  y  a  conftamment,  excepté 
chez  les  riches  qui  ont  très-foovént  des  ten- 
tes particulières  à  cet  ufage,  un  grand  tré- 
pied de  fer ,  fur  lequel  on  fait  cuire  le  man- 
ger dans  de  grands  chauderons  de  fonte  de 
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fér>  dont  tes  bords  font  fort  \n$.  Il  fc  fond 
quantité  de  ces  chauderons  de  toutes  fortes 
de  grandeurs ,  dans  les  fonderies  de  Ruflïe 
&  de  Sibérie,  A  droite  de  la  porte ,  fe  placent 
les  grandes  outres  à  lait ,  faites  de  peau  de 
cheval»  &  d'autres  uftenfiles  de  ménage 
9  l'uûge  des  femmes. 

Toutes  les  richeffes  des  Kalmoùcs  &  tous 
leurs  moyens  de  fubfiftance  confiftçnt  dans 
leur?  troupeaux ,  que  nombre  d'entr'eux 
comptent  par  centaines  &  même  par  milliers 
de  pièces  de  bétail.  Un  homme  eft  regardé 
parmi  eux  ',  comme  pouvant  vivre  de  fon 
revenu,  lorfqu'il  poffede  dix  vaches  avec  un 
taureau ,  &  huit  jumens  avec  un  étalon, 
Leurs  troupeaux  les  plus  nombreux  font  le? 
chevaux,  le?  bêtes  à  cornes  &  les  moutons. 
tes  chameaux ,  qui  font  trop  long-tems  & 
trop  difficiles  à  élevé*  ,  ne  fauroient  beau- 
coup fe  multiplier  chez  eux  :  ces  animaux 
fQDjt  d'ailleurs  trop  délicats ,  &  il  n'y  a  guère 
que  les  riche?  &  leurs  prêtres  qui  en  poflb- 
4ent  Leurs  chevaux  font  un  peu  glus,  petits 
que  ceux  des  Kirgifieris  ;  ils  forçt  trop  foi- 
fcles  p.Qur  tirer  9  &  trop  fauvages  \)  mais  ils 
ne  le  cèdent  à  aucune  autre  efpece  pour  la 
vélocité  9  Se  foutiennent  très-biea  la  fatigue 
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fous  l'homme.  On  peut  les  faire  galoper  plu- 
fieurs  heures  de  fuite  fans  leur  faire  de  tort , 
&  ils  fe  paflenc  fort  bien  ,  quand  la  néceffité 
le  demande  ,  deux  fois  vingt-quatre  heures 
4e  boire.  Ils  ont  un' petit  fabot  fort  dur,  Se 
peuvent  écre  montes  en  tous  tems  fans  être 
ferrés.  Ils  abandonnent  ces  animaux  abfolu* 
nient  à  la  nature,  dans  ces  pays  où  quantité  de 
chevaux  fauvages  vivent  &  fe  perpétuent  t 
fans  aucun  fecours  de  la  part  de  l'homme. 
On  trouve  encore  de  nos  jours,  parmi  les' 
Kalmoucs  du  Wolga ,  des  particuliers  qui 
pofledenttdes  troupeaux  de  trois  à  quatre 
mille  chevaux;  &  ce  n'étoit  pas  même  une 
chofe  bien  rare  d'en  rencontrer  d'auffi  nom- 
breux  dans  la  horde  Torgotienne.  Us  font 
dans  Phabitude  de  hongrer  la  majeure  par- 
tie de  leurs   poulains  mâles  ;  &  dans  le 
tems  qu'ils  procédait  à  cette  opération  , 
ils  leurs  fendent  les  nafeaux,  pdw  qu'ils 
puiffent  refpireu  plus  librement  iorfqu'ils 
courent.  On  ne  fépare  les  étalons  des  ju* 
métis  en  aucune  faifon  de  l'année ,  afin  de 
ne  jamais  manquer  de  jumens  qui  allaitent , 
ni  de  lait.  Us  comptent  qu'il  faut  un  étalon 
pour  dix  ou  tout  au  plus  pour  dix-fept  ju- 
mens. Ces  étalons  font  les  conducteurs  du 
Tome  III.  R 
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troupeau; on  les  voit  fouvent  errer  au  loin; 
dans  les  fteppes  à  la  tête  de  leurs  jumens, 
qu'ils  défendent  auflî  contre  les  loups  avec 
le  courage  le  plus  intrépide.  Les  Kalmoues, 
ont  Part  de  domter  un  jeune  cheval  pouc» 
la  monture,  fans  le  fecours  de  la  bride. .lis 
fe  faififlent  du  poulain  lorfqu'il  n'a  pas  en*/ 
core  deux  ans,  au  moyen  d'un  lacet  fixé  au 
bout  d'une  longue  perche  branlante  >  doqt 
ils  fe  fervent  également  pour  prendre  leurs 
chevaux  de  monture ,  qu'ils  laiflent  paiçre 
en  liberté  au  milieu  du  troupeau.  On  ne 
met  pas  d'abord  de  felle  au  poupin  qu'on 
veut  domter  ;  on  le  ceint  feulement  par 
le  milieu  du  corps ,  avec  u^e  forte  fcngle*. 
à  laquelle  le  cavalier  peut  fe  tenir  ferme. 
Ne  veut-il  pas  fe  laiffer  monter? on  lui  em- 
barraffe  les   pieds  dans  des  lacets,  on  le 
jette  \  vterre  j  pour  lors  i'écuyer  fe  place 
deifus,  enfuite  on  lui  délie  les  jambes,  & 
lorfqu^  s'eft  relevé ,  on  l'abandonne  à  fa 
fougue ,  <&  on  le  laifle  courir  &  s'agiter  à, 
volonté  dans  la  fteppe  ouverte ,  jufqu'àcfr 
qu'il  fait  bien  fatigué.  Le  cavalier  n'eft  oç^ 
ççpé  qtfà  fe  tenir  bien  ferme  ;  &  Iprfquc 
le.  cheval  commence  à  ralentir  fon  irapé» 
tyçfit&t.îl  l'excite  de  nouveau  à  coyps  d© 
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fouet  y  jufqu'à  ce  que  fes  forces  foient  prêt 
que  anéanties  :  alors  on  le  felle  ,  on  lui 
met  la  bride ,  on  le  ait  aller  encore  quel- 
que tems  d'un  pas  .modéré  ,  &  à  la  fin  de 
cet  exercice  il  eft  entièrement  apprivqifé. 

Les  bêtes  à  cornes  des  Kalmoucs  font 
d'une  fort  belle  taille  ;  on  voit  même  dans 
leurs  troupeaux ,  des  boeufs  &  des  taureaux 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  beaux 
de  la  Podolie.  Ils  confervent  plus  de  tau» 
reaux  qu'il  ne  leur  en  faut  pour  fournir  aux 
befoins  de  leurs  vaches ,  &  ils  en  emploient 
un  grand  nombre ,  comme  bêtes  de  fomme , 
pour  porter  leurs  maifons  de  feutre,  &  leurs 
autres  attirails,  d'un  lieu  dtfhs  un  autre. 
Quant  au  fervice  du  troupeau ,  ils  comptent 
un  taureau  pour  cinquante  vaches.  Celles-ci 
ne  leur  fournirent  du  lait ,  de  même  que 
les  jumens,  qu'auflî  long -tems  qu'elles  al* 
laitent  leur  veau  ou  leur  poulain  ;  c'eft  ce 
qui  fait  qu'ils  gardent  leur  nourriflbn  ,  pen* 
dant  le  jour,  autour  de  leurs  tentes,  Se 
qu'ils  tie  les  larffent  tetter  librement  que 
pendant  la  nuit.  Or  les  Kalmoucs  préten- 
dent s'être  convaincus ,  par  leur  propre  ex- 
périence,"  que  cette  dietéauftere,  à  laquelle 
ils  aftreignçnt  leurs  poulains,  ne  les  rend 
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que  plus  vigoureux ,  &  les  fait  durer  da- 
vantage. Ds  ne  font  jamais  traire  leurs  ju- 
mens  moins  de  trois  k  quatre  fois  dan$  la 
journée,  &  même  toutes  les  deux  heures, 
lorfque  les  herbages  font  dans  toute  leur 
force ,  $c  chaque  fois  elles  leur  donnent  une 
pinte  &  demie  &  jufqu'à  un  pot  de  lait.  Pour 
les  vaches ,  on  ne  les  trait  que  deux  fois  le 
jour;  eqcore  font -ils  obligés  chaque  fois, 
pour  attirer  le  lait ,  de  biffer  tetter  fon 
veau  quelques  inftans  ;  après  quoi  on  le  fait 
tenir  un  peu  à  l'écart  par  un  aide  ;  mais  il 
faut  qu'il  refte  conftamment  fous  les  yeux 
de  la  mère ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  achevé  de 
la  traire.  Il  leur  arrive  quelquefois  d'avoir 
des  vaches  qui  refufent  obftinément  de  don* 
ner  leur  lait ,  &  Ton  prétend  qu'ils  ufent 
alors  d'un  aflez  plaifant  moyen  pour  les  y 
obliger.  Ils  leur  enfoncent ,  dit-on ,  un  bou- 
chon de  bois  bien  Jifle  &  bien  arrondi  dans 
le  derrière  ;  les  épreintes  que  cette  opéra- 
tion leur  oceafionne ,  &  les  efforts  qu'elles, 
font  pour  fe  délivrer  de  cç.  bouchon ,  leur 
font  en  même  tems  lâcher  leur  lait. 

Les  moutons  Kalmouques  font  dîe  cette 
même  efpeçe  qu'on  trouve  dans  toute  la 
grande-Tartarie ,  chez  tous  les  peuples  pal- 
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teurs ,  fa  voir,  de  ces  moutons  à  queues  lar- 
ges ,  en  forme  de  couffinet ,  finguliéremeut 
greffes ,  &  qui  fourniflent  un  fuif  auffi  mou 
que  du  beurre.  Us  ont  auffide  grandes  oreil- 
les pendantes ,  &  la  tête  fort  arquée.  Quant 
à  leur  taille ,  ils  tiennent  le  milieu  entre  les 
moutons  Kirgifiens  &  les  Ruffes,  &  font 
beaucoup  plus  grands  que  ces  derniers.  Leur 
laine  eft  groffiere ,  mêlée  de  poils ,  &  leurs 
brebis  ont  rarement  des  cornes.  On  ne  con- 
ferve ,  pour  la  propagation ,  qu'un  bélier  for 
cent  brebis.  On  ne  les  trait  que  rarement , 
*  &  l'on  ne  tire  du  bénéfice  que  de  leur  chair, 
de  leur  fuif,  de  leurs  peaux  &  de  leur  laine  ; 
encore  cette  dernière  ne  peut-elle  être  em- 
ployée cjue  pour  lès  feutres  ;  la  tonte  s'en 
fait  avec  des  couteaux  bien  trandians ,  ou  en 
leur  arrachant  latoifon.  Lorfqu'il  leur  arrive 
de  traire  leurs  brebis ,  ils  les  attachent  tou- 
tes les  unes  après  les  autres  à  une  corde 
placée  en  ligne  circulaire  ;  ils  leur  font 
tourner  la  tête  en-dedans ,  puis  ils  leur  tirent 
le  lait ,  qui  fert  particulièrement  à  faire  dit 
fromage.  Il  meurt  dans  le  courant  de  l'hi- 
ver un  grand  nombre  de  brebis ,  foit  par 
le  mauvais  choix  des  emplacemens ,  foit 
faute  de  foins  ;  une  plus  grande  quantité  de 
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jeunes  agneaux  précoces ,  dont  les  peaux, 
avec  celles  des  agneaux  morts  dans  le  ventre 
de  leurs  mères ,  fervent  à  préparer  ces  belles 
fourrures  d'agneaux  fi  eftimées  en  Ruflie  & 
dans  les  pays  étrangers.  Les  Kaimoucs  ont 
auflî  quelques  chèvres  parmi  leurs  trou* 
peaux ,  mais  en  très-petit  nombre  :  elles  ont, 
comme  leurs  moutons,  des  oreilles  pen- 
dantes ;  elles  font  fouvent  fans  cornes  & 
communément  mouchetées  ,  &  ont  les 
jambes  garnies  jufqu'aux  cuiflfes,  de  fort 
longs  poils  qui  leur  donnent  un  extérieur 
agréable. 

Les  chameaux  font  regardés  par  les  Kal- 
moucs comme  un  figne  de  rfchefle ,  parce 
qu'ils  font  effectivement  le  bétail  le  plus 
cher,  qu'ils  ne  fe  multiplient  que  très-len- 
tement ,  &  qu'ils  font  fujets  à  quantité  de 
maladies.  Quoiqu'il  s'en  trouvât  aufliàune 
feule  boflc  dans  la  horde  du  Khan ,  ces  peu* 
pies  ne  tiennent  communément  que  des  cha- 
meau* à  deux  bofles ,  peut-être  parce  qu'ils 
font  d'un  meilleur  ufage  ,  ou  plutôt  parce 
qu'ils  font  dans  le  principe  d'origine  Afiati- 
que ,  &  qu'ils  font  auflî  communs  dans  cette 
partie  du  monde  qu'ils  font  rares  en  Arabie 
&  en  Afrique ,  où  en  revanche  le  chameau 
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à  une  feule  bofle  peut  être  regardé  en  quel- 
que  façon  comme  Indigène.  Les  Aeppes  dû 
Wolga  &  prefque  toutes  les  fteppes  mé*. 
ridionales  de  la  grande-Tartarie ,  qui  abom 
dent  en  places  couvertes  de  fleurs  &  de 
plantes  falines ,  fourtiiffent  d'excellens  pâtu- 
rages pour  les  chameaux.  Mais  cet  utile 
quadrupède  exige  non- feulement  un  plus 
grand  foin  en  hiver  »  il  faut  encore  Je  tenir 
continuellement  fous  là  garde  des  pâtres  » 
vu  que  malgré  cette  taille  fi  avantageufè ,  qui 
le  diftingue ,  il  eft  dé  tous  les  animaux  lé 
moins  en  état  de  fe  défendre  contre  les 
loups.  On  les  couvre  bien  en  hiver  avec  de 
vieux  feutres  &  de  vieilles  nattes;  on  leur 
conftruit  même  avec  des  rofeaux  des  abri- 
vents  avec  des  toits ,  pour  les  garantir  un  peu 
du  froid  &  des  vents  violens  :  malgré  cela, 
il  en  périt  beaucoup  d'une  efpece  de  coiï- 
fomption  accompagnée  de  diarrhée ,  &  eau- 
fée  ,  fuivant  toutes  les  apparences ,  par  la 
trop  grande  humidité  des  pâturages  &  de 
la  faifon.  Cette  maladie,  qui  réfifte  à  tous 
les  remèdes ,  lés  fait  languir  des  fix  mpis  en- 
tiers Se  au-delà.  Ils  font  en  général  fi  déli- 
cate, que  fouvent  la  moindre  bleflure ,  un 
cotep  léger ,  leur  occaïionne  des  plaies  m$r- 
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telles.  Il  n'eft  point,  outre  cela,  de  bétail  auffi 
tourmenté  par  les  infeâcs  ,  &  ils  meurent 
fréquemment  en  été  de  ceux  qu'ils  avalent 
en  mangeant  des  feuilles  de  chêne  &  dç 
bouleau  :  le  pro  -  fcarabée  diapré  (  meloe) , 
dont  toutes  les  plantes  font  couvertes  dans 
diverfes  places  de*  lieux  où  ils  vont  pâtu- 
rer, leur  eft  pareillement  funefte.  Auprin- 
tems ,  lorfqu'ils  ont  perdu  leur  poil  qui  fe 
détache  à  la  fois  de  tout  leur  corps ,  comme 
une  toifon,  ils  font  fujets  à  être  piqués 
par  des  fcorpions -araignées  ,  très- com- 
muns dans  les  contrées  méridionales.  La 
piquure  que  cet  infedte  leur  fait  fur  la  peau 
ainli  nue ,  eft  fi  venimeufe  que  le  chameau 
en  périt  en  moins  de  huit  jours.  En  hiver , 
&  fur-tout  après  le  tems  du  rut  qui  arrive 
à  la  fin  de  mars  ,  les  chameaux  deviennent 
débiles  &  maigres  ;  leurs  boflfes  deviennent 
flafques ,  leur  pendent  fur  le  côté ,  comme 
des  lambeaux  de  chair  velue ,  &  ne  le  re- 
dreûent  qu'en  été ,  lorfque  l'animal  corn* 
mence  à  reprendre  de  l'embonpoint    * 

La  propagation  du  chameau  exige  des 
foins  tout  particuliers.  11  faut,  dans  le  tems 
du  rut,  forcer  la  femelle  à  s'accroupir ,  lui 
amener  alors  le  mâle  qu'il  faut  encore  aider 
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dans  l'opération.  Tous  les  chameaux  font 
drcffcs  à  fc  laifler  conduire  patf  le  moyen 
d'une  corde  qu'on  leur  pafle  au  travers  dtt 
nez.  Lorfqu'on  donne  une  fecoufle  à  cette 
corde  en  abaiflant  la  main  ,  le  chameau  fe 
laiffe  aller  fur  les  genoux ,  &  une  autre 
faccade  en  fens  oppofé  le  fait  relever.  On 
eft  obligé ,  dans  le  tems  du  rut,  de  feparer 
foigneufement  les  chameaux  entiers,  fans 
quoi  ils  fe  mordent  en  furieux  l'un  l'autre» 
dans  les  bofles ,  &  cherchent  à  fe  terraffer 
avec  les  pieds  de  devant  ;  de  façon  que  ce- 
lui qui  fuccombe,  eft  foulé  aux  pieds  & 
fort  maltraité  par  fon  adverfaire.  On  dit  que 
le  vice-Khan  des  Torgottes ,  Udufchi ,  fe 
donnoit  le  divertiffement  de  ces  fortes  de 
combats  entre  deux  chameaux. 

Les  Kalmoucs  font  principalement  ufage 
du  lait  &  de  la  laine  des  chameaux.  Le  pre- 
mier eft  épais ,  huileux ,  &  d'un  goût  falé  , 
fur-tout  lorfqu'ils  fréquentent  des  pâtura- 
ges qui  le  font;  leur  fueur  laifle  même 
alors  fur  leur  peau,  un  léger  enduit  de  fel 
que  les  moutons  lèchent  avidement.  Cette 
propriété  du  lait  fait  qu'on  aime  beau* 
coup  à  le  prendre  avec  le  thé.  Les  Kal- 
moucs emploient  lés  poils  des  chameaux 
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à  rembourrer  leurs  couffins  &  leurs  mate- 
las :  ils  en  font  auffi  des  cordes ,  des  ficelles 
&  du  feutre.  Ils  peuvent  encore  être  em- 
pîoyés  à  faire ,  non-feulement  les  plus  beaux 
camelots  s  mais  encore  les  draps  les  plus 
fins  &  les  plus  doux  :  ce  qui  a  lieu  >  dit-on , 
chez  les  Kubans ,  &  a  été  tenté  avec  fuccèt 
à  Calàn.  Les  chameaux  à  deux  bofles  font 
de  très-mauvaifes  montures  ;  leur  trot  eft 
Jù.  pefant,  leur  pas  même  eft  déjà  fi  rude  & 
$  vacillant ,  que  le  cavalier  en  reçoit  des 
fecouflfes  fi  violentes  *  qu'elles  femblent  lui 
arracher  les  boyaux. 

Cette  grande  quantité  de  bétail  que  les 
Kalmoucs  poflèdent,  lès  oblige,  ainfi que 
tous  les  peuples  pafteurs ,  à  changer  de  tems 
en  tems  les  lieux  deleur  réfidence.  Tous  ces 
peuples  fe  procurent  en  même  tems  par  leurs 
migrations  l'avantage  de  pouvoir  pafler  leurt 
hivers  dans  des  contrées  méridionales ,  ou 
tout  au  moins  dans  des  lieux  tempérés  »  où  il 
tombe  peu  de  neige  »  où  du  moins  elle  ne 
tient  pas  long-tems ,  où  par  conséquent  leurs 
beftiaux  trouvent  plus  dfe  facilité  à  fe  nour- 
rir ,  &  fout  à  portée  4ei  jouir  plus  tôt  du  re- 
Jour  du  printens.  Les  Kalrtoncs  du  Wolgà  % 
par  exemple ,  qui  habitent  encore?cette  con- 
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-*. .  trée  ,  font  actuellement  confinés  dans  la 
fteppe  du  Don  Se  du  Wolga:  ils  hivernent 
ordinairement  dam  les  contrées  inférieures1 
de  des  fleuves ,  fur-tout  dans  les  bas-fonds , 
ainfi  que  le  long  des  rivières  de  Mantifct* 
&  de  Kuma ,  qui  arrofent  les  fteppes ,  & 
jufques  vers  là  mer  Cafpienne.  Dès  rap- 
proche du  printems-,  ils  fe  portent  vers  le 
nord ,  le  long  du  Don  de  la  Sarpa ,  paflent 
Pété  fur  les  terreins  élevés  du  Don ,  l'au- 
tomne dans  les  fonds  des  éhvirons  du> 
Wolga,  &  fe  rapprochent,  en  oâobre  So 
novembre ,  de  leurs  pâturages  d'hiver:  Mais 
comme  leurs  migra tionp  les  conduifent  Tovu 
vent  par  des  lieux  qui  manquent  d'eau  »■ 
il  faut  que  leur  bétail  fe  paffe  fréquemment 
de  boire  pendant  des  journées  entières  » 
ou  qu'on  les  mené  afteuver  à  vingt  vterfts 
&  au-delà. 

Lorfqu'une  horde  '  ou  Ulus  Kalmouque 
fait  une  migration  pour  chercher  des  pâ- 
turages frais.  (  &  la  chofe  a  néceflairement 
lieu  àam  l'été  tous  les  quatre ,  fix ,  ou  huit 
jours  ) ,  on  Commencé  par  envoyer  en  avant 
des  gens  chargés  de  reconnoitre  la  meil- 
leure place  pour  le  Khan  ou  prince,  pouc 
le  Lama  &  pour  les  huttes  où  font  les  jdoicsi 


Digitized 


by  Google 


%6$  Voyage  en  Perse; 
Ce  font  tut  auflî  qui  ouvrent  la  marché  ; 
ils  font  fûivis  par  tout  le  peuple ,  dont  cha- 
cun  fe  choifit  lui-même  la  place  qui  lui  pa- 
xoit  la  plus  commode.  Dans  ces  fortes  de 
changemens  de  camp  ,v  il  faut  que  tout  foit 
porté  par  des  chameaux  ou  par  des  tau- 
reaux. Les  claies  qui  forment  les  murailles 
des  huttes,  fe  réduifent ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  en  un  plus  petit  volume,  &  Ton 
fait  quatre  faifceaux,  ou  plus,  des  perches 
qui  forment*  le  toit.  Ces  faifceaux  font  gar- 
nis à  chaque  bout ,  d'une  efpece  de  capu- 
chon de  feutre ,  afin  que  le  bétail  n'aille  pas 
fe  blefler  contre.  Une  hutte  ordinaire  de 
quatre  claies  fe  charge  fur  deux  taureaux , 
ou  fur  un  chameau  ;  une  plus  grande  donne 
la  charge  de  deux  chameaux  &  au-delà. 
Les  ballots  précieux  fies  riches  font  capa- 
raçonnés avec  des  feutres  de  diverfes  cou- 
leurs, ou  d'un  large  tapis;  on  attache  fou- 
vent  à  l'animal  qui  les  porte,  des  grelots  ou 
de  petites  fonnettes.  Dans  la  marche»  les 
chameaux  s'attachent  les  uns  derrière  les 
autres,  &  on  les  conduit.  Pour  les  taureaux 
de  fomme ,  on  les  chaffe  devant  foi.  Ces 
jours-là  les  femmes  &  les  filles  fe  parent  de 
leurs  plus  beaux  habits ,  &  mettent  tous 
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leurs  foins  à  fe  farder  du  mieux  qu'il  leur 
eft  poffible,  pour  fe  montrer  ao  public  dans 
tous  leurs  atours.  Elles  font  chargées ,  con- 
jointement avec  les  jeunes  garçons,  du 
foin  de  mener  le  troupeau  &  les  bêtes  de 
fomme.  Chemin  faifant ,  elles  charment  les 
ennuis  du  voyage  par  leurs  chants.  Les 
petits  enfans  encore  à  la  mamelle  ,  font 
portés  à  cheval  fur  le  giron  -de  leurs  mères; 
ceux  qui  font  un  peu  plus  grands  fe  met» 
tent  dans  des  paniers  profonds ,  qu'on  pend 
après  les  chameaux ,  ou  après  les  taureaux  : 
mais  auflLtôt  qu'ils  font  en  état  de  fe  tenir 
à  cheval,  on  les  y  fait  monter,  &  les  enfant 
de  diftin&ion  ont  alors  des  felles  particu* 
lieres ,  garnies  de  quatre  montans  qui  fou* 
tiennent  un  baldaquin  à  rideaux  de  foie* 
On  çhoifit  pour  cela  des  chevaux  bien  doux , 
dont  la  mère  ou  quelque  parente  tient  la. 
bride.  Lorfque  le  tems  eft  favorable ,  les 
hommes  prennent  les  devants, &  fe  diver- 
tiflent  à  chaffer ,  ou  bien  ils  attendent  le 
gros  de  la  troupe  dans  le  nouveau  camp , 
en  fumant  leur  pipe  fur  1  herbe;  mais  fi  le 
tems  &  les  chemins  font  mauvais»  ils  ne 
quittent  pas  leur  famille ,  &  veillent  Air  les 
bêtes  de  fomme,  afin  d'être  à  portée ,  lorC 
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qu'il  y  çn  a  quelqu'une  qui  vient  à  s'abat* 
treou  s'embourber,  d'y  porter  du  fecours. 
Les  Kalmoucs  ont  coutume  de  fe  tenir 
long-tems  e*  hiver,  dans  les  places  dont 
ils  ont  fait  choix ,  &  d'envoyer  pâturer  leurs 
troupeaux  au  loin.  Afin  de  procurer  quel- 
qu'abri  à  leurs  bétes  les  plus  délicates  , 
particulièrement  à  leurs  chameaux  &  à  leurs 
fctoutons,-  ils  donnent  la  préférence  pour 
teurs  hivernages ,  aux  contrées  où  leur  bé- 
tail puiffe  trouver  dans  des  bas-fonds  & 
dans  des  lieux  où  il  croît  des  joncs  <&  des 
fôfeattô ,  un  abri  contre  la  violence  des  venta 
froids.  Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  leur 
péwflfe  chaque  hiver  un  tiers  de  leurs  mou- 
tons ,  &  fouvent  bien  au-delà.  Les  plus 
mauvaafes  années  pour  eux ,  font  celles  où 
la  fliéppe  vient  à  geler  i  dans  l'arriere-faifon , 
immédiatement  après  qu'il  a  fait  de  la  pluie 
&  de  la  neige;  tellement  qu'il  n'eft  plus 
p&ffible  alors  au  bétail  d'en  arracher  l'herbe. 
Dans  ces  cas  malheureux ,  la  perte  des  bef- 
tiaux  devient  générale ,  &  la  famine  eft  iné- 
vitable pour  les  Kalmoucs  pauvres.  Ityen 
a»  outre  cela,  quantité  qui  font  ruinés  en 
Hiver  loHque  leurs  troupeaux  de  chevaux 
qui  vont  errer  au  krni,  viennent  par  mal* 
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heur  à  fe  perdre  dans  les  fteppes ,  à  une 
diftance  de  plufieurs  centaines  de  werfts, 
ce  qui  arrive  fur-tout  lorfqu'il  a  régné  pen- 
dant quelque  tems  de  grands  vents  accom- 
pagnés de  tourbillons  de  neige,  qui  ne 
permettent  à  perfonne  de  fe  hafarder  dans 
les  fteppes.  11  arrive  même  affez  fouvent 
dans  ces  ouragans,  que  le  vent  raffem- 
bie  de  grofles  tiges  de  plantes  defféchées, 
&  en  forme  des  efpeces  de  faifeeaux  qu'il 
fait  rouler  dans  la  plaine.  Ces  faifeeaux 
effraient  tellement  les  chevaux,  qu'ils  ne 
ccflfeçt  de  fuir  tant  qu'ils  entendent  le  broit 
qu'ils  font  en  roulant  derrière  eux.  La 
neige  foitaot  en  même  tems  difparoître  U 
tract*  des  chevaux,  il  n'eft  plus  poffibie  de 
reconnoître  de  quel  côté  le  troupeau  s'eft 
enfui,  Il  n'eft  pas  douteux  qpe  c'eft  à  de 
pareils  accidens  qu'eft  due  l'origine  de  la 
majeure  partie  des  troupes  de  chevaux  fau- 
vagfcs  qu'on  voit  errer  dans  les  fteppes  Kal- 
mouques  &  Kirgifiennes. 

Les  Kalmoucs  tirent  leur  principale 
fiibfiftance  de  leurs  troupeaux,  qui  four- 
i>iflent  d'ailleurs  à  prefque  tous  leurs  be* 
foins  doweftiquts.  Ils  en  tirent  du  lait 
pgui;  kw  fepiflQn,  &  dt  l'eau- de  «vie  ,4es 


Digitized 


by  Google 


27*  Voyage  ek  Perse. 
fromniages ,  du  beurre ,  de  la  viande ,  des 
cuirs,  de  très- bonnes  fourrures;  des  laines 
&  des  poils  dont  ils  font  des  feutres ,  des 
matelas, des  cordes,  des  fangles  ;  des nerfo 
dont  ils  fe  fervetft  pour  coudre  &  pour 
garnir  leurs  arcs  ;  enfin  dans  le  befoin ,  du 
fumier  pour  fairç  du  feu ,  lorfque  les  autres 
combuftibles  leur  manquent  Mais  comme 
il  leur  arrive  quelquefois ,  dans  le  cours  de 
leufs  migrations ,  de  s'approcher  des  villes , 
&  qu'il  fe  trouve  môme  des  marchands  qui 
viennent  vivre  au  milieu  d'eux  pour  corn* 
mercer ,  ils  peuvent  fe  procurer ,  en  échange 
de  leurs  beftiaux,  quantité  de  chofes  de 
pur  agrément ,  produ&ions  de  i'induftrie , 
telles  que  des  étoffes  ,  de  la  clincaillerie , 
du  tabac  qu'ils  aiment  beaucoup,  du  thé 
pafle  par  la  preffe,  du  gruau  &  de  la  fa- 
rine. 

La  viande  eft  au  refte  leur  nourriture  la 
plus  générale  &  la  plus  ordinaire ,  &  l'on 
ne  faurait  être  moins  dégoûté  qu'ils  ne  le 
font  dans  le  choix  ;  car  ils  mangent  non- 
feulement  la  chair  de  tous  les  animaux  qui 
coftipofent  leurs  troupeaux  ,  mais  encore 
quantité  de  bêtes  fauvages  ,  telles  que  les 
marmottes ,  les  fùfsliks  f  les  caftors ,  1er 

blaireaux , 
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blaireaux  ,  les  loutres ,  les  loups-cerviers  i 
ils  ne  fe  privent  ,  en  un  mot  *  que  du 
chien  (*)>  des  différentes  efpeces  de  belettes , 
&  à  moins  d'une  néceffité  urgente  5  de  la 
chair  du  loup  &  du  renard.  Les  perfonnes 
du  premier  rang,  chez  les  Kal moues ,  regar- 
dent le  fûfslik ,  comme  un  mets  des  plus 
délicats ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  cuit  avec  du 
lait  aigre.  Ils  en  mettent  même  bouillir  dans 
la  chaudière  4  lorsqu'ils  diftillent  leur  eau- 
devie  de  lait.  11  eft  rare  qu'ils  tuent  une 
pièce  de  bétail  faine  ;  la  chofe  eft  même  re* 
gardée  comme  un  péché.  Ils  font  moins 
fcrupuleux  pour  le  bétail  volé ,  qu'ils  égor- 
gent fuf.le-champ ,  dej^rainte  qu'il  ne  foie 
reconnu  *  &  que  le  vol  ne  foit  découvert* 
Tous  les  chevaux  bleffés  &  hors  d'état  de 


(  *  )  Le  chien  fert  à  la  nourriture  de  différens 
peuples.  Plufîeurs  nations  des  isles  de  la  mer  Paci- 
fique ,  qui  fe  piquent  d'ailleurs  d'une  certaine  dé- 
licatefle  &  d'une  grande  propreté,  fe  régalent  de  la 
chair  dû  chien ,  &  ont  même  engagé  par  leur  exem- 

Ele  ,  les  Anglois ,  qui  ne  font  pas  indifférées  fur  là 
onne  chère ,  à  fkire  ufàge  à  plus  d'une  reprife  de  ce 
mets  fi  abhorré  parmi  nous.  La  chofe  dépend  beau- 
coup du  gtnre  de  nourriture  dont  cet  animal  fait 
u&ge.  Peut-être  ne  fommes-nous  pas  plus  conféquens 
à  cet  égard  que  les  Rufîès  &  les  Perfans ,  dont  les 
premiers  abhorrent  le^  écrevifles ,  &  les  auties  i'ek 
tuigcon.  •  _ 
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fervir  ,  toutes  les  bétes  crevées,  à  moins 
que  ce  ne  foit  de  quelque  épidémie  qui 
en  rende  Pufage  dangereux  ,  leur  four- 
niffent  une  nourriture  très  -  recherchée.  Il 
y  a  des  Kalmoucs  pauvres  qui  mangent 
de  la  charogne  très-puante  ,  &  qui  ne  dé- 
daignent pas  même  Parriere-iaix  de  leurs 
bêtes.  Quant  aux  moutons,  ils  les  tuent 
communément  Iorfqu'ils  font  fains,  ils  leur 
arrachent  alors  le  cœur ,  lorfque  l'animal 
vit  encore,  &  le  détachent  avec  violence 
de  fes  vaiffeaux  fanguins.  Le  fang  du  mou- 
ton égorgé  fe  recueille  foigrieufement ,  fe 
met  dans  des  boyaux  avec  du  gruau  ,  ou 
fans  nul  mélange.  Ils  font  enfuite  bouillir 
ces  boudins  dans  Peau.  Le  conte  qu'on  fait 
de  la  prétendue  coutume  des  Kalmoucs  de 
faire  cuire  ,  dans  leurs  expéditions  militai- 
res, un  morceau  de  chair  de  cheval  fous 
leur  felle  ,  peut  venir  de  l'ufage  commun 
à  tous  les  peuples  des  fteppes,  de  porter 
.en  voyage  un  morceau  de  viande  fraîche 
attaché  à  cette  même  felle;  mais  ils  ne 
mangent  jamais  de  viande  crue.  Lorfqu'ifs 
ont  de  grofles  provifions  de  viandes,  ils 
font  dans  l'habitude  de  la  couper  en  bandes 
très-minces ,  quïls  font  fécher  au  grand  air , 
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Ou  dans  leur  hutte  à  la  fumée  d'un  petit 
feu  dirigé  en  conféquence  -9  afin  d'avoif 
quelque  chofe  en  réferve  pour  le  befoin* 
Ils  font  fécher  de  la  même  manière  des 
ffeflures  &  des  ititeftins.  Quant  aux  efto- 
macs  des  vaches  ,  des  chevaux  &  des  cha* 
meaux*  les  Kalmoucs  du  bas  peuple  les 
retournent,  les  foufflent  >les  fechent  &  les 
paffent  à  la  fumée  ;  ils  leur  fervent  enfuite 
de  vafes  pour  mettre  leur  lait 

Les  Kalmoucs  favent  encore  mettre  à 
profit  pour  leur  nourriture -,  tant  les  racines 
que  les  tiges  de  toutes  les  plantes  mangea* 
blés-  qui  croiflent  dans  les  fteppes*  C'eft 
ainfi*  par  exemple  5  qu'ils  tirent  parti  de  la 
racine  du  cerfeuil  bulbeux  ,  chœropbillwn 
bulbofum ,  crue  auffi  bien  que  cuite  ;  &  elle 
eft  en  effet  d'un  goût  très-agréable ,  lorf* 
qu'on  la  fait  cuire  avec  du  poiflbn.  Ils  man* 
gent  auffi  les  tubercules  inférieures  de  Va* 
lifma  plantago  aquatica.  La  feorzonera  gra* 
minifolia,  ou  bittïpufillay  Pall  leur  fournit 
encore  une  racine  nourriffante  de  la  forme 
du  navet.  Leur  churgtinzoonock  ,  qui  ne  croît 
que  dans  les  contrées  les  plus  méridiona- 
les ,  paroît  être  le  hontodon  tuberofutn.  Ils 
mangent  les  jeunes  tiges  laiteufes  du  falfifis 
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barbu ,  tragopogon  villofum,  crues.  Lorf- 
qu'ils  vont ,  au  printems ,  à  la  chaffe  du 
cigne  dans  les  bas -fonds  des  environs  du 
Wolga ,  ils  ne  prennent  jamais  dg  provifions 
avec  eux ,  fe  fiant  fur  la  grande  quantité  de 
tubercules  à  queue  arrondie  de  la  fagette 
commune  ,  fagittaria  fagiitafoliaC*) ,  doat 
cçs  te*  reins  abondent  &  qui  leur  paroiflTejrt 
également  bonnes , cuites  ou  crues,  &  fur 
leurs  fufils.  Lorfque  la  néceffité  les  preffe, 
ils  trouvent  encore  une  reffource  dans  la 
racine  du  rofeau  ou  maffe  d'eau  (typba  ) 
que  les  fangliers  qui  vont  fouiller  avec  leur 
groin  dans  les  maraîs  y  font  fortir  de  terre 
en  grande  quantité.  Les  Kalmoucs  tirent 
encore  grand  parti  de  la  racine  de  la  fume- 
terre  bulbeufe  ,  fumaria  buîbofa  ,  &  de 
l'oignon  de  tulipe  fauvage,  qu'ils  mangent 
cruds  y  &  dont  ils  font  leurs  délices; 

(*)  Osbeck  rapporte  dans  fon  Voyage  de  la  Chine , 
p.  271 ,  qu'on  y  cultive  cette  plante  ,  qu'elle  y  de- 
vient beaucoup  plus  grande  que  celle  de  nos  pays, 
&  que  fa  racine  y  eft  groffe  comme  le  poing  ;  tandis 
^u'en  Suéde ,  la  même  plante  ne  fournit  que  des  tu- 
bercules qui  paflent  rarement  la  groffcur  d'un  pois. 
Mais  il  feroit  peut-être  aîfé,  à  l'aide  de  la  culture,  de 
lui  donner  la  même  groffcur ,  <&  par  conféquent  la 
même  utilité  qu'à  la  Chine.  M.  Schreber  donne  à  cet 
égard  des  indications  utiles ,  (dans  la  préface  qu'il  a 
mife  à  la  tête  de  la  relation  de  ce  voyage,  p.  7  &  8. 
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Lorfque  les  Kalmoucs ,  même  les  riches 
&  les  plus  diftinguéé ,  prennent  leurs  repas , 
&  que  la  compagnie  eft  nombreufe ,  on  ap- 
porte la  viande  bouillie ,  arec  l'écume  & 
le  bouillon,  dans  des  auges  ou  de  grandes 
gamelles;  &  l'on  a  fur-tout  grand  foin, fi 
c'eft  du  mouton ,  de  ne  pas  oublier  la  queue 
graffe.  Les  convies  s'afleyent  en  rond ,  les 
jambes  croifées ,  &  Tun  deux  tire  l'auge  à 
foi,  faifît  la  viande  d'une  main  ferme,  la 
dépecé  en  petits  morceaux ,  &  la  fait  bien 
trempe*  dans  la  fauce ,  ou  bien  on  la  fert 
déjà  toute  dépecée.  Chez  les  perfonnes  de 
diftin&ion  %  Ton  donné  à  chacun  fon  écuelle 
de  bote  \  &  comme  les  cuillers  &  les  four- 
chettes font  interdites  par  <  le*  riiœurs  8c 
ufages  Kalmoûques ,  on  remplit  les  écuelles 
avec  la  main.  Us  fe  fervent ,  pour  s'effuyer 
les  mains ,  de  raclure  d'écorce  d'ofier ,  ou 
de  rapures  de  bois  pourri ,  qu'on  préfente 
à  la  ronde  ;  puis  on  fert  à  boire  :  la  même 
chôfe  fe  pratique  avaftt  le  repas.  La  loi  de 
Tfchingis,  citée  par  Abulgafi ,  de  ne  jamais 
nettoyer  les  uftenfiles  du  ménage  avec  de 
Peau  ,  eil  encore  religieufement  obfervée 
par  les  KalmQucs  comme  une  loi  fondée 
iur  une  très  -  ancienne  coutume,  &  ils  ne 
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les  nettoient   tous  qu'avec  des  torchons 
d'herbes  feches ,  ou  bien  avec  un  morceau 
de  feutre, 

La  boiflbn  ordinaire  des  Kalmoucs  ,  eft 
le  lait  de  jument  &  le  lait  de  vache  ;  mais 
ils  préfèrent  par  plufieurs  raifons  celui  de 
jument  Celui  ci,  lorfqu'il  eft  frais ,  a  cepen- 
dant un  arrière -goût  d'ail  très -répugnant; 
mais  outre  qu'il  eft  beaucoup  plus  fluide 
que  le  lait  de  vache  ,  il  prend  en  aigrif- 
fant ,  lorfqu'il  eft  traité  avec  propreté  ,  un 
goût  d'acide  vineux  fort  agréable,  &  ne 
donne  ni  crème  ni  caillé  ;  mais  il  fournit 
alors  un  breuvage  fain,  rafraîchiffant,  &qui 
enivre  fenfiblement  lorfqu'on  en  prend  avec 
excès.  Le  lait  de  vache ,  au  contraire ,  quand 
on  le  fait  aigrir, n'eft  pas  à  beaucoup  près 
auQi  agréable  à  boire ,  à  caufe  de  fes  parties 
caféeufçs ,  par  un  goût  de  relan  qu'il  con- 
tracte. 11  caufe  d'ailleurs  infailliblement  aux 
perfonnes  qui  n'y  font  pas  faites ,  des  coliques 
&  des  diarrhées.  Cependant  les  Kalmoucs  en 
font  ufagç  ,  fans  le  moindre  préjudice  ; 
mais  ils  n'ufent  jamais  de  lait  frais ,  &  bien 
moins  encore  de  lait  qui  n'a  pas  été  cuit, 
parce  que  l'un  &  l'autre  leur^cauferoient  les 
mêmes  incommodités  qu'éprouve  un  Euro- 
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péea ,  lorfqu'il  prend  du  lait  aigri.  Le  Kal- 
mouc  craint  pareillement  Peau  crue,  &  les 
pauvres  aiment  beaucoup  mieux  mêler  ufr 
tiers  ou  une  moitié  d'eau  dans  leur  lait, 
pour  alonger  leur  boiflbn,  que  d'être  ré- 
duits à  boire  de  l'eau  toute  pure. 

Ils  font  cuire  tout  leur  lait  immédiatement 
au  fortir  du  pis  de  la  bête;  dès  qu'il  eft re- 
froidi, on  le  verfe  dans  la  grande  outre  dont 
chaque  hutte  eft  pourvue ,  &  dans  laquelle 
on  laifle  toujours  un  refte  antérieur  de  lait 
aigre,  fuffifant  pour  faire  aigrir  la  nouvelle 
provifion ,  moyennant  qu'on  ait  feulement 
foin  de  le  bien  remuer  avec  une  batte  defti- 
née  à  cet  ufage;  car  il  n'eft  jamais  queftion 
de  nettoyer  ni  rincer  ces  outres  à  lait  ;  Se 
comme  tout  leur  intérieur  eft  enduit  d'une 
croûte ,  ou  d'un  dépôt  de  parties  caféeufes 
&  d'autres  fàletés ,  il  eft  aifé  de  fe  figurer 
l'odeur  qui  s'en  exhale,  &  quife  commu- 
nique à  tout  ce  qu'on  y  verfe.  Mais  c'eft  pré- 
cifément  en  quoi  confifte  le  fecret  qu'ils 
ont  de  procurer  au  lait  une  fermentation 
vineufe.  Pour  faire  aigrir  le  lait  bien  promp- 
tement  dans  des  vaiffeaux  neufs  &  vuides, 
il  leur  fqffit  d'y  mettre  un  peu  du  caput 
ptortuuw de  l'eau- de-vie  de  lait,  dont  nous 
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niions  parler  tout -i- l'heure  ,  ou  bien  lié 
prennent  pour  cet  effet  un  peu  du  lait  qui 
le  trouve  dans  Peftomaç  des  agneaux  qu'on 
vient  d'égorger, 

En  été ,  &  toutes  les  fois  que  les  KaU 
moues  retirent  beaucoup  de  lait  de  leurs 
troupeaux  5  ils  ne  manquent  pas  de  s'enivrer 
continuellement  de  la  liqueur  forte  qu'ils 
favent  en  diftiller.  Le  lait  de  jument  eft  re- 
connu pour  le  plus  fpiritueux  ;  celui  eje 
vache  rend  beaucoup  moins  d'eau-de-vie , 
fur-tout  en  hiver,  tôrfqu'elles  font  réduites 
au  fourrage  fec.  Four  le  lait  des  moutons , 
qui  pafle  pour  n'être  point  du  tout  fpiri- 
tueux ,  on  ne  l'emploie  jamais  à  cet  ufoge. 
Toute  la  quantité  de  lait  deftinée  à  être  dif- 
tiliée,  ne  demande  qu'à  être  vingt-quatre 
heures  en  été ,  &  dans  l'hiver ,  ou  lorfque 
la  faifon  eft  un  peu  froide ,  deux  ou  trois 
jours  »  dans  ces  outres  corrompues ,  dont 
nous  avons  parlé,  pour  devenir  propre  à 
fubir  cette  opération.  On  n'en  enlevé  pas 
la  crème  ,  mais  on  a  foin  au  contraire  de 
mêler  dfe  tems  en  tems  le  tout  enfemblc 
avec  la  batte*  Le  beurre  qui  fe  forme  de  lui- 
même  au  *  deflus  du  lait  aigri ,  &  qu'ils 
nomment  tfebigan ,  s'enlève ,  &  fe  met  en 
réferve  pour  d'autres  uiages, 
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îfonïbr*  de  perfonnes  ont  tenté  d'imiter 
en  Europe  cette  manière  de  faire  de  l'eau«. 
de  -  vie  ,  faiw  jamais  avoir  pu  y  réuffir  ;  & 
cela  parce  qu'elles  ont  toujours  employé  des 
vaifleaux  propres ,  dans  lefquels  le  lait  n'at. 
teignoit  jamais  le  degré  d'acidité  néceflaire. 
Car  le  fuccès  de  opération  dépend  prin- 
cipalement de  Ce  que  le  lait  parvienne ,  en 
fëjourrtant  dans  ces  outres  corrompues  & 
devenues  puantes  par  un  long  ufage ,  &par 
Jçs  reftes  de  vieux  lait  qu'on  a  toujours  foin 
d'y  laiffer ,  à  de  degré  d'acidité  propre  à 
exciter  la  fermentation  fpiritueufe.  Cette  fer. 
mentatiôrt  qui  paroît  être  d'une  nature  par- 
ticulière, &  ne  pouvoir  être  amenée  au  de- 
gré de  pëtfeâion  exigé  qu'à  force  d'être 
fouvent  &  long-tems  téitérée ,  a  beaucoup 
d'afcalôgié  avec  le  lait  épaiffi ,  teban ,  en  ufage 
chez  les  Arabes,  qui,  au  rapport  de  RufTel , 
Nœbtital  hijtery  of  Atteppo,  page  54,  ne 
parvient  à  fa  perfe&ion  qu'en  faifant  cailler 
du  lait  frais  avec  du  lait  antérieurement 
caillé  i  &  en  réitérant  plufieurs  fois  le  mê- 
me procédé  ;  ou,  fi  l'on  veut,  par  une  ek 
pece  de  cohobation  multipliée  de  la  preffure. 

Voici  la  manière  dont  les  Kalmbucs  s'y 
prennent  pour  fabri^per  cette  eau«dt-vie. 
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Ils  placent  fur  le  trépied,  qui  cft  continuel- 
lement au  milieu  de  la  hutte ,  une  grande 
chaudière  de  fer ,  fous  laquelle  ils  n'entre- 
tiennent d'abord  qu'un  petit  feu  ;  après  ra- 
voir bien  lavée  avec  un  peu  d'eau  qu'ils  ont 
fait  chauffer  dedans ,  ils  la  remplirent  juf- 
qu'à  deux  doigts  du  bord ,  de  lait  aigre, 
qu'ils  ont  eu  foin  de  bien  travailler.  Ces 
chaudières  contiennent  ordinairement  trois 
féaux  rufles  &  au-delà.  Ils  couvrent  en* 
fuite  la  chaudière  d'un  couvercle  de  bois , 
un  peu  bombé  ,  qui  s'ajufte  deflus ,  &  qui 
a  deux  ouvertures  quarrées.  Ils  en  luttent 
les  bords  &  les  joints  avec  de  la  boufe  de 
vache  récente,  ou  avec  de  l'argille ,  ou  en- 
core ,  lorfqu'ils  peuvent  avoir  de  la  farine  à 
bon  compte ,  avec  une  pâte  bien  pétrie  & 
gluante ,  faite  de  grofle  farine.  Au  lieu  de 
récipient,  ils  fe,fervent  d'un  autre  chauderon 
plus  petit ,  garni  de  fon  couvercle ,  qui  n'a 
qu'une  grande  ouverture  &  une  petite  ven- 
toufe  ,  4t  dont  le  bord  doit  être  bien  lutté; 
on  le  place  à  côté  du  trépied ,  dans  une 
auge  à  rafraîchir,  remplie  d'eau  froide  ou  de 
neige.  Le  tuyau  qui  conduit  l'eau -de -vie 
de  la  grande  chaudière  dans  le  .  récipient , 
çft  ordinairement  fait  d'une  branche  d'arbre 
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recourbée  en  demi- cercle ,  qui  a  été  fendue 
en  deux,  &  dont  les  deux  parties,  après 
avoir  été  creufées  en  gouttière ,  fe  rejoignent 
&  fe  recouvrent  d'une  peau  crue  ou  d'un 
bpyau.  Une  des  extrémités  de  ee  tuyau  s'a- 
dapte à  la  grande  ouverture  du  récipient, 
&  l'autre  à  une  des  deux  ouvertures  du 
•  couvercle  de  la  grande  chaudière ,  toutes 
.deux  bien  luttées.  Enfin  il  faut  avoir  foit» 
de  préparer  auparavant  deux  efpeces  de  quiL- 
les  d'argille  ,  ou  de  boufe  de  vache  mêlée 
avec  du  fable  &  des  cendres.  Les  bonnes  mé- 
nagères tâchent  de  fe  furpafler  l'une  l'au- 
tre dans  la  groffeur  &  l'élégance  de  ces  quik 
les ,  parce  qu'elles  font  dans  la  perfuafion 
que  le  poulain  de  la  jument  qui  a  fourni 
le  lait  qu'on  diftille,  acquerra  de  la  taille 
&  de  la  beauté  en  proportion  delà  groffeur 
&  de  l'élégance  de  ces  mêmes  quilles.  De 
forte  qu'elles  en  font  même  plus  qu'il  n'en 
faut ,  &  qu'il  en  refte  toujours  quelques-unes 
auprès  du  foyer. 

Lorfque  tous  ces  préparatifs  font  achevés , 
on  fait Mn  feu  plus  vif,  &  l'on  porte  un  œil 
attentif  à  celle  des  deux  ouvertures  du  cou- 
vercle de  la  grande  chaudière  qui  n'a  pas  été 
bquchée ,  pour  voir  quand  le  lait  commence 
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à  y  bouillir  >  ce  qui  fe  rcconnoît  à  une  va- 
peur très -odorante  qui  s'exhale  par  cette 
même  ouverture ,  Se  qui  même  prend  feu  à 
la  flamme  lorfque  c'eft  de  bon  lait  de  jument 
que  Pon  diftille.  Dès  que  cette  vapeur  s'eft 
manifeftée ,  on  bouche  exaâement  Pouver- 
ture  avec  une  de  ces  quilles  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  &  Pon  diminue  le  fep.  Il  * 
n'y  a  que  la  plus  petite  ouverture  du  réci- 
pient qui  refte  ouverte ,  quoiqu'elle  ne  biffe 
pas  de  donner  paffage  à  quantité  de  vapeurs 
fpiritueufes  qui  s'échappent  en  pure  perte  ; 
mais  les  Kalmoucs  foutiennent  que  fans  cette 
ventoufe  la  diftillatfcm  n'auroit  pas  lieu.  En 
moins  d'une  heure  &  demie  la  vapeur  com- 
mence à  diminuer ,  &  pour  lors  la  totalité  de 
Peau-de-vie ,  ar^ki ,  fe  trouve  diftillée ,  & 
fait  la  trentième  ou  tout  au  plus  la  vingt* 
cinquième  partie  de  la  mafle  entière  du  lait , 
lorfque  c'eft  du  lait  de  vache,  &  environ  la 
quinzième  fi  c'eft  du  lait  de  jument.  Cette 
eau-de-vie  eft  limpide ,  très-aqueufe ,  &par 
conféquent  ne  s'allume  pas  ;  cependant  elle 
fe  conferve  fans  fe  gâter  dans  des  bouteilles 
de  verre  ,r  comme  de  la  foible  eau*de-vie  de 
grain.  Les  riches  Kalftiotics  e»  augmentent 
la  force  en  la  rectifiant ,  c'eft  -  à  -  dire ,  en  la 
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faifant  paflcr  une  féconde  fois  à  l'alambic. 

On  verfe  alors  l'eau-  de* vie  toute  chaude 
du  récipient  dans  un  vafe  de  bois  qui  a  un 
goulot,  &  de  ce  dernier  dans  des  flacons 
de  cuir  ou  dans  des  gourdes.  Enfuite  le  pre- 
mier foin  de  l'hôte  chez  qui  la  fête  fe  tient  * 
eft  de  verfer  un  peu  de  cette  eau-de-vie  dans 
une  coupe  ;  &  après  en  avoir  jeté  une  partie 
fur  le  feu ,  il  lance  le  refte  vers  l'ouverture 
de  la  cheminée ,  pour  fe  rendre  propices  le» 
efprits  aériens  ou  fon  ange  gardien.  Puis  on 
fait  un  creux  dans  le  haut  de  la  quille  d'ar- 
gille ,  dont  il  a  été  fait  mention,  &  l'on  y  verfe 
auffi  un  peu  d'eau*de-vie.  Enfin ,  Ton  lait  cir- 
culer la  liqueur  encore  chaude  dans  de  gran- 
des coupes  qui  fouvent  rie  contiennent  pas 
moins  d'un  flacon  de  bonne  taille ,  &  l'on 
en  offre  à  tous  les  amis  préfens  &  à  toute 
la  famille  de  celui  qui  régale.  Tout  ce  qui 
en  refte  ne  fe  prend  jamais  pour  l'ordinaire 
autrement  qu'après  l'avoir  fait  réchauffer.  Là 
qualité  aqueufe  de  cette  eau-de-vie  fait  qu'elle 
n'enivre  p^s  auffi  promptement ,  ni  à  aufl; 
petite  dofe  qye  l'eaij-de-vie  de  grain  ;  mai* 
tous  les  habitans  des  fteppes  qui  en  font  ufage, 
&  les  Ruffes  eux-mêpics  affurent  qu'en  re- 
vanche Pivreflfe  qu'elle  donne ,  dure  beau- 
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coup  plus  long-tems ,  &  qu'elle  ôte  en  même 
tems  l'appétit;  mais  que  d'un  autre  côté ,  elle 
n'occafionne  point  de  mal  de  tête ,  comme 
cette  même  eau-de-vie  de  grain.  Il  y  a  une 
autre  liqueur  fpiritueufe  fort  en  ufage  cHez 
les  Kalmoucs  du  Wblga  qui  font  riches ,  & 
qu'ils  font  lorfqu'ils  fe  tiennent  dans  la  pro- 
ximité des  villes,  avec  du  pain  rufle  fer- 
menté, mêlé  avec  du  lait  ou  fans  lait  L'eau- 
de- vie  qu'ils  en  tirent  eft ,  dit-on ,  plus  forte 
&  plus  acidulé  que  l'eau-de-vie  de  lait. 
*  Le  réfidu  de  cette  eau-de-vie  de  lait ,  après 
Pentiere  diftillation ,  eft  extraordinàiremenfr 
aigre,  &  a prefque  la  mauvaife  odeur  de  ce- 
lui du  brandevin  ;  il  fert  encore  malgré  cela 
à  différens  uiages.  Quelquefois  on  le  mêle 
avec  du  lait  frais,  pour  le  confommer  fur- 
ie-champ ;  ou  bien  Ton  s'en  fert  pour  la  pré- 
paration des  peaux  de  moutons  &  d'agneaux  ; 
d'autres  fois ,  &  lorfqu'ils  ont  employé  dans 
la  diftillation  bien  plus  de  lait  de  vache  que 
de  jument,  les  femmes  Kalmouques  pren* 
nent  ce  réfidu,  fouvent  tel  qu'il  eft  ;  ou 
lôrfqu'il  eft  trop  aigre,  elles  y  ajoutent  mi 
peu  de  lait  doux ,  &  le  font  bouillir  fur  h 
feu ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  réduife  en  confiftance 
'épaifle  :  pour  lors  elles  verfenfrcette  fubftance 
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caféeufe  dans  des  facs  ;  &  lbrfque  l'humidité 
s'eft  écoulée ,  elles  la  font  fécher  au  foleil , 
foit  en  grumeaux ,  foit  à  la  manière  des  ïar- 
tares ,  en  forme  de  gâteaux  ronds  bien  pre£- 
fés ,  qu'elles  mettent  en  réferve  pour  l'hiver, 
&  fur-tout  pour  les  voyages. 

Elles  font  encore  une  autre  efpece  de  fro- 
mages ,  pour  la  fabrication  defquels  elles  des- 
tinent particulièrement  le  lait  de  leurs  chè- 
vres &  de  leurs  brebis.  Elfes  verfent  d'abord 
leur  lait  frais  dans  une  chaudière ,  &  y  ajou- 
»tent  une  certaine  quantité  de  lait  aigri,  ou 
de  ce  réfidu  d'eau-de-vie  dont  nous  venons 
de  parler ,  après  avoir  bien  mêlé  le  tout  en- 
femble:  en  le  remuant,  elles  le  laiffent  un 
peu  repofer  pour  qu'il  ait  le  tems  de  s'aigrir. 
Enfuite  elles  allument  du  feu  fous  la  chau- 
dière, &  ont  foin  de  remuer  continuelle- 
ment le  lait  pendant  qu'il  bout,  afin  que,  tant 
par  la  cuiffbn  que  par  le  mouvement  qu'on 
lui  donne,  le  caillé  fe  change  en   écume. 
Lorfque  toutes  les  parties  aqueufes  du  lait 
font  ainfi  recuites,  on  y  ajoute  une  certaine 
quantité  de  beurre ,  l'on  continue  encore  % 
bien  xemuer  le  tout ,  &  on  laifle  la  prépara- 
tion for  le  feu  jufqu'à  ce  que  Pécume  corn- 
mence  à  fécher  &  à  brunir;  ce  qui  eft  une 
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marque  qu'elle  eft  parvenue  à  fon  point.  Ce* 
fromages  feroient  affez  bons,  s'ils  etoient 
faits  avec  un  peu  plus  de  propreté, 

Voici  la  manière  dont  les  Kfllmwcs  font 
leur  beurre.  On  met  cuire  uns  quantité  fpffi* 
fante  de  lait  de  vache  &  de  brebis  bien  (irait 
dans  une  chaudière ,  pendant  un  afiez  long 
efpace  de  tems;  puis  on  y  met  un  peu  de 
crème  de  lait  aigri ,  enfuite  on  l'ôte  du  feu  * 
&  on  laiffe  repofer  ce  lait  cuit  jufqu'à  cq 
qu'il  s'aigriffe ,  ce  qui  n'exige  pas  un  jour  en- 
tier ;  enfuite  on  le  bac  dans  une  efpece  deL 
tine  à  faire  le  beurre ,  puis  on  le  verfe  dans 
une  auge  ou  dans  un  chawterpn  ;  le  beurre  fe 
forme  alors  à  la  fuperficie ,  d'où  on  l'enlevé 
pour  le  mettre  dans  des  YPfes  de  cuir,  ou 
dans  des  eftomacs  defféchés  de  différens  ani- 
maux.  S'il  paraît  qije  le  lait  ne  fe  foit  point 
encore  dégagé  de  toutes  fes  parties  butyreu- 
fes ,  pn  le  remet  une  féconde  fois  fur  le  feu , 
&  on  réitère  le  même  procédé. 

Ce  peuple  eft  grand  amateur  du  thé  &  du 
tabac  à  fumer.  Les  femmes  ufent  auffi  beau* 
coup  de  ce  dernier.  Pour  faire  leur  thé ,  ils 
emploient  le  plus  volontiers  celui  qui  vient 
de  la  Chine  en  ftuflje  par  la  voie  du  corn- 
xnçrçe ,  foys  1?  forme  de  tablettes  qui  ont  été 
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mifes  fous  la  prefle,  &  qui  fe  vendent  fous 
le  nom  de  kirpitschnoitschai  ,thé  en  tuiles. 
Ils  en  mettent  ordinairement  bouillir  dans 
leur  chaudière  une  once  groffiérement  pilée , 
fur  environ  huit  livres  d'eau ,  avec  du  lait , 
&  de  préférence  de  celui  de  chameau,  du 
beurre  &  un  peu  de  fel  de  cuifine.  Ils  en 
retirent  enfuite  par  économie  les  feuilles  de 
thé,  avec  un  petit  fac  de  toile  tendu  fur  un 
cercle,  pour  les  faire  bouillir  une  autre  fois , 
en  y  ajoutant  un  peu  de  thé  frais.  Mais  comme 
ce  thé  fe  vend  fort  cner  fur  les  bords  du 
"Wolga ,  vu  la  longueur  du  tranfport ,  &  qu'il 
n'eft  même  pas  toujours  poflible  d'en  avoir, 
le  bas  peuple  ramaffe  différentes  plantes  fau- 
vages  pour  y  fuppléer ,  comme ,  par  exem- 
ple ,  une  forte  d'herbe  de  régliflfe  qui  croît 
dans  les  fteppes  arides ,  glycirrhiza  afper- 
rima%  PalL  enfuite  lafemence  du  lapathum 
acutum  de  Linné  ;  les  racines  de  la  faufle 
angélique  de  marais;  enfin  la  femence  très- 
aftringente  de  Pérable^nain ,  acer  tataricus , 
qu'ils  féparent  de  fes  ailes,  en  la  battant  ou 
en  la  froiffant  dans  un  fac. 

Ils  laiffent  à  leurs  femmes  le  foin  de  tanner 
leurs  peaux  &  leurs  cuirs.  Lorfqu'elles  ont 
fur-tout  des  peaux  de  très- jeunes  agneayx 
Tome  III.  T 
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à  préparer  ,  elles  commencent  par  les  laver 
dans  de  Peau  tiède ,  puis  elles  les  étendent 
en  plein  air .  pour  qu'elles  fechent  un  peu; 
enfuite  elles  les  ratiffent  intérieurement  avec 
des  lames  de  couteau  émouffées',  tant  pour 
en  détacher  les  lambeaux  de  chair  &  les 
fibres  qui  y  tiennent ,  que  pour  ouvrir  les 
pores  de  la  peau,  afin  que  le  lait  puiffe  plus 
facilement  la  pénétrer.  Lôrfque  ce  premier 
objet  eft  rempli,  elles  étendent  de  nouveau 
les  peaux  à  l'air  ,  foit  fur  le  gazon ,  foit  fur 
des  feutres  ;  fa,  elles  les  eftduifent  trois  jours 
de  fuite  ^chaque  jour  trois  fois,  avec  du 
marc  d'eau-de-vie  de  lait ,  ou ,  ce  qui  vaut 
encore  mieux,  avec  du  lait  de  vache  bien 
aigre ,  dans  lequel  on  a  mis  un  peu  de  fel  9 
&  qu'elles  ont  foin  de  distribuer  bien  éga- 
lement avec  la  lame  d'un  couteau.  Le  qua- 
trième jour  on  met  les  peaux  fécher,  puis 
on  les  travaille  en  les  froilfant  dans  les  mains 
&  fur  les  genoux  en  tous  fens ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  deviennent  entièrement  fouples.  Il 
yen  a  qui  fe  fervent,  pour  les  travailler  fur 
les  genoux,  d'un  bois  étroit  couvert  de  rai- 
nures.  Cet  outil  qu'on  emploie  fur-tout  pour 
les  peaux  plus  fortes,  eft  pareillement  en 
ufage  chez  les  peuples    qui  habitent  \ç* 
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fteppes  de  Sibérie.  Lorfque  ce  font  des  peaux 
plus  groffieres ,  qu'on  tanne  avec  du  lait 
aigre,  &  qui  font  deftinées  pour  des  bottes 
&  autres  chofes  femblables ,  les  femmes  Kal- 
mouques  fe  fervent*  pour  les  rendre  fou- 
pies  ,  d'une  efpece  de  brifoir  dont  les  bords 
fonc  à  rainures  5  &  qui  fe  couche  par  terre. 
Après  cette  première  préparation,  ces 
peaux  ont  befoin  d'être  paffées  à  la  fumée  * 
afin  qu'elles  puiffent  mieux   réfifter  à  la 
pluie ,  &  qu'elles  foient  moins  fufceptibles 
d'être  gâtées  par  l'humidité.  On  allume  pour 
cet  effet  un  fou  médiocre  dans  une  petite 
fofle,  &  Ton  jette  par-deffus  du  bois  pourri* 
du  fumier  defleché,  &,  lorfqu'on  peut  en 
avoir ,  des  pommes  de  pin ,  afin  de  produire 
une  fumée  bien  épaiffe.  Les  Kalmoucs  regar- 
dent fur-tout  le  crotin  de  mouton ,  &  hjiipa 
capillata  ,  comme  très  -  utiles  dans  cette 
opération.  On  fiche  en  terre,  tout  autour 
de  la  foffe,  des  bâtons  difpofés  en  manière 
de  pyramide ,  que  l'on  couvre  totalement 
avec  les  peaux  que  l'on  veut  fumen  On 
change  de  tems  en  tems  l'arrangement  de 
ces  peaux  >  &  l'on  place  en  -  bas  celles  qui 
fe  trouvoient  en -haut,  afin  qu'elles  fe  pé- 
nètrent toutes  également  de  fumée.  Ce  pro- 
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cédé  fe  continue  durant  environ  unie  heure  ; 
&  comme  les  peaux  en  contra&ent  de  nou- 
veau une  certaine  roideur  ,  il  faut  enfuite 
réitérer  l'opération  indiquée  ci -deflus,  pour 
les  faire  redevenir  fouples.  Après  quoi  on 
les  frotte  bien  du  côté  des  chairs*  avec  de 
la  craie  ou  du  gypfe  en  poudre  »  puis  on 
les  ratifie  &  on  les  luftre  avec  des  lames 
affilées  ;  on  blanchit  de  nouveau  avec  un 
morceau  de  craie,  &  l'on  finit  enfin  par  en 
nettoyer  les  poils  &  par  les  battre. 

Quand  les  ouvrières  ne  veulent  pas  fe 
donner  autant  de  peine,  fur-tout  fi  ce  font 
des  peaux  groflîeres ,  elles  les  enduifentun 
certain  nombre  de  fois  d'une  bouillie  faite 
avec  des  cendres  &  de  l'eau  falée,  qu'on 
fait  plus  forte  ou  plus  légère ,  fuivant  la  foli- 
dité  de  la  peau.  Le  jour  fuivant ,  on  en 
ratifie  exactement  le  côté  intérieur ,  on  les 
enduit  à  quelques  reprifes  avec  du  lait  aigri, 
qu'on  laifle  fécher  defliis  ;  enfuite  on  les 
travaille  ,  &  on  les  blanchit  à  la  craie.  11  y 
en  a  qui  font  dans  l'ufage ,  après  que  ces 
fortes  de  peaux  ont  été  paffées  à  la  fiimée , 
de  les  laver  &  de  les  enduire  d'une  bouillie 
faite  avec  du  foie  de  bœuf  &  de  mputon  bien 
délayé  dans  du  lait,  où  on  l'a  fait  macérer 
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au  moins  un  jour  après  qu'il  a  été  ramolli 
par  la  cuiflfon  ;  enfuite  on  ratifie  encore  une 
fois  bien  foigneufement  les  peaux  t  qui  en 
deviennent  plus  Couples  ;  mais  elles  en  con- 
tractent une  odeur  infupportable ,  qui  fe 
perd  bien  lentement.  Leurs  femmes  coufent 
auffi  toute  la  pelleterie  apprêtée  pour  Tufage 
particulier  de  la  famille  ,  avec  des  nerfs  de 
cheval ,  de  bœuf  ou  d'élan  ,  qu'elles  fendent 
très-fins  ;  &  après  les  avoir  fait  fécher ,  elles 
les  battent  jufqu'à  ce  qu'ils  s'effilent  en  fibres 
très-fubtiles.  Ce  fil  à  coudre ,  qu'elles  font 
ainfi  de  nerfs  battus  \&  qu'elles  tordent  en- 
tre leurs  doigts  ,  furpaflfè  en  bonté  le  fil  tors 
ordinaire  &  même  la  foie. 

Les  peaux  de  boucs  &  de  moutons ,  dont 
on  fait  de  grandes  culottes  pour  monter  à 
cheval,  &  des  habits  de  voyage  pour  l'été,  s'ap- 
prêtent de  la  manière  fuivante.  On  roule  les 
peaux  encore  fraîches ,  &  on  les  laifTe  dans 
un  coin ,  jufqu'à  ce  que  la  laine  ou  le  poil  s'en 
détachent  d'eux-mêmes  ;  alors  on  les  enduit 
de  lait  aigre,  &  on  les  travaille  de  la  même 
manière  que  l'on  tanne  les  peaux  d'agneaux; 
enfuite  on  étend  ces  peaux  ainfi  apprêtées 
fur  la  terre ,  &  l'on  en  enduit  le  côté  in- 
térieur avec  une  forte  décoftion  de  la  ra- 
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cine  de  la  gtande  ftatice  a  à  laquelle  o» 
ajoute  de  l'alun ,  &  une  certaine  quantité 
de  graifle  de  mouton  ;  on  met  fécher  les 
peaux  ,  &  l'on  réitère  fucceffivement  le 
même  procédé ,  jufqu'à  ce  que  la  couleur 
jaune  tirant  fur  le  brun  de  la  racine  les  ait 
bien  pénétrées.  De  toutes  les  manières  de 
tanner ,  il  n'en  eft  point  qui  réfifte  mieux 
à  l'humidité. 

Les  Kalmoucs  qui  fervent  dans  les  pèche* 
ries  RuflTes ,  &  qui  vivent  de  poiffon ,  «écor- 
chent  la  grande  carpe  de  mer  y  en  mettent 
fécher  la  peau ,  en  raclent  enfuite  les  écailles 
&  la  tannent  d'abord  avec  du  lait  aigre  ou 
du  marc  d'eau-de-vie ,  puis  avec  cette  même 
déco&ion  de  ftatice.  Ces  peaux  de  poiflbn , 
qui  acquièrent  un  très-bel  extérieur ,  étant 
à  demi-tranfparentes ,  &  paroiflant  comme 
chinées  par  les  traces  qu'y  laiflent  les  écail- 
les ,  leur  fervent  à  faire  des  efpeces  de  ça- 
pottes  contre  la  pluie, 

Les  Kalmoucs  emploient  principalement 
les  peaux  de  bœuf  &  de  cheval  à  la  fabri- 
cation de  quantité  d'uftenfîles  de  cuirs  de 
différentes  elpeces ,  qu'ils  préparent  ainfi.  ïls 
commencent  par  faire  échauder  les  peaux 
dans  de  l'eau  bouillante ,  jufqu'à  ce  que  les 
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poils  s'en  détachent.  Ce  font  les  peaux  de 
bœuf,  particulièrement  les  parties  du  dos, 
qui  fournifient  les  meilleurs  vafes.  Jl  y  en 
a  qui  laiflfent  les  peaux  quelque  temsdans  la 
cendre,  pour  leur  faire  quitter  leurs  poils, 
Dans  l'une  &  l'autre  méthode ,  on  les  ratifie 
enfuite  avec  des  lames  de  couteau  auffi 
parfaitement  unies  qu'il  eft  poflïble  ;  puis 
on  les  rince  bien  proprement  dans  une  eau 
courante.  Quelquefois  on  prépare  ces  peaux, 
en  les  laiffànt  tremper  huit  jours  &  au- 
delà  dans  du  lait  aigri  &  légèrement  falé; 
&  c'eft  de  cette  manière  qu'on  s'y  prend 
pour  pafler  en  n^égiffcrie  les  peaux  pour  les 
bottes  &  autres  ouvrages  en  cuir',  de  même 
que  pour  apprêter  les  peaux  de  chèvres, 
de  chevreuils ,  &  autres  animaux.  Mais  pour 
rendre  le  cuir  propre  à  en  faire  des  vafes 
de  fubftance  bien  cornée  &  bien  durable, 
il  eft  indifpenfable  d'étendre  au  foleil  les 
peaux  crues ,  dans  le  moment  qu'on  les  tire 
du  ruifleau.  Pour  lors  les  femmes  qui  enten- 
dent le  métier  ,  les  taillent  par  morceaux  de 
la  figure  qu'exige  la  nature  des  vafes  qu'elles 
veulent  former  ;  elles  coufent  enfuite  ces 
morceaux  tandis  qu'ils  font  encore  frais , 
avec  des  nerfs  *  les  dilatent  dans  la  forme 
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qu'ils  doivent  avoir ,  &  les  font  bien  féchcr 
à  un  feu  qui  donne  beaucoup  de  fumée.  Elles 
fabriquent  de  cette  manière ,  non- feulement 
des  vafes  à  large  ouverture ,  auxquels  elles 
peuvent  donner  la  forme  avec  la  main ,  à 
mefure  qu'ils  fechent  ;  mais  encore  des  ou- 
tres ventrues ,  &  des  flacons  pour  le  fel  à  col 
étroit,  qu'elles  foufflent  patiemment  au-deffus 
du  feu  pour  leur  donner  cette  forme,  ou 
bien  elles  les  rempliflent  de  fable  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  feches ,  &  leur  donnent  tout 
en  féchant  les  contours  néceflaires  ;  elles 
tracent  en  même  tems  deflixs  toutes  fortes 
de  lignes  &  de  figures  en  guife  d'ornemens. 
Les  grandes  outres  à  lait  pour  l'ufage  ordi- 
naire, que  l'on  trouve  remplies  de  lait  aigre 
dans  toutes  les  jurtes  Kalmouques,  &  qui 
en  contiennent  plufipurs  féaux ,  font  ordi- 
nairement quarrées  ,  plus  étroites  en-haut 
qu'en*bas,  munies  d'un  clapet  à  leur  ou- 
verture &  garnies  de  courroies  qui  fervent 
à  les  pendre  au  bât  des  bêtes  de  fomme. 
On  peut  à  la  vérité  fe  fervir  dans  le  ménage , 
de  tous  ces  uftenfiles  de  cuir ,  auffi-tôt  qu'ils 
font  bienfecs  ;  mais  afin  d'obtenir  que  le  cuir 
ne  fe  ramollifle  plus  par  Pintrodudion  d'un 
liquide ,  ou  trop  froid ,  ou  trop  chaud ,  & 
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pour  que  le  vafe  perde  l'odeur  défagréable 
de  ce  cuir ,  il  eft  néceffaire  de  le  pafler  plus 
fort  &  plus  long  -  tems  à  la  fumée.  Si  l'on 
ufe  de  cette  précaution  pendant  quelques 
jours  confécutifs,  ces  uftenfiles  acquièrent 
la  trarifparence  de  la  corne ,  &  l'on  ne  peut 
plus  en  voir  la  fin. 

Les  feutres  qui  fe  font  arec  de  la  laine , 
forment  un  des  articles  les  plus  indifpen- 
fables  de  l'économie  des  Kalmoucs;  Outre 
que  leurs  huttes  en  font  couvertes ,  qu'ils 
en  fabriquent  des  matelas  ,  des  couffins  & 
des  manteaux  contre  la  pluie ,  ils  en  font 
encore  des  'tapis  &  des  couvertures.  Il  s'en 
fabrique  pour  ces  différens  objets  de  toutes 
fortes  de  qualités,  &  de  divers  degrés  de 
bonté.  Ceux  qui  font  deftinés  à  revêtir  les 
huttes  ne  font  foulés  que  médiocrement ,  & 
ne  font  ni  bien  ferrés  ni  bien  durables.  Les 
prêtres  diftingués  &  les  princes  choififlent , 
pour  garnir  leurs  huttes ,  des  feutres  faits  de 
laine  entièrement  blanche.  Hors  ces  per- 
fonnes-là ,  on  ne  prend  communément  que 
des  laines  mélangées ,  qui  donnent  des  feu- 
tres plus  ou  moins  bruns,  ou  bien  gris. 
Pour  ceux  qu'on  deftine  à  fervir  de  tapis 
ou  de  couvertures ,  on  met  plus  de  choix 
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dans  la  laine  dont  on  les  fabrique ,  &  on 
y  applique  des  ornemens  en  laine  teinte 
pn  diverfes  couleurs. 

La  fabrication  des  feutres  regarde  auffi 
les  hommes ,  qui  fe  font  même  aider  dans 
ce  travail  par  leurs  voifins.  On  commence 
par  tirer  la  laine  fur  de  vieux  feutres ,  ou 
fur  dps  nattes ,  puis  on  la  nettoie ,  &  on 
la  bat  avec  des  baguettes  :  enfuite  on  Té  tend 
bien  uniformément  fur  un  vieux  feutre  de 
la  grandeur  de  celui  que  Ton  veut  fabri- 
quer ;  on  en  met  à  la  hauteur  d'un  pied  pour 
les  feutres  les  plus  forts  ;  on  place  par-def- 
fus ,  les  ornemens  en  laine  teinte  en  cou- 
Jeurs ,  qu'on  veut  y  ajouter  ,  &  l'on  arrofe 
le  tout  d'eau  bouillante.  Pour  lors  on  roule 
toute  cette  laine  avec  beaucoup  de  précau- 
tion ,  dans  le  feutre  qu'on  a  mis  deflbus  f 
en  ferrant  bien  le  rouleau  qu'on  entoure  de 
cordes  de  crin.  Un  nombre  de  perfonnes 
proportionné  à  la  longueur  du  rouleau  s'af- 
feyent  en  long  fur  deux  files ,  le  derrière 
appuyé  contre  les  talons ,  &  fe  jettent  al- 
ternativement le  rouleau  les  uns  aux  autres , 
des  genoux  à  terre ,  &  de  la  terre  fur  le$ 
genoux.  Ce  travail  affez  pénible  fe  continus 
fpuvent  au-delà  d'une  heure  ,  au  bout  duT 
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quel  tems  la  laine  fe  trouve  d'ordinaire  fuffi- 
famment  feutrée.  Les  défauts  qui  peuvent  s'y 
rencontrer  fe  réparent  à  la  main  avec  de  la 
laine ,  &  le  tout  s'étale  à  l'air  pour  le  biea 
fécher, 

Les  fangles  dont  ils  fe  fervent,  tant  pour 
leurs  huttes  que  pour  d'autres  ufages ,  fe 
fabriquent  par  les  femmes  Kalmouques  d'une 
manière  bien  lente.  La  chaîne  fe  roule  au- 
tour d'un  rondin  qu'un  jeune  garçon  tient 
dans  les  mains  ,  &  s'attache  par  une  de  fes 
extrémités  k  un  tronc  d'arbre  ou  après  ;la 
hutte  ;  l'ouvrière  y  paffe  péniblement  la  trame 
avec  une  navette,  en  reletant  chaque  fil  de  k 
chaîne  l'un  après  l'autre,  &  enfefervantd'un 
petit  peigne  pour  battre  le  fil  de  la  trame.  Il 
y  a  pourtant  quelques  femmes  qui  ont  ap- 
pris ,  foit  à  Aftrakan ,  foit  chez  les  Tartares , 
à  filer  &  à  tifler  plus  fin,  &  qui  fabriquent 
des  camelots  grofliers  &  très-étroits.  Leurs 
cordes  fe  font  de  crin  de  cheval  &  de  poil 
de  chameau  ,  fans  qu'ils  y  mettent  beau- 
coup de  façon. 

Les  Kajmoucs  montent  généralement  très- 
bien  à  cheval ,  &  y  font  bien  plus  hardis  & 
£>icn  plus  adroits  que  les  Tartares,  qui  s'y. 
tiennent  communément  comme  dte^payfans. 
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plus  communes  à  la  Chine   & .  parmi  le* 
Mongols. 

Les  Soongares  connoiflbient  la  méthode 
de  fe  fabriquer  eux-mêmes  leur  poudre  à  ti- 
rer. Ils  faifoient  bouillir  la  fleur  de  falpêtre 
dans  une  forte  leffive  de  cendres  de  peuplier 
&  de  bouleau ,  puis  ils  la  laiflbient  fe  cryftaU 
lifer  ;  après  quoi  ils  piloient  ce  falpêtre  avec 
deux  parties  de  foufre  &  autant  de  charbon  < 
de  fcrouflailles,  qu'ils  avoient  réduit  en  cet 
état  dans  une  chaudière.  Ils  mouilloient  ce 
mélange,  &  le  remuoient  dans  la  même  chau- 
dière ,  fur  un  feu  de  charbon ,  jufqu'à  ce  que 
la  poudre  commençât  à  fe  grener. 

Les  Kalmoucs  ont  toujours  dans  leurs 
hordes  quelques  artifons  qui  excercent  dîfFé- 
rens  métiers  relatifs  à  leurs  befoins ,  &  qui 
leur  fabriquent  une  partie  de  leurs  uftenfiles. 
Leurs  maréchaux  forgent  difFérens  petits 
ouvrages  de  fer  relativement  à  leurs  armes, 
àl'équipement  de  leurs  chevaux  &  à  d'autres 
nfages.  Us  font  auffi  de  très-bons  couteaux  ; 
mais  leurs  outils  pour  tous  ces  diffërens 
ouvrages  font  très  -  fimples.  Ils  ont.  même 
quelques  orfèvres  qui  s'occupent  à  faire  des 
ornemens  de  femmes ,  comme  bagues ,  bou- 
cles d'oreilles ,  &c.  de  petites  coupes  pour 
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leurs  idoles ,  &  des  burettes  pour  les  autels  * 
dans  lefquelles  ils  confervent  leur  eau  facrée. 
Ils  fabriquent  même  de  petites  idoles  en  ar- 
gent ,  en  cuivre  ou  en  laiton ,  qui  font  aflez 
élégantes.  Ces  orfèvres  garnifïent  auffi  des 
théières  de  bois ,  de  cercles  d'argent  &  de  laû 
ton ,  en  guife  d'ornemens ,  &  ils  favent  pa- 
reillement y  incrufter  des  feuilles  de  ces  mé- 
taux ,  avec  lefquels  ils  repréfentent  quelque- 
fois diverfes  figures  d'animaux,  &c. 

Un  des  principaux  amufemens  de  tous 
les  peuples  nomades,  &  qui  eft  en  même 
tems  un  de  leurs  moyens  de  fublîftance  t 
c'eft  la  chafle ,  dont  les  Kalmoucs  exercent 
prefque  tous   les  différens  genres  connus. 

La  chatte  à  l'oifeau  eft  fur-tout  le  plaifir 
des  princes  &  des  grands  pendant  l'été.  De 
tous  les  oifeaux ,  celui  qu'ils  dreffent  le  plus 
volontiers  pour  cette  chaffe ,  c'eft  l'autour 
ordinaire  &  une  variété  rare  de  fon  efpece, 
qui  eft  prefqu'entiérement  blanche  ;  enfuite 
le  lanier  5  falco  lanarius ,  qui  niche  fur  les 
arbrïffeaux  dans  toutes  les  fteppes  libres  dû 
midi ,  &  quelques  autres  efpeces  d'aigle , 
telles  que  le  falco  fulvm,  &  le  falco  bypo- 
lencus  ou  Jean  le  Blanc  de  M.  de  Baffon  , 
outre  différens  petits,  giftaux  de  proie.  11$ 


Digitized 


by  Google 


304      Voyage   en  Perse* 
font  grands  connoifleurs  des  faucons  qui 
font  propres  à  la  chaffe ,  &  ils  les  apprivoi- 
fent  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
nos  fauconniers  d'Europe, par  la  faim,  & 
par  la  privation  du  fommeil.  Ils  prennent 
ordinairement  les  laniers  dans  leurs  nids; 
pour  les  autours ,  ils  les  prennent  en  hiver^ 
dans  un  filet  tendu  tout  Amplement  au. 
deflus  de  la  terre,  &  fous  lequel  ils  atta- 
chent un  pigeon  en  vie.  Le  gerfault  &  le 
faucon  de  paffage  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  contrées  que  les  Kalmoucs  habitent  au- 
jourd'hui,  ce  qui  fait  qu'ils  s'en  fervent  très- 
peu.  Cependant  les  Kalmoucs  de  dUtindion 
tâchent  de  s'en  procurer  par  la  voie  de  l'é- 
change chez  les  Bafchkirs ,  dont  les  mon- 
tagnes offrent  à  ces  oifeaux  de  la  noble  ef- 
pece  un  féjour  tel  qu'ils  le  défirent.  Quand 
le  prince  va  chafler ,  il  porte  toujours ,  de 
même  que  les  premiers  delà  fuite,  un  fau- 
con de  la  petite  efpece  capuchonne  fur  le 
poing.  Lorfque  le  héron  ne  veut  pas  s'éle- 
ver ,  on  l'effarouche  avec  des  flèches  fif- 
flantes ,  qui  ont  à  la  pointe  une  boule  d'os 
creufe  qui  produit  un  fifflemebt  aigu.  Ces 
flèches  ne  font  point  garnies  de  fer,  afin 
qu'elles  ne  s'enfoncent  pas  dans  l'eau.  Les 
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aigles  fe  portent  communément  entre  deux 
cavaliers  fur  unç  perche  placée  horifonta- 
lement  &  garnie  de  feutre ,  ou  bien  par  un 
feui  cavalier  au  haut  d'une  grande  perche 
terminée  en  potence  *  fequi  s'appuie  par 
le  b^s  contre  rétrier.  Ces  oifeaux  font 
dreffes  au  poil ,  &  s'emploient  particulier 
rement  contre  les  loups  &  les  gazelles. 

Leur  manière  la  plus  ordinaire  de  châtier 
le  loup ,  eft  la  chaflfe  forcée ,  où  un  certain 
nombre  de  Kalmoucs  bien  montés  pour  fui- 
vent  le-loup  qu'on  a  lancé ,  &  le  tuent ,  lorf- 
qu'il  eft  rendu ,  avec  des  fouets  courts  &  gros* 
dont  ils  fe  fervent  toujours  à  cheval.  C'eft 
auffi  de  cette  manière  que  les  Bafchkirs  & 
les  Kirgifiens  détruifent  cet  animal  rapace , 
fi  redoutable  à  leurs  troupeaux.  Ils  ont  des 
chevaux  qui ,  pouffes  par  leur  ardeur  na- 
turelle ,  fondent  fur  le  loup  avec  furie ,  & 
ruent  contre  lui  avec  les  pieds  de  devant. 
M.  Pailas  a  même  vu  dans  les  montagnes 
de  la  Sïbérie ,  des  chevaux  Tartares  d'une 
race  li  noble  &  fi  courageufe ,  qu'ils  s'élan- 
çoient  à  la  pourfuite  d'un  ours  qui  fuyoit 
après  avoir  été  lancé.  De  pareils  traits  de 
courage  ne  font  pas  rares  de. la  part  des 
#  «talons  qui  marchent  en  liberté  à  la  têterdu 
Tome' III.  V 
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troupeau.  Les  Kalmoucs  tiennent  aufli  pour 
cette  chatte  du  loup ,  des  chiens  qui  paroif- 
fent  être  de  la  vraie  race  primitive  de  nos 
chiens  domeftiques ,  qui  ont  pris  chez  eux 
une  plus  belle  ^pme ,  &  qui  deviennent 
prefque  auffi  minces  &  aufli  élancés  que  le 
lévrier,  avec  les  oreilles,  les  cuifles  &  la 
queue  garnies  de  poils.  Quant  aux  renards 
&  aux  blaireaux  ,  les  Kalmoucs  les  font 
fortir  de  leurs  terriers  par  le  moyen-  de  la 
fumée  ;  &  pour  le  fauve  &  le  gibier  à  plu- 
mes ,  parmi  lequel  ils  préfèrent  fur-tout  les 
cignes  &  les  oies  à  caufe  de  leur  grofleur , 
ils  font  ufage  du  fufil. 

Entre  tous  les  amufemens  auxquels  ce 
peuple  fe  livre  fréquemment ,  la  lutte ,  l'exer- 
cice de  l'arc  &  la  courfe  à  cheval  tiennent 
le  premier  rang.  Ils  luttent  toujours  feul  à 
feul  ,  &  font  aftreints  à  l'obfervation  de  cer- 
taines règles ,  comme  de  ne  pas  fe  blefler 
l'un  l'autre,  de  ne  jamais  faifîr  leur  adver- 
faire,  ni  parla  gorge  ,  ni  par  la  trefle.^Quand 
pareille  chofe  arrive  &  que  l'ardeur  des  com- 
battans  les  fait  fortir  des  bornes  prefcrites  f 
ils  font  féparés  fur-le-champ  par  leurs  fé- 
conds ,  &  le  contrevenant.  efTuie  une  forte 
flétriflure.  Lorfqu'ils  tirent  de  l'arc,  c^ft 
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tantôt  vers  un  but,  tantôt  à  qui  tirera  lé  plue 
loin  ,  afin  qu'ort  puiflTe  également  juger  dé 
la  force'  &  de  l'adrefîe  du   tireur.  Ils  font 
fouvent  ehtr'eux  des  parties  de  boiffbn  ,  qu'il 
n'eft  pas  rare  de  voir  durer  des  demi- jour- 
nées entières.  Chacun  ayant  apporté  fa  part 
d'eau -de -vie  &  de  Ce  lait  de  jument  qui 
enivre  ,  toute  la  provilîon  fe  place  au  cen- 
tre du  cercle  que  la  compagnie  forme  au-* 
tour ,  aflife  parterre  en  plein  air.  L'un  d'eu* 
faifant  l'office  d'ëchanfon,  eft  obligé  de  fe 
tenir  accroupi ,  la  coupe  à  la  main  ,  à  côté 
desvafes  qui  contiennent  la  boiflbn  î  les  jeu* 
îles  filles  qui  fe  tiennent  à  portée  des  bu«* 
veurs,&qui   veulent  faire   entendre  leur 
voix  à  commencent    alors  à   chanter  quel* 
ques  chanfons  amoureufes.  Là  fête  ainfi  en- 
gagée,  on  boit  à  la  ronde ,  &  Ton  chante 
jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  boire.  Peir- 
lonne  ne  fe  levé  jufqu'à  la  fin  ;  on  n'en  voit 
aucun  chanceler  ou  fe  conduire  en  ivrogne; 
&  celui  qui  troubleroit  la  tranquillité  delà 
compagnie  par  des  cris  indécens,  violeroît  le* 
règles  établies  dans  ces  fortes  de  cotteries* 
Pendant  les  longues  ïbirées  de  l'hiver ,  la 
jeunefle  des  deux  fexes  fe  divertit  à  danfer , 
à  chanter  &  à  faire  de  la  mufique.  Leurs  dan- 
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fes,  comme  celles  des  Arméniens ,  exigent 
beaucoup  plus  de  mouvemens  des  mains  & 
des  bras  que  des  pieds ,  dont  ils  font  en- 
core moins  d'ufage  que  les  Tartanes.  Leurs 
meilleurs  muficiens  font  les  jeunes  filles , 
qui  prefque  toutes  favent  pincer  du  luth  > 
qui  elt  leur  infiniment  le  plus  familier,  & 
dont  les  cordes  montées  par  paires  à  l'unit- 
fon ,  font  ordinairement  de  fil  de  fer ,  ou  de 
nerfs.  Ils  ont  encore  d'autres  inftruraens  à 
cordes ,  &  une  efpece  de  flûte  qui  a  été 
décrite  ci- de  [lu  s.  La  mélodie  des  chants  Kal- 
mouques,  fur-tout  leur  mufique  tendre  & 
amoureufe  >  eft  cpmpofée  de  tons  tellement 
tirés  &  alongés ,  &  de  diffonnances  fi  lan- 
goureufes  ,  qu'une  oreille  faite  à  la  bonne 
mufique ,  fouffre  au  moins  autant  àTenten- 
dre  que  fi  c'étoit  de  l'ancien  chant  françois* 
Outre  les  chanfons  qui  expriment  leurs  de- 
firs  amoureux ,  ou  leurs  tendres  complain- 
tes ,  &  dont  ils  corapofent  journellement 
de  nouvelles ,  ils  ont  quantité  de  longs  ré- 
cits de  faits  héroïques  &  d'aventures  fabu- 
leufes  de  chevalerie ,  qu'Hs  chantent  en  s'ac^ 
compagnant  du  luth ,  &  d'une  voix  radou- 
cie ,  dont  ils  varient  fort  peu  les  tons  > 
fur  des  airs  très  -  monotones  ,  dont  la  me- 
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fure  eft  adaptée  aux  différens  fujets,  &  dont 
les  paroles  font  divifées  en  ftrophes.  (*) 
En  hiver ,  ce  font  les  échecs  &  les  cartes 
qui  font  l'amufement  général  de  tous  les 
hommes  faits  qui  font  défœuvrés.  La  pat 
fion  des  jeux  qui  fe  jouent  avec  des  cartes 
eft  aufli  violente  chez  eux  qu'elle  pqifle 
l'être  chez  aucune  nation ,  &  ils  la  portent 
au  point  d'y  pafler  les  nuits  entières  ,  &  de 
perdre  dans  une  féahce  tout  ce  qu'ils  ont 
vaillant ,  &  jufqu'aux  habits  qu'ils  ont  fur 
le  corps.  Us  ont ,  outre  les  échecs  qui  font 
fur- tout  la  récréation  de  leurs  prêtres,  une 
efpece  de  damier ,  dont  les  dames  fe  placent 
fur  les  cafés  blanches,  tandis  que  ce  font  les 
noires  qui  relient  vuides.  Le  tri&raç  y  eft 
aufli  connu  fous  le  nom  de  narr. 

La  majeure  partie  de  la  vie  des  Kalmoucs 
fe  pafle  en  divertiffemens  ;  &  quelque  mifé- 
rable  que  nous  paroifle  leur  manière  d'exifc 
ter ,  ils  s'eftiment  eux  -  mêmes ,  dans  leur 
plus  grande  médiocrité ,  aufli  heureux  que 
nous  les  croyons  à  plaindre,  Ils  trouvent 

(*)  Il  n'eft  aucun  de  nos  lecteurs  qui  ne  reconnoifle 
dans  ces  chants  des  Kalmoucs  les  anciennes  roman* 
ces ,  en  ufage  chez  tous  les  anciens  peuples  de  notrç 
JEuropç, 
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infupportable  notre  méthode  d'habiter  dans 
des,  maifoiis  bâties  félon  les  règles  de 
J'arçhitefture  ;  même  les  plqs  diftiqgués 
d'entr'eux  ,  qui  ont  été  élevés  à  l'ancienne 
manière  ,  ont  pour  cette  façon  de  fe  loger 
une  forte  d'horreur  qu'ils  portent  au  point 
que,  lorfqu'ils  viennent  dans  une  ville  ,  & 
qu'ils  y  rendent  une  vifite,  il?  ne  fauroient 
fupporter  long-tems  l'air  renfermé  d'un  ap- 
partement à  poêle,  excepté  ceux  qui  fré- 
quentent depuis  long-tems  les  Ruflfes.  Le\yc 
genre  de  vie  expofe  à  la  vérité  pçndaqt 
l'hiver  les  baffes  çlaffes  du  peuple  à  cf- 
fuyer  bien  de  la  mifere  ,  la  rigueur  du  froid , 
fou ve«t  même  la  faim.  Le  feul  moyen  dont 
ils  ufeot  pour  fe  rendre  cette  faifon  en  quel- 
que façon  plus  fupportable ,  ç'eft  de  pafler 
alors  4^s  des  contrée?  plus  ftîéridionates , 
où  le  froid  eft  plus  modçré  &  dç  mpindrç 
durée.  Du  refte  ,  3  quelque  mifere  que  les 
pauvres  p^rmi  les  Kalmouçs  fpient  réduits , 
pn  ne  les  vqit  que  très-rarement  abattus  par 
Je  fouçi,  &  jamais  furmonçés  par  ]e  défef. 
poir.  La  plupart ,  malgré  une  manière  defub* 
fifter  qui  paroît  fi  contraire  à  la  fanté ,  par- 
viennent à  une  yieilleffe  robufte  &  fort  avan- 
cée ;  leurs  maladies  ne  fqnt  même  ni  fort 
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fréquentes  ffi  fort  dangereufes.  On  en  voit 
très- peu  grifonrfer  à  quarante  ou  cinquante 
ans;  des  vieillards  de  quatre- vingt  à  cent 
ans  ne  font  point  un  phénomène  bien  rare, 
&  à  cet  âge  ils  fe  tiennent  encore  très-bien 
à  cheval.  Une  nourriture  uniforme  &  fimple , 
Pair  libre  qu'ils  refpirent  fans  ceffe  ,  des 
corps  endurcis ,  vigoureux  &  fanguins  ,  un 
exercice  continuel  ,fans  foucis  ,  fans  travaux 
pénibles  ;  telles  font  les  caufes  naturelles  de 
ces  heureux  effets. 

Une  de  leurs  maladies  les  plus  dangereufes 
&  les  plus  redoutables ,  eft  une  fièvre  mali- 
gne ,  qui,  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l'été,  devient  quelquefois  endémique  & 
même  épidémique ,  &  qui  eft  ordinairement 
accompagnée  d'une  violente  phrénéfie.  Il  pa- 
roît  que  cette  maladie  qui  reflemble  beau- 
coup aux  fièvres  des  camps  >  eft  occafionnée 
par  l'habitude  où  ils  font  de  pafler  tout 
l'hiver  fous  des  tentes  ,  où  ils  dorment,  à 
demi  nus  ,  expofés  à  l'air  froid  de  la  nuit, 
&  par  la  grande  quantité  de  viandes ,  fou- 
vent  entièrement  corrompues  ,  dont  ils 
font  leur  nourriture  ;  peut-être  même  par 
les  exhalaifons  putrides  qui  émanent  de  ces 
viandes  qu'ils  font  fécher  dans  leurs  huttes. 
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Cette  fievfe  tue  ordinairemeiWrers  k  hui- 
tième jour ,  fans  qu'il  fe  manifefte  de  taches  ; 
&  lorfqu'elle  fe  répand  dans  un  quartier 
ou  dans  une  famille  ,  elle  emporte  commu- 
nément plufieurs  perfonne§.  Aufli  a-t-on 
grand  foin  de  s'écarter  des  familles  qui  en 
font  attaquées.  On  a  cependant  éprouvé  qu'il 
étoit  très-poflible  de  fauver  ces  malheureux  a 
en  leur  adminiftrant  des  potions  rafraîchif- 
fantes  &  acidulés ,  &  en  leur  interdifant  abso- 
lument la  viande  &  le  lait.  Les  médecins 
Soongares  preferivent  contre  cette  maladie 
la  rhubarbe ,  une  faignée ,  &  une  diette  auC- 
tere,  en  réduifant  le  malade  à  du  bouillon 
fort  léger. 

lis  ne  connoifTent  la  pefte  proprement  dite, 
que  par  oui  dire  :  mais  ils  redoutent  autant 
la  petite  vérole ,  que  nous  redoutons  la 
pefte.  La  contagion  variolique  s'introduit 
rarement  chez  eux  ;  mais  lorfqu'elle  s'y 
eft  une  fois  établie ,  elle  leur  enlevé  bien  du 
monde.  Auflitôt  que  cette  maladie  s'eft  ma- 
nifeftée  diftinftement  chez  l'un  d'entr'eux, 
tous  les  fiens  l'abandonnent  incontinent;  & 
$  moins  qu'ils  ne  puifTent  trouver  quelqu'un 
pour  le  fervir ,  qui  ait  été  atteint  de  la  petite 
vérçue ,  ils  le  laiflent  fans^autre  feçoqrs  qijç 
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celui  de  s'approcher  de  tems  en  tems  dé  fa 
hutte ,  en  fe  tenant  foigneufement  au-deflus 
du  vent ,  &  de  placer  à  une  certaine  diftance 
un  peu  de  nourriture  pour  le  malade.  Lorf- 
qu'ils  ont  de  jeunes  garçons  qui  en  font  at* 
taqués ,  ils  les  vendent  fouvent  aux  Rufles 
pour  quelques  roubles  :  il  n'arrive  que  trop 
fréquemment  qu'ils  prennent  une  autre  ma- 
ladie inflammatoire  pour  la  petite  vérole,  & 
qu'ils  abandonnent  le  malade  dans  le  premier 
effroi.  Les  Kalmoucs  Stauropoliens ,  qui  ha- 
bitent  au  milieu  des  Ruffes ,  éprouvent  plus 
fouvent  ce  fléau  que  les  autres ,  &  cepen- 
dant il  leur  en  périt  aufli  plus  qu'il  n'en  ré- 
chappe. Les  malades  meurent  généralement 
avant  l'éruption  ;  fi  cette  dernière  fefaitheu- 
reufement,  il  eft  rare  qu'un  Kaimouc  n'en 
guérifle  pas.  Cette  épidémie  n'étoit  pas  non 
plus  inconnue  aux  Soongares  ,  qui  la  redou- 
taient au  fupréme  degré ,  tandis  qu'ils  ne 
çraignoient  point  du  tout  la  rougeole ,  dont 
leurs  cnfans  étoient  prefque  tous  attaqués , 
mats  fans  qu'il  6n  mourût  aucun. 

Leé  pkuréfies  ne  font  poiût  rares  chez  les 
peuples  qui  habitent  les  fteppes.  Les  Kal- 
moucs ont  une  manière  finguliere  de  les 
traiter  j  qui  leur  réuffitfort  fouvent  Lemé- 
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deçin  faifit  les  mufcles  des  côtes  du  malade 
entre  fes  doigts,  &  les  froifle  de  .toutes  fes 
forces  ,  jufqu'à  ce  que  le  patient  éprouve 
quelque  foulagement.  Les  Kalmoucs  du 
Wolga  font  auffi  dans  l'ufage  d'appliquer 
fur  l'endroit  douloureux  des  feuilles  de  co- 
quelourde ,  pulfatilla  >  pilées ,  qui  opèrent 
très  -  vivement  en  manière  de  véficatoires. 
Lorfque  la  maladie  ne  tue  pas  le  feptieme  ou 
le  neuvième  jour ,  il  n'y  a  plus  de  danger. 

Ils  font  encore  affez  fujets  aux  ulcérations 
de  la  peau  ;  &  les  Soongares  Al  tais  ,  aufli 
bien  que  les  Torgotes  ,  connoiflent  fur- 
tout  &  redoutent  beaucoup  un  bubon  épU 
démique  qu'ils  nomment  momo  (*)  ,  &  qui 
çft  occafionné  par  une  qualité  vicieufe  de 

(*)  Cette  épidémie  produite  par  un  vice  de  Tair ,  fe 
manifefte  ordinairement  dans  les  grandes  chaleurs  de 
J'été  ,  fur-tout  lprfqu'il  règne  des  vents  étouffans  du 
fud  ;  mais  dès  que  des  vents  oppofés  ou  frais  viennent 
à  reprendre  le  deflus  ,  Pépidémie  cefTe.  Il  eft  extrême- 
ment rare  que ,  foit  les  hommes ,  foit  les  animaux  ,en 
foient  atteints ,  ni  dans  les  villes  ni  dans  les  forterefles. 
Les  premiers  en  font  communément  attaqués  en  rafe 
campagne  ,  ou  après  qu'ils  ont  fait  quelque  voyage 
dans  dçs  prairies ,  pâturages ,  &c.  fur-tout  dans  des 
endroits  bas  &  humides  ;  &  les  beftiaux  dans  le  tems 
.qu'ils  font  en  pâtore.  JVL  Pallas  croit  jen  trouver  la 
caufe  première  dans  des  eflaims  d'infedeserransdans 
Vair ,  que  leur  extrême  petitefle  dirobe  prefqu'entiére- 
«eût  à  la  vue. 
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Pair.  Cette  maladie  eft  moins  commune  le 
long  duf^olga,  que  danslafteppe  Soon* 
garienne  ;  cependant  elle  fait  périr  quantité 
de  bétail-,  des  chevaux  fur- tout ,  lorfqu'on 
les  conduit  dans  les  bas-fonds ,  immédiate* 
ment  après  que  les  hautes  eaux  font  rentrées 
dans  leur  lit.  Ceft  généralement  en  été  &  en 
automne  que  ces  acçidens  ont  lieu  le  plus 
communément.  Qiuint  aux  hommes  f  notre 
fexe  y  eft  beaucoup  plus  fujet  que  les  fem* 
mes  qui  vivent  infiniment  plus  retirées  dans 
leurs  huttes  enfumées.  Les  Soongares  cor, 
feilient  pour  la  guérifon  de  ce  mal ,  de  faire 
brûler  un  petit  morceau  de  bougie  à  parfum , 
ou  paftilie  de  la  Chine ,  fur  le  bubon ,  & 
d'enfoncer  dans  le  point  noir  qui  fe  mani- 
fefte  fur  la. tumeur ,  une  aiguille  de  quivre 
ou  de  fer ,  jufqi?à  ce  que ,  parvenue  au  vif, 
le  patient  en  fente  de  la  douleur.  Mais  il  faut 
que  ces  fecours  foient  adminiftrés  avant  que 
le  fécond  jour  (bit  écoulé ,  fans  quoi  ils  de*» 
viennent  inutiles.  Les  Torgottes  ne  çonnoif- 
foient  pas  ce  remède  ,  &  leurs  prêtres  en 
retiroient  cet  avantage,  que  les  laïques  qui 
étoient  atteints  de  ce  mal  venoient  recourir 
à  eux ,  &  que  les  grands  furrtout  s'adreflbient 
au  chef  des  Lamas,  qui ,  de  même  que  feç 


Digitized 


by  Google 


3*6     Voyage  en  Perse. 

confrères ,  fe  contentait  d'impofer  les  mains 
au  malade ,  &  d'accompagner  cet(;e  cérémo- 
nie d'exorcifmes  &  de  quelques  prières  qu'il 
marmottoit  entre  les  dents,  le  tout  fans  grand 
effet ,  comme  on  peut  le  croire.  Ce  bubon 
n'oftroit,  dit -on  ,  dans  les  chevaux  quW 
ouvroit  immédiatement  ,   qu'un  pus  icho- 
reux.  Il  s'attache  ordinairement  chez  les  ani- 
maux, aux  flancs  &  aux  aines,  &  les  emporte 
fouvent  le  premier  jour  qu'il  fe  manifefte. 
Les  Kalmoucs  n'en  mangent  pas  moins  la 
Chair  des  chevaux  qui  en  crèvent ,  fe  conten- 
tant d'en  féparer  le  bubon ,  &  n'en  éprouvent 
aucune  fuite  fâcheufe, 

La  galle  ,  fuite  immanquable  de  la  mal. 
propreté  &  de  la  vie  ina&ive  des  Kalmoucs 
en  hiver,  enfin  de  la  quantité  de  lait  aigre 
dont  ils  font  ufage  ,  eft  encore  une  maladie 
très-commune  parmi  ces  peuples.  Ils  la  gué- 
riffent  avec  un  onguent  compofé  de  beurre 
&  de  mercure.  Dans  des  éruptions  cutanées 
ou  dartres  bien  opiniâtres ,  ils  appliquent 
aufli  quelquefois  une  forte  de  véficatoire  de 
la  petite  méloïde  jaune  diaprée ,  très  -  com- 
mune le  long  du  Wolga ,  qui  eft  la  même 
mouche  que  les  anciens  Grecs  employoient 
pour  faire  leurs  emplâtres  véficatoirçs.  Les 
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Buraetes  &  les  Mongols  ufent  dp  lotions 
faites  avec  une  déco&ioa  d'une  groflfe  racine 
d'euphorbe ,  qui  leur  fait  enfler  fortement  la 
peau. 

Le  mal  vénérieu  eft  encore  une  maladie 
très?  répendue,  fur-tout  dans  les  camps  ou 
réfide  le  prince  ;  mais  elle  n'eft  pas  à  beau- 
coup près,  auffi  générale,  parmi  le  com- 
mun des  Kalmoucs  ;  il  fe  pourroit  biei* 
toutefois  qu'elle  fubfiftât  cachée  dans  un 
grand  nombre  à  un  degré  beaucoup  moins 
confidérable ,  &  qu'elle  fe  manifeftât  chez 
eux  fous  une  forme  différente.  Les  Soonga- 
res  lui  donnent  le  nom  de  cbotton-jarra ,  qui 
fignifîe  variole  Buchare ,  ou  variole  des  vil- 
les ,  parce  que  ce  font  les  Buchares  qui  l'ont 
introduite  chez  eux.  En  leur  communiquant 
la  maladie ,  ils  leur  enfeignerent  le  remède 
dont  ils  faifoient  ufage  pour  s'en  guérir ,  & 
qui  confiftoit  en  neuf  pilules  compofées  de 
mercure  ,  de  cinabre  &  autres  drogues  de 
charlatan  ;  il  en  falloit  prendre  une  tous  les 
jours  ,#  &  elles  dévoient  exciter  la  falivation. 
Lorfque  celle-ci  ne  s'établifToit  pas  dans  i'ef- 
pace  d'un  mois ,  ou  fi  le  malade  ne  fe  trou- 
voit  pas  entièrement  guéri ,  onluifaifoitdes 
fumigations  avec  du  cinabre  Se  du  tabac.  Les 
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rtiarchandsTartares  ne  vendent  aux/Torgotei 
pour  cette  maladie  ,  que  la  fimple  racine 
de  falfepareille  à  trois  kopeques  la  dragme. 
Les  Kalmoucs  font  encore  expoifés  à  une 
forte  de  lèpre  toute  particulière,  que  leur 
genre  de  rie  rend  incurable  ,  &  qui  fe  ma- 
nifefte  par  des  taches  rouges  abfolument  pla* 
tes ,  qui  fe  forment  fur  la  peau  dans  toutes 
les  parties  de  leur  corps.  A  la  longue ,  la  peau 
fe  gerce ,  fans  qu'il  en  réfulte  pendant  long- 
tems  d'autre  accident  ;  mais  à  la  fin  le  malade 
tombe  dans  une  efpece  de  marafme  dont  il 
périt.  On  prétend  qu'on  voit  encore  quel* 
quefois  chez  eux  un  autre  genre  de  lèpre , 
ou  plutôt  une  teigne ,  tinea  capitis ,  de*  la 
plus  mauvaife  efpece ,  qui  couvre  la  tête  & 
les  oreilles  d'excoriations  blanches ,  &  qui 
forme  des  taches  rougeâtres  dans  les  che* 
veux.  Il  arrive  plus  fouvent  que  des  perfon- 
nés  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  font  attaquées 
d'un  degré  médiocre  d'élépnantiafis  *  qui 
leur  occafionnetous  les  printems  une  enflure 
à  l'un  des  deux  bras ,  leur  fait  gercer  la  peau* 
&  leur  rend  les  ongles  écailleux  &  noueux. 
La  fumée  de  leurs  cabanes ,  &  les  reflets 
infupportables  des  rayons  du  foleil  fur  le  fol 
jaunâtre  de  la  fteppe ,  ainfi  que  fur  la  neige  * 


Digitized 


by  Google 


Voyagb   en  Perse.      $19 
caufent  aux  Kalmoucs  de  fréquentes  ophtal- 
mies dont  ils  font  fort  tourmentés.  Pour  fë 
mettre  à  l'abri  des  mauvais  effets  de  la  der- 
nière de  ces  caufes  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
portent  devant  les  yeux  une  bande  étroite  de 
ce  tiffu  de  crin  dont  on  fait  les  tamis ,  placée 
en  forme  de  gouttière  ;  cette  bande  tient 
l'œil  frais ,  remplit  très-bien  fon  objet ,  & 
gêne  très-peu  la  vue.  Il  y  a  des  arbrifleaux 
de  fteppes ,  particulièrement  celle  du  Tama- 
ris, dont  la  fumée  ,  dit-on  ,  n'offenfe  point 
du  tout  les  yeux,  qui  n'excite  pas  feulement 
leur  fenfîbilité ,  &  qui  eft  même  douce  à  la 
langue.  On  prétend  encore  que  la/umée 
de  l'arbriffeau  nommé  torloh ,  polygonoïdes 
Tourn.  aflez  commun  fur  les  mondrins  de 
fable  volant  de  la  fteppe  méridionale ,  pot 
fede  non  -  feulement  cette  fuavité  ,    mais 
qu'elle  eft  même  falutaire  contre  les  inflam- 
mations des  yeux  ,  lorfqu'on  y  demeure 
Quelque  tems  expofé  dans  une  hutte  fermée. 
Les  Kalmoucs  font  non-feuiemenr  très* 
portés  à  l'amour ,  mais  ils  font  encore  très- 
prolifiques  ;  auffi  ne  voit-on  que  très -peu  de 
mariages  ftériles  chez  eux  ;  &  il  n'eft  guqre 
Se  huttes  où  l'on  ne  rencontre  toujours 
quelques  enfans,  &  communément  trois  ou 
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quatre  jouant  enfemble.  D'où  Ton  peut  aU 
fément  conclure  qu'ils  ont  dû  s'être  multU 
plies  confidérablement  depuis  cent  cin- 
quante ans  qu'ils  habitent  tranquillement  la 
fteppe  du  Wolga.  Comme  il  refte  très-peu 
de  filles  à  marier  &  de  jeunes  veuves  parmi 
eux ,  que  la  polygamie  y  eft  on  ne  peut  pas 
plus  rare ,  &  que  cependant  le  nombre  de 
leurs  prêtres  célibataires ,  qui  ufent ,  fans 
façon ,  des  femmes  d'autrui ,  eft  très-confi- 
dérable  ;  il  faut  nécefîairement  en  conclure 
qu'il  naît  auffi  chez  eux  moins  de  filles  que 
de  garçons.  Mais  c'eftune  chofe  inouïe  chez 
tous  les  peuples  Mongoles ,  qu'une  femme 
ait  jamais  pu  époufer  plufieurs  maris  à  la 
fois ,  quoiqu'on  ait  afluré  que  la  chofe  a 
Jipu  chez  ceux  du  Tybet.  La  furabondance 
des  mâles  relativement  aux  femelles  ferait 
encore  bien  plus  fenfible  chez  les  Kalmoucs , 
fi  le  grand  nombre  d'accidens  occafionnés 
par  des  chûtes  de  cheval ,  &  les  fréquentes 
petites  guerres  qui  s'élèvent  entre  leurs 
différens  princes »  &  même  de  voifins  à  voi- 
fms,  n'en  faifoient  pas  périr  un  grand  nom- 
bre ,  auquel  il  faut  ajouter  tous .  ceux  qui 
périment  encore  9  dans  la  clafle  des  pauvres , 
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de  faim ,  de  mifere  &  de  toutes  fortes  de 
calamités ,  dont  fur-tout  les  enfans  font  le 
plus  fouvent  la  vidime  ;  ce  qui  ne  laiflfe  pas 
de  rallentir  toujours  un  peu  les  progrès  de 
la  population. 

Lorfqn'une  femme  Kalmouque  eft  fur 
le  point  d'accoucher  *  toutes  les  femmes  de 
fa  connoiflance  ont  coutume  de  fe  raffem* 
bler  chez  elle.  Elle  a  foin  avant  toutes  chofes 
de  dreffer  fon  idole ,  &  d'allumer  une  petite 
lampe  devant.  Au  pied  du  lit  dt  la  femme 
en  travail ,  on  fixe  une  perche  qui  entre 
dans  la  terre  par  un  bout ,  &  qui  eft  attachée 
par  l'autre  à  l'ouverture  de  la  cheminée  * 
qu'elle  traverfe.  Lorfque  les  vraies  douleurs 
commencent  à  la  prendre ,  elle  fe  levé  de  fa 
couche  5  dont  elle  va  gagner  le  pied  ;  puii 
elle  faifit  la  perche  dont  nous  venons  de 
parler»  qu'elle  tient  ferme  des  deux  mains  » 
tandis  qu'elle  eft  accroupie  fur  fes  deux 
talons  ;  une  autre  femme  paffe  derrière  elle, 
la  tient  embraffée  >  les  deux  bras  paflfés  fous 
fon  fein ,  &  la  ferrant  étroitement»  Un  hon% 
me  fe  pend  pour  lors  après  la  perche,  & 
appuie  fortement  fes  pieds  contre  les  bras 
de  la  femme  en  travail,  qui ,  par  toutes  fortes 
de  contorfions  &  différens  mouvemens  de 
Tome  Ut.  X 
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fon  corps ,  favorife  de  fou  mieux  fan  accou- 
chement. Ou  prétend  que  de  cette  manière 
elles  font  délivrées  très-heureufement  &  avec 
beaucoup  de  facilité.  Mais  lorfque  l'enfant  ne 
fe  préfente  pas  naturellement ,  &  que  Paccou* 
chenient  devient  laborieux ,  il  fe  trouve  ordi- 
nairement là  quelque  femme  expérimen- 
tée ,  qui  eflaie  de  retourner  l'enfant.  Il  fe 
trouve  même  parmi  les  Soongares  des  ac- 
coucheurs qui,  dans  des  cas  difficiles , cou- 
pent l'enfant  par  morceaux  avec  des  ink 
trumens  tranchans.  Ils  attribuent  toutes  les 
circonftances  fâcheufes  qui  peuvent  fe  pré- 
fenter  dans  ces  momens-là ,  à  des  efprit9 
mal-feifans  qu'on  s'efforce  de  chaffer  par  des 
opérations  magiques ,  des  conjurations ,  des 
amulettes,  &c. 

Auffi-tôt  que  l'enfant  eft  né ,  tous  les  hom- 
mes font  obligés  de  fortir  de  la  hutte.  Le  cor- 
don ombilical  fe  coupe  à  la  longueur  de  deux 
-  pouces  avec  un  couteau  tout  neuf,  qui  refte 
à  la  matrone  pour  fes  peines,  &  fe,  lie  avec 
une  ficelle  faite  de  boyaux  ou  de  nerfs.  L'u- 
fage  eft  d'enterrer  l'arriere-faix  à  une  bonne 
profondeur ,  dans  la  hutte  même ,  à  la  place 
où  l'accouchement  a  eu  lieu.  On  lave  im* 
iuédiatement  l'enfant  dans  de  Peau  falée  9 
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&  on  l'enveloppe  dans  des  morceaux  de 
jfelifles  ,  ou  dans  des  linges  ;  on  lui  placé 
fous  les  fefles  un  tuyau  en  forme  de  cuiller  * 
par  lequel  l'enfant  laiflfe  pafler  fes  excré- 
mens,  fans  gâter  fon  berceau , qui  a  la  for- 
mé d'une  caiflfe  alongée.  L'enfant  demeuré 
dans  ce  berceau  jufqii'à  ce  qu'il  marché 
feul.  Pendant  le  jour  il  eft  toujours  placé  fur 
la  cuillet  dont  nous  venons  de  parler  ;  la 
huit ,  on  là  change ,  &  on  lui  en  fubftituë 
une  autre  toute  pareille; 

Une  femme  eft  regardée  comme  impure 
pendant  les  trtiïs  premières  femaines  qui 
fuivent  fon  accouchement.  Il  n'eft  pas  per- 
inis  au  mari  de  là  toucher,  ni  à  elle  d'ap- 
prêter adcun  mets ,  ni  de  manger  avec  les 
autres  dans  ia  même  écuelie  ^  jufqu'à  ce 
qu'elle  fé  foit  purifiée  dans  la  jurte  ;  en  fé 
lavant  tout  lé  corps  avec  de  l'eau  chaude; 
Les  femniés  mariées  font  auffi  réputées 
impures  pendant  le  tems  qu'elles  ont  leurs 
réglés  :  quant  aux  filles,  on  n'y  hit  pas  at- 
tention. Une  accouchée  ne  fe  ménage  Se 
tit  garde  lé  lit ,  fuivant  la  règle  ufitée ,  que 
pendant  fept  jours;  mais  les  femmes  du  bas 
peuple  fé  lèvent  tout  de  fuite,  fe  livrent 
à  différentes  occupations  du  ménage ,  fu- 
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ment  joyeufemeatrleur  pipe ,  &  lorfque  h 
horde  ^ft  en  pleine  marche ,  on  les  voit  dès 
le  premier  jour  à  cheval ,  tenant  leur  en- 
fant dans  les  bras.  (*)' Immédiatement  après 
qu'elle  a  été  délivrée ,  on  ne  donne  à  l'ac- 
couchée ,  dans  les  premiers  jours  ,  que  de 
très-petites  portions  de  viande  de  mouton , 
qu'on  augmente  par  degrés,  &  on  lui  fait 
prendre  quantité  de  bouillons  ,  que  le  mari 
le  plus  pauvre  tâche  en  pareille  circonf- 
tance  de  procurer  à  fa  femme.  Les  femmes 
du  premier  rang  prennent  des  nourrices 
pour  les  nouveaux  nés  ;  mais  celles  du  peu- 
pie  allaitent  elles-mêmes  leurs  enfans,  jufqu'à 
ce  qu'une  nouvelle  couche  les  oblige  à  le 
févrer ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elles  n'ac- 
coutument de  bonne  heure  leur  nourriflbn 
aux  mets  les  plus  folides.  Ces  enfans  font 
leurs  dents  avec  beaucoup  de  facilité,  & 
dans  leur  féconde  année  ils  feroient  même 
fujets  à  peu  de  maladies ,  fi  la  mauvaife  nour- 
riture &  le  virus  vénérien  qui  leur  eft  tranf- 

(*)  Les  femmes  de  foldats ,  qui  fuivent  nos  armées 
d'Europe,  en  ufent  exadement  de  même  à  tous  ces 
différens  égards.  On  en  a  vu  même  fuivre  la  troupe 
à  pied.,  portant  leur  enfant ,  le  lendemain ,  le  jour 
mime  de  leur  accouchement.  Nous  croyons  pouvoir 
avancer  que  les  femmes  adives,laborieufes&  fobres 
endurent  encore  mieux  la  fatigue  &  s'y  endurciffent 
plus  facilement  que  les  hommes. 
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mis  par  leurs  parens ,  n'en  faifoient  pas  périr 
un  grand  nombre. 

Les  bains  naturellement  chauds  ont  tou- 
jours été  &  font  encore  aujourd'hui  regar- 
dés chez  les  Mongoles  &  chez  les  Buraetcs 
comme  un  remède  fpécifique  dans  quantité 
de  maladies.  On  trouvoit  fort  peu  de  vrais 
médecins  chez  lesTorgotes  ;  les  Soongares 
avoient  fur  Part  de  guérir  un  peu  plus  de 
lumières ,  dont  ils  tenoient  la  plus  grande 
partie  des  Buchares  &  du  Tybet.  Dans  les 
maladies  inflammatoires ,  ils  tâtent  le  pouls , 
examinent  les  urines  ,  &  les  goûtent  même 
lorfque  le  malade  eft  d'une  condition  rele- 
vée. Les   purgatifs   qu'ils  emploient  dans 
ces  mêmes  maladies  font  la  rhubarbe ,  & 
fouvent  auffi  la  fève  de  S.  Ignace  ,  qui  leur 
vient  par  la  voie  du  commerce  fous  fon  nom 
Indien  bilabwa.  Ils  emploient  auffi  les  la- 
vemens  d'eau  tiède,  ou  quelquefois  d'une 
décoâion  purgative  ;  &  lorfque  ces  derniers 
ne  font  pas  d'effets,  ils  introduifent  dans 
l'anus  des  fuppofitoires  d'un  mélange  de  fel 
&  de  fucre  diflbus  ,  auxquels  ils  donnent  la 
forme  requife  dans  un  cylindre  long  de  trois 
pouces.  Dans  les  friffons ,  fur-tout  lorfqu'ils 
viennent  de  refroidifTement  &  d'humidité,  ils 
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ont  recours  aux  remèdes  fudorifiques  &  a*o* 
pratiques,  tels  que  la  noix  mufçade,  le  poivre , 
la  cannelle  &  le  fafran.  Ils  font  encore  ufage 
4e  différentes  pfpeces  de  genévriers  &  de 
faviniers ,  foit  en  fumigations ,  foit  pris  in- 
térieurement Ils  font  grand  cas  de  la  ra- 
cine de  raiponfe  comme  ftomachique,  & 
de  Yajtragalm  tragacantbotdes  en  décoc- 
tion comme  fébrifuge.  Les  Kalmoqcs  con- 
coiffent  aufli  la  faignée  &  les  ventoufes ,  & 
en  font  un  ufage  très-fréquent. 

Quantité  de  leurs  remèdes ,  fpit  domeftir 
ques ,  foit  officinaux ,  font  pris ,  comme  dans 
l'ancienne  pharmacie  d'Europe ,  du  règne 
animal.  De  tous  les  remèdes  de  ce  genre , 
il  n'en  eft  point  qu'us  vantent  autant  que  le 
fiel  d'un  animal  appelle  dom ,  qm  habite 
les  monts  Altais  &  le  Tybet.  Cet  animal  f 
fuivant  la  defcriptiorç  qu'pn  en  donne ,  n'eft 
autre  que  la  hyène  ,  dont  le  fiel  jouifTqit 
déjà  d'une  grande  réputation  chez  les  mé- 
decins de  l'antiquité.  Le  fiel  humain  & 
le  fiel  d'ours  ne  leur  font  pas  moins  pré- 
cieux ;  ils  regardent  auffi  la  graiffe ,  &  même 
la  chair  humaine,  la  première  cpmme  un 
excellent  opguent  pour  les  hleffures,  & 
cette  dernière  comme  un  remède  contre  les 
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flatuofités  &  les  convulfîons.  La  chair  de  fer- 
pent  pafle  pour  un  fpécifique  contre  les 
maux  d'yeux,  la  paralyfie&la  gonorrhée; 
la  chair  de  lpup  dans  les  dérangemens<l'ef- 
tomac  ;  la  langue  de  loup  dans  les  inflam- 
mations de  la  gorge  &  de  la  langue.  Nous  ne 
citons  tous  ces  fublimes  remèdes  que  pour 
donner  un  échantillon  de  la  pitoyable  mé- 
decine de  ces  peuples ,  &  nous  en  omet- 
tons  cent  autres  de  la  même  efpece. 

C'eft  une  chofe  bien  remarquable  qu'un 
peuple  nomade,  dont  le  genre  de  vie  paroît 
fi  approprié  à  la  liberté  naturelle  de  l'hom- 
me ,  ait  toujours  été  fourni ,  depuis  un 
tems  immémorial ,  au  pouvoir  illimité  d'un 
fouverain  abfolu.  Les  peuplades  Mongoles 
en  fourniflent ,  du  moins  en  Afie ,  le  feul 
exemple;  &  Ton  ne  trouve  pas,  ni  dans  les 
hiftoires  écrites,  ni  dans  de  très  -  antiques 
traditions  quife  font  perpétuées  parmi  eux, 
le  moindre  veftige  d'un  ancien  état  d'indé- 
pendance ;  état  dont  les  Tartares  nomades 
font  fi  jaloux ,  &  dont  ils  font  un  abus  fi 
pernicieux.  Mais  les  Mongoles  reconnoif- 
fent  au  contraire  avoir  été  fournis  de  tous 
tems  à  des  Khans  &  à  des  princes ,  dont 
l'autorité  bien  affermie,  facrée,  &  prefque 
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regardée  comme  divine,  leur  a  été  tranfl 
mife  par  fucceffion.  Les  Kalraoucs  font  mê- 
me fi  fatisfaits  de  leur  conftitution  civile, 
qu'on  en  voit  fort  peu  qui  ne  foient  tou- 
jours prêts  à  faire  éclater  une  fidélité  à  toute 
épreuve ,  &  une  obéiflance  parfaite  à  leur 
fouverain  héréditaire. 

Ce  fut  cet  attachement  pour  leur  prince 
légitime ,  dont  ils  furent  toujours  animés , 
qui,  dutems  de  Tfchingis  -  Khan  ,  leur  fit 
fupporter  beaucoup  plus  impatiemment  que 
les  autres  peuples ,  le  joug  ufurpé  du  con- 
quérant Mongole,  qu'ils  furent  les  premiers 
à fecouer ,  après  s'être  long-  tems  révoltés 
contre.  Leur  fidélité  envers  leurs  fouverains 
héréditaires  s'elt  toujours  maintenue*  depuis , 
même  au  milieu  des  guerres  les  plus  fan- 
glantes  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  les 
Mongoles  &  les  Chinois  ;  elle  les  eut  ren- 
dus ,  félon  toute  apparence  ,  invincibles 
dans  l'Orient,  fi  d'un  côté  la  mftivaife 
politique  de  leurs  princes  ,  en  donnant 
à  chacun  de  leurs  fils  une  portion  de 
leurs  fujets  ,  &  de  l'autre  les  divifions 
inteftines  toujours  fubfiftantes  entre  ces 
princes  &  entre  les  grands ,  n'avoient  af- 
faibli leur  puiflance,  &  finalement  çaufé 
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leur  deftruâion.  Les  hordes  Kalmouques 
qui  fe  font  réfugiées  les  premières  dans  la 
fteppe  du  Wolga ,  font  %  de  toutes  les  peu* 
plades  Mongoles,  celles  qui  ont  confervé 
le  plus  conftamment  leur  ancienne  confti- 
tution  &  leur?  fouverains ,  jufqu'à  leur  éva- 
fion;  ainii  nous  tracerons  principalement 
d'après  eux  le  tableau  que  nous  allons  don- 
ner de  la  forme  de  leur  gouvernement. 

Chez  les  Kalmoucs ,  ainii  que  chez  les 
Mongoles  ;  le  fouverain  qui  gouverne  une 
peuplade  féparée ,  Uluffe ,  en  propriété ,  & 
en  qualité  d'aine  de  fa  race  ,  eft  appelle 
Taidfhi,  (*)  Tous  les  autres  héritiers  mâles, 
foit  qu'ils  foient  immédiatement  de  la  famille 
régnante ,  &  frères  du  fouverain  a&uel  »  foit 
qu'ils  foient  iflus  d'une  ligne  collatérale  de 
la  même  maifon,  prennent  Amplement  le 
titre  de  Khan  Najonn ,  feigneur.  Les  plus 
puiflans  des  princes  Kalmoucs  &  Mongoles 
fe  font  fait  donner  les  uns ,  par  leur  chef 
Spirituel,  le  Datai  -  Lama,  les  autres  par 
leurs  puiffans   voifins ,  le  fouverain  de  la 

(*)  Les  traducteurs  François  d'Abulgafi ,  ont  mal 
rendu  le  fens  dp  mot  taidshi^pzx]  chantre,  ou  que1* 
qu'un  qui  poffede  une  belle  voix  ,  Hiji.  géne'alog* 
p.  iço.  La  vraie  lignification  de,  ce  mot  dans  la  langue 
du  Chatay ,  équivaut  à  bon  jurvtittant  ou  gardien.  P. 
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Ruffie ,  &  le  fouvefain  de  la  Chine ,  le  titre 
de  Khan.  Quant  au  titre  de  Cbuntaidfbi, 
prince  des  lignes,  dont  plufieurs  princes 
Soongariens ,  Schofchotcs  &  Mongols  ont 
4té  en  poffeffion,  il  ne  leur  étoit  conféré, 
<lu  tems  que  ces  différentes  hordes  étoient 
çncore  indépendantes ,  que  par  le  DalaU 
Lama  feulement.  Ce  titre  leur  donnoit  le 
rang  fur  les  princes  ordinaires ,  &  rendôit 
légitime  le  pouvoir  qu'ils  s'attribuoient  fur 
ceux  qui  leur  étoient  inférieurs  en  puiflance. 
Dans  l'ordre  le  plus  ufité ,  un  Taidfhi  a 
coutume  de  tranfmcttre  le  gouvernement 
de  fon  peuple»,  Uluffe ,  ou  de  fes  fujets ,  AU 
iatu ,  à  Painé  de  fes  fils  ;  on  affigne  aux  au- 
tres ,  en  forme  de  dédommagement ,  &  pour 
leur  fubfiftance ,  un  petit  nombre  de  famil- 
les, dont  ils  font  feigneurs,  Najonn9wec 
une  autorité  toute  femblable  à  celle  que  le 
prince  exerce  fur  fon  peuple  ;  mais  fans 
être  pour  cela  féparé  de  PUluflc  du  fouve- 
rain  régnant,  dont  il  dépend  toujours  à  cer- 
tains égards  en  qualité  de  vaflàl,  &  aux 
ordres  duquel  il  eft  obligé  de  fe  conformer 
dans  tout  ce  qui  concerne  la  paix  ou  la 
guerre.  Lorfque  la  brandie  ainée  vient  à 
s'éteindre ,.  c'eft  l'aine  de  la  branche  fuir 
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yante  qui  fuccede  ;  mais  il  n'arrive  que 
trop  Couvent,  non-feulement  dans  ces  cas- 
là ,  mais  encore  dans  le  cours  d'une  fuccef- 
(ion  non  interrompue  de  la  même  branche  , 
que  des  frères  turbulens ,  ou  des  prince* 
de  branches  collatérales  ,  profitant  de  la 
facilité  que  leur  donne  le  genre  de  vie 
errante  qu'ils  mènent,  fe  fouftraifent  à  l'au- 
torité fiipréme  du  chef,  foit  en  s'éloignaut, 
foit  en  profitant  de  quelqti'autre  circonf- 
tance  ;  &  le  nombre  de  leurs  fujets  venant 
à  s'augmenter ,  tantôt  par  des  transfuges 
volontaires,  tantôt  par  dé  petites  exçurfions 
fur  leurs  voifins  *  fis  parviennent  petit  à  petit 
à  un  certain  degré  de  puifTance,  &  finiffent 
fou  vent  p*r  trancher  du  ôiaîirfc  vis-à-vis 
du  chef  de  leur  maifon.  Telle  a  toujours  été 
l'origine  de  toutes  les  fciffions,  &  de  lama- 
jeure  partie  des  guerres  civiles  qui  ont  eu 
lieu  entre  les  Ralmoucs;  mais  quantité  de 
leurs  princes  y  ont  fur-tout  contribué,  en 
laiffant  à  leurs  plus  jeunes  fils  une  portion 
fie  leur  fucceffion  égale  à  celle  de  l'ainé* 
ou  du  moinS  en  la  leur  faifant  très -forte; 
par  il  dépend  abfolument  du  fouverain  de 
partager  fes  fujets  entre  fes  fils  comme  H 
lui  plaît.  Squvent  même  ce  partage  a  lieu 
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dès  que  les  fils  ont  atteint  un  âge  compétent , 
le  père  ne  fe  réfervant  alors  qu'une  portion 
à  fa  volonté ,  laquelle  portion  ne  fe  partage 
entre  fes  fils  qu'après  fa  mort ,  ce  qui  ne 
laiflfe  pas  d'occafionner  encore  fouvent  de 
violens  démêlés  entr'eux. 

Tout  Taidflri  ou  Najonn  exerce  ftir  fes 
fujets  un  pouvoir  illimité  ;  il  peut  à  fon  gré 
les  donner ,  les  léguer ,  leur  infliger  de  for- 
tes peines  corporelles ,  leur  couper  le  nez 
&  les  oreilles,  ou  les  priver  de  quelques 
membres.  La  feule  chofe  qui  ne  leur  foit  pas 
permife  ;  c'eft  de  les  faire  mourir  ouverte- 
ment ,  à  caufe  que  la  religion  des  Lamas  le 
défend  formellement;  de  forte  que  ces  prin- 
ces font  réduits  à  fe  défaire  en  cachette  de 
ceux  de  leurs  fujets  qui  ont  encouru  leur 
haine,  ou  dont  ils  croient  avoir  quelque 
chofe  à  redouter.  Le  tribut  que  les  fujets 
font  obligés  de  payer  au  fouverain ,  dépend 
également  du  bon  plaifir  de  ce  dernier.  Il 
n'y  a  que  le  clergé ,  la  partie  du  peuple  con- 
facrée  ci-devant  par  quelques  fouverains  an- 
térieurs ,  foit  au  Datai. Lama ,  fo'it  à  quelques 
autres  idoles;  &  les  rejetons  de  la  famille 
régnante,  ou  qui  font  réputés,  félon  la  ma- 
nière dç  s'exprimer  desKalmoucs,  defeendie 
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d'os  blancs ,  qui  foient  affranchis  de  toute 
impofition. 

Les  Chuntaidshis  Soongares ,  &  les  Khans 
Torgotes  ,  jufqu'àUbatfcha  qui  s'échappa  en 
dernier  lieu ,  fe  choififlbient  à  volonté  Mn 
confeil  de  judicature ,  Sarga  ,  pris  parmi 
leurs  vaflaux  &  leurs  nobles.  Les  principaux 
Lamas  ou  prêtres  jouiflbient  aufli  par  état 
du  droit  inconteftable  d'y  fiéger  &  d'y  opi- 
ner ,  ce  qui  les  rendoit  par  conféquent  beau- 
coup  moins  dépendans  du  Khan  que  les 
autres  afleflèurs  ,  qui  étoient   des  créatu- 
res de  ce  prince ,  qu'il  pouvoit  placer  & 
déplacer  à  fon  gré.  Le  nombre  de  ces  con- 
feiUers  étoit  fixé  à  huit ,  &  il?  tenoient  leurs 
affemblées  dans  une  hutte  confîdérable»  def- 
tinée  à  cet  ufage ,  &  dans  laquelle  fe  gardoit 
aufli  le  code  de  leurs  loix.  Les  décifidns 
de  ce  tribunal  n'étoient  exécutoires  qu'après  • 
avoir  été  ratifiées  par  le  Khan.  Chaque  prince 
régnant  a  pareillement  fon  confeil,  auquel 
un  feul  des  prêtres  fupérieurs  de  l'Ulufle 
a  le  droit  inconteftable  de  préfider  en  qua- 
lité de  premier  juge.  En  vertu  du  nouveau 
règlement  qui  fut  agréé  en  1762  pour  les 
Sargas ,  ou  confeil  des  Khans ,  à  l'avènement 
du  vice* Khan  Ubafcha,  chaque  prince  en 
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régence  étoit  en  droit  déplacer  à  fa  nôfflfc 
nation  un  Sayffan  ou  noble  ,  comme  aflef- 
feur  juré  de  ce  tribunal  Cet  afleffeur  étoit 
diredement  chargé  des  intérêts  de  Ton  prin- 
ce. Mais  une  fois  nommé,  il  ne  pouvoit 
plus  être  changé,  &  il  touchoit  d'ailleurs 
un  traitement  du  gouvernement  Ru  (Te.  Les 
affaires  fe  décidoient  dans  cette  aflemblée  à 
h  pluralité  des  voix ,  le  Khan  n'ayant  que 
la  voix  prépondérante  ;  mais  il  y  plaçoit  atiflî 
des  affefleurs  de  fon  choix.  Dans  les  cas  où 
ils  ne  pouvoient  s'accorder ,  ils  dévoient 
avoir  leur  recours  au  collège  impérial  des 
affaires  étrangères^ 

Afin  de  pouvoir  maintenir  le  bon  ordre 
parmi  ce  peuple ,  que  fa  vie  paftorale  oblige 
à  difperfer  &  à  changer  continuellement  fes 
Habitations,  chaque  Ulufle  eft  partagée  en 
diverfes  fubdivifions  qui  font  furveillées  & 
contenues  par  des  officiers  appelles  Sayffanst 
&qui  en  ont  encore  d'autres  fous  eux  d'un! 
grade  inférieur.  Une  pareille  fubdivifions 
qui  porte  le  nom  à'Aimak  ,  comprend 
pour  l'ordinaire  cent  cinquante  à  trois  cents 
feux ,  &  au-delà ,  lefquels  font  encore  par-» 
tagés  de  quarante  feux  en  quarante  feu*,* 
fous  l'autorité  d'un  Acbcbâsm  Dœmuetfcùi  , 
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&  fe  tiennent  toujours  enfemble  dans  une 
certaine  proximité.  Chaque  Sayflan  a  fous 
lui  une  efpece  de  cavalier  de  police ,  chargé 
d'aller  recueillir  d'après  les  ordres  qu'il  en 
reçoit  du  Sayflan  ,  à  l'arrivée  du  Daraga  du 
prince ,  la  contribution  qui  doit  être  four- 
nie pour  chaque  foyer  de  fon  Aimak.  Cette 
contribution  eft  réglée  d'après  la  connoif- 
fance  que  chaque  Sayflan  doit  avoir  des  fa- 
cultes  de  fes  fubordonnés  ,  &  peut  monter 
à  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  du  dixième 
de  tout  fon  bétail.  Une  partie  du  produit 
de  cette  impofition  eft  employée  au  paie- 
ment des  honoraires  du  Sayflan  lui-même 
&  des  aflfefleurs  du  tribunal  fuprême  ;  mais 
la  plus  grofle  part  conftitue  le  revenu  du 
fouverain»  L' Aimak  eft  encore  obligé  de 
fournir  fon  Sayflan,  de  viande,  de  lait  & 
d'autres  denrées  ;  Se  lorfqu'il  n'a  pas  le 
moyen  de  fe  procurer  une  cotte  de  maille, 
des  armes ,  &  tout  le  refte  de  fon  équipe- 
ment de  guerre ,  il  faut  auffi  que  l'Aimait  y 
fupplée.  Il  arrive  encore  quelquefois  que  le 
prince  voulant  gratifier  le  Sayflan ,  lui  ac- 
corde la  levée  d'une  impofition  extraordi- 
naire ,  que  P Aimak  eft  forcé  d'acquitter  au 
profit  de  ce  dernier. 
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Les  Kalmoucs  établiflent  pour  chaque 
UlufTe ,  tlans  les  villes  Rufles  voifines  des 
lieux  qu'ils  parcourent ,  un  prépofé  au  man- 
che, près  duquel  tous  ceux  qui  amènent 
de  PUlulTe  dans  ces  villes ,  du  bétail  à  ven- 
dre ,  ou  qui  s'y  rendent  pour  y  trafiquer 
des  peaux  &  d'autres  denrées ,  viennent 
fe  placer  ;  ils  font  obligés  de  lui  payer  un 
droit  léger  pour  chaque  pièce  qu'ils  met- 
tent en  vente  ;  &  le  prépofé  eft  tenu  de 
fon  côté  à  tâcher  de  reconoître  le  bétail 
volé ,  &  à  faire  rendre  juftice  à  fes  gens  de- 
vant le  magiftrat  Rufle,  lorfqu'ils  ont  des 
difcuffions  avec  quelqu'un  de  la  ville.  C'eft 
encore  à  lui  que  s'a d relient  tous  les  mefla- 
gers  que  le  prince  expédie  en  ville  pour 
affaires ,  &  c'eft  lui  qui  eft  auffi  chargé  de 
faire  parvenir  de  la  ville  au  prince  ou  à  fon 
confeil  tous  les  avis  qui  peuvent  le  concer- 
ner, 11  jouit  en  conféquence ,  ainfî  que  les 
meffagers  du  prince ,  du  droit  de  fe  faire 
fournir  des  chevaux  de  pofte  gratis ,  par 
tous  les  fu jets  du  fouverain ,  &  même ,  lork 
que  le  befoin  l'exige ,  dans  les  Uluffes  étran- 
gères. Les  Kalmoucs  ne  refufent  pas  non 
plus  des  chevaux  de  relai  à  tout  Rude  qi# 
voyage  pour  affaires  relatives  au  gouverne* 
ment.  Il 
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Il  exifte  chez  les  Kalmoucs,  non-feule- 
ment une  quantité  de  loix  uniquement  fon- 
dées fur  la  coutume;  mais  leurs  princes  leur 
ont  encore  donné ,  de  concert  dans  diffé- 
rera tems,  depuis  le  règne  de  Tfchingis- 
Khan,  des  loix  écrites  qui  fuppofent  une 
conftitution  monarchique  ,  &  qui ,  fi  elles  ne 
font  pas  toujours  abfolument  conformes  à 
l'équité  naturelle,  s'en  écartent  certainement 
très-peu.  Leur  plus  ancien  code  de  loix  s'ap- 
pelle Zaatfchin  Bitfchick  ;  mais  il  n'eft  plus 
confulté  dans  les  jugemens  qui  fe  pronon- 
cent. Selon  ce  code,  il  n'y  aVoit  point  de  puni- 
tion attachée  à  touta&e  de  fornication  com- 
mis avec  la  concubine  d'un  prêtre;  &  celui 
qu'on  furprenoit  en  adultère  avec  la  femme 
d'un  prince ,  ne  payoit  pour  toute  amende 
qu'une  chèvre  avec  un  chevreau  mâle  ;  car 
la  loi  fuppofbit  qu'un  homme  du  commua 
n'auroit  jamais  été  aflez  hardi  pour  s'adref- 
fer  \  une  princeiTe ,  fi  elle  ne  lui  eût  pat 
fait  les  premières  avances.  Lorfqu'il  s'agif- 
foit  d*un  adultère  ordinaire,  le  coupable 
ëtoit  obligé  de  livrer  à  l'offenfé  un  cheval 
de  qtiatre  ans  ;  &  la  femme  qui  avoit  failli  > 
tortue  trois  ans  au  juge.  Celui  qui  trouvojt 
Tome  HL  V 
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un  étranger  couché  avec  une  efclave ,  étcit 
en  droit  de  le  dépouiller  entièrement ,  de 
lui  prendre  cheval,  argent,  tout  ce  qu'il 
portoit  fur  lui ,  &  de  le  cbafler  tout  nu. 
L'efclave  oc  fubiftbit  aucune  punition.  Il  j 
a  différentes  coutumes  qui  ont  acquis  force 
de  loi  parmi  les  Kalmoucs  qui  paroiflent 
tirer  leur  origine  de  cet  ancien  code ,  comme 
par  exemple,  celle  qui  fondrait  à  l'autorité 
paternelle  tout  jeune  homme  devenu  adul- 
te, &  qui  eft  en  état  de  travailler  pour  fon 
compte ,  &  lui  permet  9  s'il  en  a  la  fantak 
fie ,  de  réclamer  une  portion  du  troupeau  > 
de  fe  féparer  entièrement  de  fon  père ,  &  de 
relever  immédiatement  du  fouverain  légi- 
time. 

Le  nouveau  code  qui  eft  encore  aujour- 
d'hui géoéralement'fuivi  par  les  Kalmoucs , 
&  qui  a  été  compofé ,  il  y  a  environ  cent 
cinquante  ans  ,  commence  ainfî  :  Salut  & 
bonheur  d'en-haut  i  Portez  vos  refpefts  Se 
vps  adorations  aux  pieds  des  Burchanes  (  ido* 
les) ,  Scbaktfcbamurikb  Se  Sunkabai ,  &  aux 
pieds  des  deux  patriarches  de  l'empire  du 
Tybet,les  expreflîons  de  votre  reconnoif- 
iànce.  Viennent  enfuite  les  noms  des  Khras  , 
jlaidsbis  &  Nojons ,  des  quarante -quatre 
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tribus  Mongoles  <&  Qefoetes,  qui  ont  dreffé, 
adopté ,  promulgué  unanimement  ce  code 
de  loix.  Nous  allons  mettre  fous  les  yeux 
de  nos  le&eurs  quelques-unes  de  ces  loix* 

Tout  prince  qui  fe  conduira  mal  à  la  guer- 
re ,  ou  qui  pourroit  s'oublier  par  lâcheté 
)ufqu'à  prendre  la  fuke ,  paiera  cent  cottes 
d'armes ,  cent  chameaux ,  cinquante  familles 
de  fes  fujets  Se  mille  chevaux  d'amende;  On 
n'exigera  d'un  prince  apanage  que  dix  cot- 
tes d'armes,  dix  "chameaux,  autant,  de  fa- 
milles &  cent  chevaux  ;  des  SayfTans  &  au- 
tres officiers  en  chef,  trois  efclaves ,  trois 
tentes  &  trente  chevaux;;  s'il  commande  un 
corps  de  troupes ,  il  fera  de  plus  dépouillé 
de  fa  cotte  d'armes ,  &  promené  par  le  camp  9 
revêtu  d'habillemens  de* femme*  Quiconque 
cherchera  querelle  à  un  prêtre  d'un  ordre  fu- 
périeur ,  ou  Wnfùlterà  t  paiera  quatre- vingt- 
une  pièces  de  bétail  ;  quiconque  offenfera  un 
prêtre  confacré  dans  fa»  dignité  fubira  la  perte 
de  la  moitié  de  tout  fon  avoir.  Si  un  père , 
en  voulant  châtier  fon  fik,  l'irritoit  au  point 
que  celui  ci  s'oubliât  jufqu'à  lui  arracher  la 
■▼îè>  lé  parricide  doit  perdre ,  à  la  vie  près , 
tout  ce  qu'il  poffedç.  Dans  d'autres  cas  pa- 
reils, fi  une  femme  venoit  malheureufemeht 
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à  tuer  fon  mari,  ou  qu'une  femme  tuât 
une  autre  femme ,  elle  fera  jugée  fuivant 
l'exigence  du  cas  ;  &  dans  le  cas  le  plus 
rigoureux ,  la  coupable  fera  mutilée  du  nez , 
des  yeu^&  des  oreilles,  &  vendue  comme 
efciave.  Pour  le  meurtre  d'une  femme  ex» 
pulfée,  l'amende  fera  de, cinq  fois  neuf, 
c'eft-à-dire  de  quarante  «cinq  pièces  de  bé- 
tail ;  fi  c'eft  une  efcfeve ,  de  trois  pièces 
feulement  Si  un  homme  a  vécu  pendant 
quelque,  tems  dans  une  horde  étrangère  , 
&  qu'il  veuille  la  quitter.)  il  ne  lui  fera 
permis  d'emmener  avec  lui  que  la  moitié 
de  ce  qu'il  aura  pu  y  avoir  acquis.  Celui  que 
fon  ennemi  a  menacé  de  mort,  s'il  peut 
vaincre  cet  ennemi  &  le  tuer ,  on  ne  lui 
fera  fubir  aucune  ^punition.  Si  quelqu'un 
commet  un  meurtre  étant  de  fang.  froid ,  i| 
cft  permis  de  lui  prendre  fa  femme ,  fes 
armes  défenfives  &  offenfîves ,  &  tout  ce 
qu'il  poffede.  S'il  n'ét;<Ht  pas  aflez  riche 
pour  donner  une  fatisfadion  complète ,  les 
parens  du  mort  font  encore  en  droit  de  fe 
faire  payer  petit  à  petit  fur  les  acquifîtions 
.  que  le  meurtrier  pourra  faire  par  la  fuite  ; 
ils  peuvent  même  avoir  recours  fur  fes  hé- 
ritiers. 
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Si  quelqu'un  dérobe  un  chameau ,  il  paiera 
neuf  fois  quinze  pièces  de  bétail  ;  pour  un 
étalon  pris  du  troupeau ,  dix  fois  neuf  pie* 
ces  ;  fi  c'eft  une  vache ,  ou  un  poulain ,  ou 
un  mouton ,  fix  fois  neuf  pièces.  Le  pro- 
priétaire de  l'effet  volé  retire  le  double  de 
ce  qui  lui  a  été  volé ,  le  refte  tombe  en 
partage  au  fouverain. 

La  loi  condamne  celui  qui  vole  un  che- 
val ,  à  payer ,  pour  fa  punition ,  quinze  fois 
neuf  pièces  du  même  bétail  ;  pour  un  étalon 
du  troupeau ,  dix  fois  neuf  pièces  ;  pour  une 
jument,  huit  fois  neuf  pièces  ;  pour  une  va- 
che ,  un  poulain  on  un  mouton ,  fix  fois 
neuf  pièces.  Le  propriétaire  de  la  bête  volée 
retire  de  cette  amende  le  double  defon  dom- 
mage ,  lefurplus  appartient  Su  prince.  Si 
quelqu'un  eft  convaincu  d'avoir  commis  le 
critne  de  beftialité  avec  une  bête  d'un  trou- 
peau étranger  f  il  faut  qu'il  paie  pour  puni- 
tion au  propriétaire  de  l'animal ,  cinq  pièces 
de  bétail  ;  il  peut  après  cela,  garder  pour 
lui  la  bête  polluée.  Lorfque  celui  qui  encourt 
l'amende  n'a  pas  le  moyen  de  la  payer ,  & 
que  fon  magiftrat  attefte  fa  pauvreté  par  fer- 
ment ,  il  doit  être  livré  à  fa  partie  adverfe  , 
dont  il  demeure  Pefclave  jufqu'à  ce  que 
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l'amende  Toit  acquittée.  Dans  toutes  les  plain- 
tes judiciaires  ,  la  neuvième  partie  de  Ta* 
mende  infligée  révient  de  droit  au  plaignant. 
Quiconque  vole  des  bagatelles  qu'on  ne  fau- 
toit  garder  fous  la  clef,  telles  que  des  parties 
d'équipement  de  cheval ,  un  couteau  ,  une 
hache,  un  briquet ,  des  cifeaux,  un  mar- 
teau ,  &c.  doit  être  condamné  à  perdre  les 
doigts  d'pnc  main  ;  &  s'il  veut  fe  racheter  de 
cette  punition ,  il  faut  qu'il  paie  pour  chaque 
doigt  deux  greffes,  cinq  moyennes  &  trois 
menues  pièces  de  bétail. 

Quant  aux  affirmations  par  ferment,  les 
Kalmoucs  pratiquent  différentes  cérémo- 
nies ,  &  emploient  divèrfes  petites  formules , 
félon  les  circonftances.  De  ce  nombre  font 
principalement  l'ade  de  s'appliquer  un  fabre 
nu  contre  la  nuque  ,  celui  de  baifer  Pem-  ' 
bouchurexlu  canon  d'un  fufil  ,  de  porter  la 
pointe  d'une  flèche  fur  la  langue  ou  fur  le 
front,  ou  de  fe  mettre  feulement  l'étui  d'un 
couteau  fur  la  langue  ;  ou  même ,  lorfqu'il 
ne  fe  trouve  rien  fous  leur  main ,  de  fe  lécher 
l'ongle  du  pouce  (  *) ,  en  accompagnant  ces 

f  (*)  L'ajftion'de  lécher  Pongte  du  pouce  de  la  matn 
droite  eft  devenu  chez  eux  un  figue  d'affirmation ,  à 
eaufe  que  cet  opglc  eft  l'ioftaunent  vengeur  avec  ie- 
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aâes  d'imprécations  contre  eux-mêmes ,  s>ih 
ne  difent  pas  la  vérke; 

Le  ferment  le  plus  ibiemnel  chez  eux ,  & 
le  feul  admis  en  juftice,  fe  prête  avec  les  for* 
malités  fuivantes.  Connue  on  fuppofe  avant 
tout  que  Celui  qui  eft  aceufé  de  vol  ou  de 
quelque  autre  délit  a  l'ame  endurcie  ,  St 
qu'il  eft  incapable  par  conféquent  de  jurt£ 
loyalement ,  il  faut  que  ce  foit  celui  qui  lui 
eft  prépofé,  ou  fon Sayflan ,  on  unvoifin  9<m 
un  proche  parent ,  l'homme  enfin  le  plus  à 
portée  de  connoître  fa  façon  de  penfer  &  fa 
conduite,  qui  vienne  prêter  ferment  à  fa  place. 
On  donne  à  celui-ci  quelques  jours  pour  fe 
mettre  au  fait  de  la  vérité,  &  pour  prendre 
les  informations  néceflaires  pour  s'aflurer  fi 
fon  client  eft  innocent  ou  coupable.  (*)  Si  le 

quel  l'homme  donne  la  mort  aux  poux  qui  le  tour- 
mentent ,  &  dont  il  peut  à  fon  tour ,  fuivant  la  doc- 
trine de  la  transmigration  des  âmes ,  être  puni  quelque 
jour  .dans  une  autre  vie. 

(*)  On  lit  dans  un  mémoire  fur  l'état  ancien  de  la 
ville  de  Strasbourg ,  fous  le  eouvernement  de  fes  éfê- 
ques-c&mtes ,  par  M.  l'abbé  Grandidier,  que  (fans les 
procès  qui  fe  jugeoient  autrefois ,  dans  cette  capitale 
de  PAlface ,  par  \tfd\ultheifs  &  les  juges  fes  affefleurs  t 
lorfque  la  notoriété  du  fai t  ne  préfentoi t  pas  la  preuve 
la  plus  claire  &  la  plus  directe ,  Taccufé  fe  purgeoit 
par  ferment ,  avec  un  certain  uorobre  d'hommes  li- 
bres, fes  voifiiui  ou  fesparens,  qui  pour  donner  plus 

.   Yiv    . 
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patron  fe  préfente  au  jour  indiqué  pour  h 
preftation  du  fermeqt ,  &  qu'il  fe  défende 
de  jurer  9  l'aceufé  eft  déclaré  coupable  ;  mais 
s'il  fe  réfout  à  prêter  le  ferment  exigé ,  voici 
la  manière  dont  on  y  procède.  On  drefle  en 
plein  champ  une  efpece  de  tente ,  au  moyen 
de  quelques  perches  difpofées  en  pyramide  f 
&  recouvertes  d'un  manteau  de  feutre.  Ou 
place  fous  cette  tente  une  petite  table,  fur 
laquelle  on  pofe  une  lampe  au  beurre  ,  dont 
|a  mèche  eft  tiflfue  de  coton  &  d'herbe  feche  ; 
au-deflus  de  la  table  pend  la  ftatue  de  l'une 
de  leurs  divinités  mal-failàntes  ,  Naimatu 
dobfcbin,  ou  bien  celle  du  chef  de  leurs  dieux 
bienfatfans  ♦  Scbabfcbamunifs.  Il  faut  alors 
que  celui  qui  prête  ferment  affirme  à  haute 
voix ,  debout  devant  l'idole ,  que  l'aceufé  eft 
innocent  &  qu'il  a  été  inculpé  à  faux  ;  enfuite 
il  fe  profterne  trois  fois  le  vifage  contre  terre 
pour  adorer  l'idole  ,  fouffle  la  lampe  pofée 
fur  la  table,  &  fe  pofe  le  pied  du  Burchan 
fur  le  front ,  ce  qui  eft  la  manière  ufitée  de. 
rendre  hommage  à  la  ftatue  (Tune  divinité, 
&  de  fe  mettre  fous  fa  fauve-garde. 
Lorsqu'il  s'agit  de  coquins  reconnus  pour 

detpoids  à  fon  ferment  juraient  eux-mêmes  qu'ils 
^étaient  perfuades  que  l'aceufé  dtfoit  vrai. 
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tels  ,  qui  ont  été  fouvent  convaincus  de  veà 
ou  de  faux  témoignage ,  on  emploie  pour 
dernière  reflburce  en  fait  d'examen  f  l'é* 
preuve  du  feu ,  andahar  ;  &  voici  conjment 
on  y  procède.  On  détache  le  fer  d'une  hache 
de  fon  manche ,  on  le  met  dans  le  feu  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  rouge ,  puis  on  l'en  tire  avec 
des  tenailles ,  pour  le  pofer  fur  deux  étriers 
fixés  en  terre  le  bas  en-haut.  Ceft  de  là  que 
Paccufé  eft  obligé  d'aller  prendre  ce  fer  avec 
la  main  ou  fur  les  doigts ,"  &  de  le  jeter  dans 
une  fofle  creufée  à  deux  pas  de  là.  Si  la  dou- 
leur l'empêche  d'achever  l'épreuve  à  la  pre. 
miere  fois ,  &  qu'il  laifle  tomber  le  fer  rouge, 
il  eft  obligé  de  tenter  un  fécond  effai  ;  &  fi 
celui-ci  manque  encore ,  on  le  force  à  ira 
troifieme.  Après  cela  on  lui  coud  fur-le-champ 
la  manche  de  fa  tunique  autour  de  la  main, 
de  manière  qu'on  ne  puifle  appliquer  aucun 
remède  fur  la  brûlure ,  &  au  bout  de  trois 
ou  cinq  jours  la  main  eft  examinée  juridi- 
quement. Trouve-t-on  alors  que  les  marques 
de  brûlure  tendent  à  la  guérifon  &  ont  une 
belle  apparence ,  Paccufë  eft  abfous.  Mais  fi 
îes  plates  font  en  fuppùration  &  en  mauvais 
^tat,  il  eft  condamné.  On  prétend  que  ceux 
qui  ont  lubi  de  ces  fortes  d'épreuveis,  ont 
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aflhré  qu'un*fr  bien  ardent  qui  jette  une  lu* 
miere  blanchâtre  &  étincelante ,  brûle  moins 
qu'un  fer  d'un  rouge  foncé ,  ou  qui  eft  à  peine 
ardent 

Chez  les  Burartes  qui  n'ont  point  encore 
cmbraflTé  la  religion  du  grand  Lama ,  >l'a&km 
de  grimper  au  haut  d'un  rocher  très-redou- 
table à  ce  peuple  foperftitieux ,  eft  regardée 
comme  la  plus  forte  affirmation  par  ferment 
qu'ils  puiflent  donner.  Ils  appellent  ce  ro- 
cher ,'  fitué  près  du  golfe  occidental  du  lac 
Baïkal,  Ajecbu-Tfcholon  ,  rocher  redouta- 
ble. Les  Ruflfes  rappellent  bcbamanskoi- 
Kamen  ,  rocher  enchanté. 

Indépendamment  de  la  manière  dont  nous 
Avons  dit  plus  haut  que  les  Ulufles  étoient 
réparties  fous  leurs  magiltrats  civils,  il  exifte 
encore  chez  les  Kalmoucs  une  autre  répar- 
tition générale  en  troupes  ou  bannières  , 
Ottoby  qui  a  principalement  fon  utilité  dans 
leurs  marches  ,  dans  la  manière  d'affeoir 
leurs  camps ,  &  plus  fouvent  encore  dans 
leurs  expéditions  guerrières.  Les  plusanciens 
fumets  du  prince ,  qui  peuvent  même  en  partie 
fe  regarder  comme  fes  parens  ,  fe  tiennent 
toujours  à  fa  droite ,  foit  dans  le  combat,  foït 
lorfqu'on  campe  ;  les  autres  *  &r  particulière* 
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ment  les  tribus  que  la  guerre  ou  quelque* 
autres  événemens  ont  réunies  à  une  horde, 
fe  mettent  à  fa  gauche. 

Chez  tous  les  peuples  Mongoles  en  gêné» 
rai ,  tout  particulier  eft  homme  de  guerre  ; 
il  eft  obligé  en  conféquence  d'avoir  toujours 
fon  cheval  prêt  &  fes  armes  en  |t?t,,  afin  de 
^pouvoir  paroître  en  campagne  au  premier 
ordre  qu'il. en  reçoit  de  fon  fouverain.  Lor£ 
qu'un  prince  Kalmouc  entre  en  campagne 
pour  fon  propre  compte ,  il  fait  prendre  les 
armes  à  tous  fes  fujets  en  âge  de  les  porter , 
&  chacun  fe  rend  au  camp  du  prince ,  avec 
les  armes  qu'il  poffede  &  des  provifions  de 
bouche  pour  un  certain  tems.  Les  Khans 
pourroient  aufli  enjoindre  aux  princes  de  la 
branche  dont  ils  font  chefs ,  de  fournir  leur 
contingent  de  troupes  au  prorata  du  nomr 
bre  connu  de  leurs  fujets.  Lorfque  l'armée 
eft  raflemblée  ,  on  la  pafle  etl  revue  >  &  l'on 
en  fépare  tout  ce  qui  eft  vieux  ou  infirmée, 
ainfi  que  ceux  qui  font  trop  mal  montés , 
&  on*les  renvoie  chacun  chez  foi.  Cela 
fait-,  l'on  procède  à  la  répartition  des  tçou* 
pes.  Ceux  qui  font  armés  de  fufils ,  &  ce  font 
ordinairement  les  plus  courageux  qui  préfe_ 
* ient  cette  arme ,  compofent  le  premier  corps. 
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fous  le  nom  de  Butfcbins  ;  ceux  qui  font  ar-r 
més-d'ares  &  de  carquois  ,  les  Sœbetfibim  » 
le  fécond;  &  ceu£  qui  n'ont  que  des  lances 
&  des  fabres  ,  &  point  d'armes  de  jet,  le 
troifieme ,  qui  comprend ,  comme  on  voit  » 
les  plus  pauvres  de  la  nation  ;  ils  font  appelles 
Cbofcbootfdtyns.  Le  prince  aflifté  de  fes  grands 
partage  encore  ces  différens  corps  de  cavale- 
rie en  efcadrons  &  en  compagnies ,  fous  le 
commandement  de  chefs  apjpellés  Jaffbott- 
fcbins*  Lorfque  parmi  tous  ces  cavaliers  il 
s'en  trouve  un  aflez  grand  nombre  revêtus 
de  cottes  de  maille  ,  pour  en  former  un 
corps ,  on  les  fépare  encore  du  refte.  Le 
général  en  chef  prend  le  titre  de  Zcrregin- 
jaffool,  &  s'il  eft  demaifon  fouveraine ,  Zer- 
regin-nojon.  On  place  auprès  de  la  pecfonne 
même  du  prince  l'étendard  facré  ,  qui  eft 
toujours  porté  par  un  des  plus  dtftingués  & 
des  plus  bravée  de  fes  nobles.  Cet  étendard 
eft  appelle  tuck;  le  génie  de  la  guerre,  Dait- 
£cbin-tœngri ,  y  eft  repréfenté  avec  toute  fa 
fuite  &  tous  fes  attributs  fymboliqtfes.  On 
y  voit  des  lions  &  des  tigres,  pour  défigner  la 
puiflance  &  l'intrépidité  ;  des  chiens ,  fymbo* 
les  de  la  fidélité  &  de  la  vigilance  ;  des  finges 
&  des  ferpens ,  qui  dénotent  la  rufe  &  la 
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dextérité  requifes  à  la  guerres  des  faucons, 
pour  rcpréfenter  la  promptitude  dans  l'exé- 
cution ;  &  d'autres  encore.  Ces  fortes  d'é* 
tendards  facrés  viennerît  du  Tybet  ;  ils  s'en* 
voient  au  prince  en  forme  de  préfent  par  le 
Dalai-Lama ,  &  font  dans  la  plus  haute  véné- 
ration. 

Lorfqu'il  s'agit  d'une  expédition  militaire 
importante  &périlleufe,  les  Kalmoucs  s'ac- 
quittent ordinairement  d'une  cérémonie  à 
laquelle  on  procède  en  la  manière  qui  fuit 
On  élevé  fu^la  fteppe ,  dans  la  proximité 
de  l'armée  nfflemblée  ,  une  figure  humaine 
coloffale  ,  avec  du  foin  ou  de  l'herbe  ;  09 
l'habille  de  feutre  nqir  ,  &  on  l'arme  dq 
njieux  qu'il  eft  poffiblç.  Xou$e  l'artirêe.KaU 
niouque  s'avance  dans  l'ordre  açcQt)tum4 
contre  ce  diable  guerrier  ,  de  manière  que 
tous  ceux  qui  font  armés  de  fufils  occupent 
les  ailes ,  tandis  que  la  totalité  du  clergé 
marche  au  centre  avec  des  timbales  &  une 
mufique  religieufe  complette,  La  figure  4|| 
dieu  de  la  guerre 9  peinte  fur  une  bannière, 
eft  portée  au  milieu  de  ce  chœur  de  prêtai 
au  bout  d'une  lance.  Au  moment  que  te  coin 
tege  s'eft  approché  de  PJiomme  de  foin  *  à  U 
portée  du  mgulquet,  toutela  mutfqup.jk* 
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crée  fe  fait  entendre  a  la  fois,  l'armée  jette 
tin  cri  éclatant ,  &  fond  à  grands  coups  de 
fufîls  fur  le  fimulacre  ;  mais  il  eft  en  même 
tèms  effentiel  qu'il  toit  atteint  vigoureufe- 
taent  de  la  lancé  du  dieu  de  la  guerre.  Auffi- 
tôt  que  cette  figure  eft  abattue ,  on  la  dé- 
chire en  petits  torchons  auxquels  on  met  le 
feu  ,  &  Von  plante  la  bannière  de  l'ange  de 
la  guerre  à  la  même  place  qu'occupoit  le 
fimulacre  effrayant  du  mauvais  génie. 

Void  l'ordre  de  bataille  qui  s'obferve  dans 
prefque  tous  les  combats  où  Ae  armée  en- 
tière 'dé Kalmou es ,  commandée  par  fori  fbu*- 
^erâih  ou  par  un  général  en  chef ,  forme  ou 
ftintieftt  ubé attaque  ;  &  la  manière  dont'  ils 
ont* coutume  de  le  ranger.  Les  tireurs  ritet- 
ttht  pied  a  terre ,'  laiffeht  leurs  chevaux 
derrière  la  dernière  ligne ,  &  matthent  à 
pied  contre  l'ennemi.  Ih  commencent  à 
faire  feu  dès  qu'ils  en  fônt  à  portée ,  &  tirent 
J>arJcittcfuàntainesà  làfbis  en  manière  de  feu 
de  peloton  y  ma&  fans  garder  de  tqngs }  ils 
font  éh  mêàie  temsîeur  poffible  potfr  fe  met- 
tre à  Cabri  des  toùps  àe  ^ennemi  j  de  forte 
qtffc  ftf  plupart  fe- couchent  ventre  £  terre 
ébmrrfe  àk  ebafffe1 ,  &  tâchent  debrén'mirer 
Ifetu*  coups.  S'il  he -leur  eft  pas  poffible  de 
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mettre  l'ennemi  en  fuite  par  leur  feu ,  &  que 
ce  Toit  au  contraire  l'ennemi  qui  les  atta- 
que en  force ,  les  tireurs  fe  retirent  k  plus 
promptement  qu'ik  peuvent ,  par  les  inter* 
vallesde  la  féconde  ligne  compofée  des  aiv 
chers ,  laquelle  s'avance  alors.  Ceux-ci  cara- 
colent rapidement  par  petites  troupes  en 
avant  &  en  arrière ,  &  tirent  leurs  flèches, 
avec  la  précaution  d'en  réferver  toujours 
quelques  -  unes  pour  le  befoin  urgent.  Si 
l'ennemi  combat  pareillement  à  coups  de 
flèches,  &  fi  l'aâion  dure  affez  long Vtems 
pour  qu'elles  commencent  à  manquer  ,  il  y  a 
des  cavaliers  qui  mettent  pied  à  terre ,  &  qui 
vont  en  ramaflèr  derrière  la  ligne.  La  der- 
nière ligne  efttfbrmée  par  les  cavaliers  armé* 
de  lances  &  de  fabres.  C'eft  derrière  cette 
Kgne  que  fe  tient  le  prince  avec  ceux  qui 
font  le  plus  mal  montés,  &  qui  font  chargés 
de  tenir  les  chevaux  des  tireurs  armés  de 
fufils.  Le  camp  &les  équipages  font  pareil* 
lement  couverts  par  cette  même  ligne  à  une 
petite  diftaace.  S'il  arrive  enfin  que  les  ar- 
chers fe  voient  auffi  dans  l'impoffibilité  de 
réfîfter  à  l'ennemi,  c'eft  alors  la  ligne  des 
lanciers ,  âifpofée  pour  la  mêlée  qui  le  reçoit^ 
Ceux  qtit  font  revêtus  de  cottes  de  nyillç^ 
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tous  les  braves  &tous  ceux  qui  font  munit 
de  fabres  s'entre-mélent  dans  ce  moment  avec 
Jes  lanciers.  Alors  les  archers  commencent 
à  combattre  en  fuyant»  ce  qui,  de  l'aveu 
même  des  Kalmoucs ,  eft  de  toutes  leurs  ma- 
nières de  fe  battre  la  plus  avantageufe  &  qui 
leur  réuflît  le  mieux ,  par  l'adreffe  avec  la* 
quelle  ils  favent  convertir  une  fuite  appa- 
rente en  une  attaque  vive  &  imprévue.  Lors- 
que Paftion  fe  paffe  dans  la  proximité  du 
camp  ,  &  que  le  prince  s'apperçoit  que  les 
chotS  tournent  mal  ,  il  prend  de  bonne 
heure  fesmefures  pour  faire  retirer  les  équi- 
pages ,  &  les  cavaliers  mal  montés.,  L'élite 
de  la  cavalerie  fe  charge  alors  de  contenir 
l'ennemi  par  des  charges  alternatives ,^en 
tombant  fur  tout  avec  vigueur  for  ceux  qui 
font  trop  ardens  à  la  pourfuite ,  &  que  les 
plus  braves  &  les  mieux  montés  ont  foin 
d'amorcer  ,  en  reftant  feuls  en  arrière ,  & 
manégeant  leurs  chevaux  de  manière  à  faire 
croire  à  ceux  qui  s'avancent  à  leur  pourfuite 
qu'ils  ont  de  la  peine  à  les  faire  aller. 

Ceft  en  générai  dans  le  premier  choc 
que  les  Kalmoucs  montrent  le  plus  de  cou- 
rage; mais  éprouvent-ils  de  la  réfiftance* 
#u  votent-  ikfc  du  danger  ?  Ceft  ordinale- 

ment 
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hient  à  qui  fuira  le  premier.  Il  n'en  étoit 
pas  de  même  des  Soongares  qui ,  plus  aguer- 
ris ,  plus  habitués  aux  dangers,  étdient  d'ail- 
leurs  aftreints  pair  une  autorité  plus  rigide 
de  la  part  de  leurs  fouverains ,  à  bien  faire 
leur  devoir  à  la  guerre;  &  fi  l'on  ajoute 
encore  d'un  côté  la  haine  nationale  qui  les 
animoit ,  &  de  l'autre  la  lâcheté  des  Mon- 
goles  &  des  Chinois  ,  auxquels  Ils  avoient  à 
faire ,  on  fera  moins  étonné  du  fuccès  de 
leurs  armes. 

Au  lieu  de  chariots  chargés  de  vivres  * 

les  Kalmoucs  mènent  avec  eux  dans  leurs 

expéditions  militaires  5  du  bétail  en  vie  ,  & 

même  des  vaches  &  des  jumens  donnant 

du  lait  ;  chaque  cavalier  porîe  d'ailleurs  avec 

foi  fur  foh  cheval  de  main  une  petite  pro- 

vifion  de  fromage i  de  farine,  &e.  Lorfque 

ies  partis  qui  vont  à  la  guerre  font  nom- 

.  breux ,  ils  mènent  après  eux,  fut*  -  tout  en 

hiver  *  des  tentes  de  campagne  d'une  forme 

particulière  5  portées  fur  des  chameaux ,  &  __ 

îbufc  îefqueîles  ils  campent  par  chambiëes* 

s  Mais  comme  de  pareilles  huttes  ne  font  point 

àffez  folides  pour  fervir  de  prifbn .  les  Kal- 

înoucs  &  les  Mongoles  font  dans  l'habitude 

de  faire  paffer  la  riuit  à  leurs  prifonniers  d© 
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guerre,  ou  à  toute  autre  perfonne  qu'ils 
veulent  garder  étroitement ,  pieds  &  mains 
liés ,  fous  un  grand  feutre ,  &  de  fe  cou* 
cher  eux-mêmes  deffus  tout  à  l'entour  de 
fes  bords ,  de  manière  que  le  moindre  mou- 
vement que  fait  le  prifonnier  puiflê  réveiL 
1er  les  gardiens ,  &  les  avertir  de  s'oppôfer 
à  fon  évafion ,  que  l'on  prévient ,  pendant 
la  marche,  en  conduifant  chaque  prifon- 
nier fur  un  cheval  de  main,  &  en  lui  liant 
les  jambes  par-deffbus  le  ventre  de  fa  mon- 
ture. 

Il  eft  encore  à  remarquer  que  dans  les 
efearmouches  les  Kalmoucs  ne  manquent 
jamais ,  lôrfqu'ijs  ont  le  deffus ,  ou  feule- 
ment lorfqu'ils  ont  le  tems ,  de  prendre  le 
fiel ,  &  même  la  graifle  aux  ennemis  qu'ils 
ont  tués ,  l'un  &  l'autre  étant  non-feulement 
regardés  parmi  eux  comme  un  trophée  de 
leur  valeur ,  mais  encore  comme  des  remè- 
des précieux,  La  graifle  humaine  paffe  chez 
eux  pour  un  excellent  topique  dans  les  bief- 
fures  récentes.  Les  oreilles  des  chevaux  ref- 
tés  furie  champ  de  bataille  font  encore  pour 
eux  un  autre  genre  de  trophée  :  auffi  ont- 
ils- grand  foin  de  les  couper ,  &  de  les  em- 
porter avec  eux. 
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Le  camp  où  Je  prince  fait  fa  réfidence  , 
raffemble  d'ordinaire  uni  nombre  confidé* 
rable  de  grands  &  de  perfonnes  du  peuple , 
qui  campent,  autant;  que  faire  fe  peut,  en 
cercle  très  -  étendu  ,  autour  des  tentes  du 
fouverain ,  auxquelles  ils  fervent  d'enceinte, 
de  môme  qu'aux  huttes  qui  renferment  le* 
idoles  du  prince ,  &  à  celles  qui  font  defti- 
nées  aux  affemblées  religieufes.  Le  prince 
&  la  princeffe  habitent  des  huttes  féparées  f 
fort  fpacieufes ,  dont  l'intérieur  eft  très-bien 
orné ,  &  même   tapifle   d'étoffes  de  foie. 
Ces  huttes  font  de  feutre  blanc ,  qui  eft  la 
couleur  affectée  des  habitations  de  tous  les 
grands ,  de  celles  du  haut  clergé ,  des  hut- 
tes où  l'on  place  les  idoles ,  &  de  celles  où 
fe  tiennent  les  affemblées  religieufes.  Der- 
rière la  tente  du  prince  ,  &  derrière  celle 
de  la  princeffe ,  il  y  a  une  hutte  .moins  fpa- 
cieufe  pour  la  cuifine ,  une  autre  pour  y 
faire  le  thé,  &  une  troifieme  pour  les  be- 
foins  fecrets.  A  quelque  diftancè  des  huttes 
de  leurs  maîtres,  Ies«écuyers  du  prince  & 
de  la  princeffe  dreffent  les  leurs ,  chacun  à 
côté  de  fon  maître  ou  de  fa  maîtreffe.  Les 
v  habitations  des  prêtres  fe  pi  icent  toujours 
a  une  diftance  plus  éloignée  de  la  tente  du 
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jfouverain.  On  fait  flotter  devant  la  htfttt 
Jeftinéc  aux.  aflemblées  religieufes  ,  da 
moins  dans  les  occafions  folemnelles,  dç$ 
bannières  facrées.  On  plante  auffi  devant 
4a  tente  du  prince ,  pour  la  défigner  ,  une 
grande  lance  garnie ,  outre  la  pointe  de 
«fer  ordinaire,  d'un  taillant  long  dé  deux 
palmes, qui  defeend  le  long  de  la  hampe: 
cette  lame  eft  de  plus  ornée  de  deux  houp- 
pes de  foie  de  cinq  couleurs.  Toutes  les 
fois  que  le  prince  monte  à  cheval ,  elle  fe 
porte  devant  lui ,  &  n'eft  point  remplacée 
près  de  la  tente. 

,  Les  tentes  du  clergé  attaché  à  la  horde, 
occupent  la  partie  méridionale  du  cercle 
qui  entoure  les  tentes  de  la  cour ,  &  cette 
partie  du  camp  eft  appellée  Dfaïk.  La  partie 
où  toute  la  valetaille  campe  pêle-mêle,  fe 
nomme  %acbar. 

Qpand  un  fujet  paroît  devant  fonfouve- 
rain ,  il  faut  qu'il  s'en  approche  en  s'incli- 
nant  profondément ,  ftns  fe  découvrir  la 
tête,  &  qu'il  lui  tçuche  des  deux  mains 
jointes  enfemble  la  hanche  > gauche,  ou  le 
bord  de  fon  vêtement.  Le  prince  rend  ce 
falut  à  ceux  qu'il  daigne  accueillir  favora- 
blement, par  un  coup  léger  fur  l'épaule.  La 
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plus  grande  marque  de  foumiffion  que  les 
gens  du  commun  puiffent  donner  à  leurs 
fouverains  ou  à  leurs  SayflTans  ,  c'eft  de  fe 
toucher  la  tête  avec  un  pan  de  l'habit  de 
leur  patron.  Le  clergé  eft  affranchi  de  tous 
ces  Agnes  de  dépendance  envers  le  chef 
féculier,  ainfi  que  de  toute  efpece  d'impo- 
fition.  Le  prince  témoigne  au  contraire  à 
fon  Lama  en  chef  le  plus  profond  refped, 
&  fe  courbe  devant  lui  pour  recevoir  fa 
bénédiâion.  Nous  aurons  occafîon  d'entrer 
ailleurs  dans  des  détails  relatifs  à  la  religion 
&  au  culte  des  Kaimoucs ,  &  qous  quitterons 
ici  cette  nation ,  pour  reprendre  le  cours  de 
notre  voyage. 

Suite  du  Voyage  de  M.  P allas  à  Gurjef. 

Nous  étions  reftés  avec  M,  Pallas  à  Jaïtz*. 
koi-  Gorodok,  que  ce  favant  quitta  le  i% 
d'août  1769,  pour  fe  rendre  dans  les  en,-' 
virons  de  Gurjef.  Depuis  la  rivière  de 
Tfchagan  qui  patte  à  côté  de  Jaïtzkoi-Go- 
rodok,  &  généralement  lorfqu'on  quitte  les 
fteppes  montueufes  pour  s'avancer  vers  le 
fud  ,  on  s'apperçoit  d'un  changement  très-* 
fenfible,  &  dans  la  nature  du  fol,  &  dans 
celle  des  plantes  qu'il  produit,  La  fteppf 
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qui  devient  ici  totalement  découverte ,  & 
qui  s'applatit  toujours  davantage  à  mefure 
qu'on  avance,  n'offre  plus  de  lit  de  terre 
noire  à  fafuperfcie,  excepté  dans  quelques 
endroits ,  comme  dans  }es  bas-fonds  riches  en 
herbages ,  &  pour  la  majeure  partie  garnis 
de  brouflàilles ,  qu'on  rencontre  le  lpng  du 
Jaïk.  On  ne  voit  généralement  ici  qu'une 
argille  feche ,  mêlée  d'un  fable  jaunâtre ,  où 
l'on  ne  trouve  abfolument  aucune  pierre 
qui  foit  feulement  de  la  groffeur  d'une  noix. 
La  même  nature  de  fol  règne  également 
dans  toutes  les  plaines  méridionales  qui  s'é- 
tendent en -deçà  &  en -delà  du  Jaïk,  & 
peut-être  dans  la  majeure  partie  de  la  grande- 
Tartarie.  Elle  ne  change  même  point  à  plu- 
fieurs  toifes  de  profondeur.  Il  s'en  faut  de 
bien  peu  que  toute  cette  fteppe  brillante  f 
qui  eft  par -tout  élevée  de  trois  ou  "quatre 
toifes  au.deflus  du  Jaïk ,  ne  foit  toute  de 
nature  faline,  quoiqu'elle  ne  le  foit  pas  par- 
tout à  un  degré  affez  fenfible  pour  qu'on 
puiflfe  s'en  convaincre  autrement  que  par  le 
genre  des  plantes  qu'elle  produit  Cette 
•conftitution  du  foi  ,  jointe  à  fa  couleur  qui 
ne  peut  qu'en  augmenter  la  chaleur ,  doit 
naturellement  occaûonner  un  changement 
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bien  manifefte  dans  la  végétation  de  la  coty-  , 
trée  ;  8i  au  lieu  qu'on  rencontroit  continuel- 
lement dans  la  fteppe  montueufe,  les  mê- 
mes plantes  qui  croiffent  communément  le 
long.de  la  Samara,  le  voyageur  diftingue 
déformais  une  quantité  d'autres  végétaux , 
dont  la  plupart  ne  fe  plaifent  que  dans  les 
terres  falines ,  &  plufieurs  même  qui  appar- 
tiennent abfolument  en  propre  à  cette  con- 
trée du  globe.  Les  herbes  de  pré  qui  gar- 
nirent les  bas-fonds  dont  nous  avons  parlé, 
font  pareillement  entre-mêlées  de  quantité 
d'efpeces  de  plantes  qui  n'appartiennent 
qu'aux  climats  chauds  de  l'Europe  &  de  PÀ- 
fie ,  &  qui  ne  s'étoient  point  encore  fait  voir 
jufques  là.  Ua  changement  de  décoration 
auffi  frappant  rappella  à  M  Pallas  l'opinion 
de  Stralemberg,  qui  veut  avec  allez  de  fon- 
dement qu'on  regarde  la  grande  chaîne  tranf- 
veriale  de  montagnes  qui  règne  depuis  la 
nier  Glaciale  jufqu'à  la  branche  la  plus  avan- 
cée de  l'Ural  >  pour  la  ligne  de  démarcation 
qui  fépare  l'Europe  du  nord  de  l'Afie.  Les 
montagnes  de  la  fteppe ,  qui  font  une  pro- 
longation immédiate  de  l'Ural  y  &  qui  s'a- 
baiflTent  &  fe  divifent ,  en  s'étendant  vers  le 
fud-oueft*  entre  le  Jaïk  &  la  Samara,  du 
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côté  du  Wolga ,  forment  de  mèmç  ici  une 
réparation  toute  naturelle  entre  une  contrée 
qui  s'élève  en  collines ,  dont  le  fol  fertile  pro- 
duit des  plantes  Européennes ,  &  la  fteppç 
Afiatique. 

Avant  de  parvenir  à  la  fteppe  tout-à  fait 
unie  près  de  la  petite  -  Tfchagan ,  on  tra- 
yerfe  un  diftri&alfez  inégal ,  entre-coupé  de 
"bas- fonds,  en  côtoyant  uh  terrein  très  vafte, 
&  couvert  d'épaifles  brouffailles ,  qui  porte 
le  nom  de  Wjaefovpoi  Koffifcb.  La  iuperficie 
argillêufe  du  fol  y  eft  couverte  d'cfpace  en 
cfpace  d'une  forte  d'éçorce  grifequifebrife 
en  quantité  de  fragmens ,  lorfque  le  terrein 
-s'eft  deiTéché.  Les  Cofaques  ont  donné  à 
cette  fubftance  le  nom  de  femfjaenoiTcbIeb% 
pain  de  terre,  &  racontent, qu'il  eft  quel, 
quefois  arrivé  que  des  chafleurs  égarés  dans 
cette  fteppe  immenfe  s'étoientheureufement 
fervis  delà  miférable  refTource  que  leurof- 
froit  cette  moufle  infipide,  pour  fe  garantir 
4e  la  "faim  dont  ils  alloient  périr.  On  pré- 
tend qu'elle  s'emploie  auflî  le  long  du  Jaïk 
en  guile  de  remède  ;  mais  on  ignore  dans 
ce  p:*ys  qu'elle  foit ,  outré  cela,  propre 
pour  la  teinture.  (*) 

(*)  Cette  moufle  fe  rapporte  parfaitement  avec  Je 
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On  trouve  dans  un  bras  du  fleuve,  près 
du  pofte  avancé  du  Budarin ,  de  très  grofles 
tortues  aquatiques.  M.  Pallas  en  vit  une, 
entr'autres ,  d'une  demi-aune  de  diamètre  ; 
il  n'eft  même  pas  rare  d'en  trouver  de  cetto 
taille.  Le  bas  peuple  de  ces  contrées  eft  dans 
la  perfuafion  que  la  morfure  de  cet  animal 
eft  venimeufe;  ils  prétendent   même  quo 
cette  tortue  attaque  les    perlbnnes  qui  fe 
baignent,  &  qu'elle  en  veut  fur- tout  aux 
parties  naturelles.  On  rencontre  aufïi  juf- 
qu'à  Jaïtzkoi-Gorodok,  en  remontant,  des  s 
coquilles ,  du  genre    des  peignes ,  éparfes 
fur  le  rivage  ;  &  l'on  en  trouve  pareillement 
dans  la  terre ,  lorfqu'on  fouille  dans  quel- 
qu'endroit  de  la  fteppe.  Ces  coquilles  font 
ta  général  d'un  blanc  jaunâfre  ;  elles  font 
?(Tez  ufées,  mais  fans  la  nioindre  apparence 
de  calcination.  Ce  font  pr^cifément  les' mê- 
mes efpecfcs  que  l'on  trouve ,  par-tout  dans 
la  mer   Cafpienne ,  mêlées  avec  quelques 

lichen  tartarciim ,  candidum ,  tuberatlis  atris ,  Dilk- 
çiï,  Hifl.  Muf.  p.  128,  tab.  18,  fig.  8.  Notre  voya- 
geur en  trouva  plus  bas,  près  de  Barchani,  detonite 
pareille ,  fi  ce  n'eft  que  fa  couleur  étoit  d'un  ve*rd  jau- 
nâtre ;  elle  eft  connue  dans  le  pays  fous  le  même  nom. 
11  penfe  que  c'eft ,  Dillcnii  lichenoidès  leprofum ,  ' 
cruiïii  cinereo  virefeente^  tuberqilis,  nigçrrimti.  Hift. 
Muf.  p.  136,  tab.  18 ,  fig.  h 
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autres  coquilles  dans  le  fable  ou  dans  la  ? afe 
Dès  qu'on  a  quitté  Budarin  ,  toute  la 
contrée  n'offre  plus  qu'un  terrein  falé ,  fur 
lequel  on  voit  croître  de  toute  part  hfalfolœ 
prqjlrata,  la  fiaiiee  tartarica  :  on  y  rencon- 
tre auflî  de  côté  &  d'autre  la  glycirrbiza 
lavis ,  Pall.  dont  la  racine  eft  plus  douce  & 
plus  agréable  que  toute  autre  régliffe.  Parmi 
les  plantes  qui  fervent  de  fourrage ,  celles 
qui  méritent  d'être  diftinguées  font  Je  mag- 
jon  ou  la  vefee  fauvage  ,  lathyrus  iuberofus  * 
la  luzerne  ,  mediçag$  fativa*  qui  devient 
plus  abondante  à  mefure  qu'on  defeend  plus 
bas  le  long  du  Jaïfc  p  plus  la  vicia, fylvatica  ; 
le  lotus  corniculatus ,  dont  les  feuilles  &  les 
fleut s  parvienne  nt  dans  cette  contrée  à  une 
grofleur  extraordinaire.  Vinula  britannica 
&  hferratula  arvenenfis  font  les  herbes  les 
plus  communes  des  prairies.  Plus  bas  »  où  le 
fol  plus  élevé  devient  d'un  blanc  jaijpâtre,  fur 
lequel  les  plantes  font  très-clair  feraées  ,1'or* 
trouve  très-fréquemment  Yanabajis  apbyllci* 
qu'on  peut  regarder  comme  la  phis  corn* 
mune  des  mauvaifes  herbes  de  cette  fteppe 
aride.  Elle  croit  en  forme  de  buiiïbnr  &  poulfe 
de  fortes  ratines  boifeufes  ;  on  la  prendroit 
de  loin  pour  de  petits  bluffons  de  tamarife» 
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Au  prkrtems ,  lorfque  la  plante  eft  encore  ' 
tendre ,  les  bêtes  à  cornes  la  mangent  avec 
avidité  à  caufe  de  fon  goût  falé ,  &  cette 
pâture  les  engraifle  ;  les  chameaux  trou- 
vent toute  Tannée  dans  cette  plante  un  four- 
rage qui  leur  cft  très  -  agréable  ;  bien  des 
gens  prétendent  au flï  que,  prife  en  déco&ton, 
elle  eft  folutaire  contre  Pçfpece  de  lèpre  que 
nous  avons  décrite  ci-deflus.  Ç'eft  vers  le 
porte  avancé  de  Sundaef  ,  fitué  fur  un  lac, 
dans  un  bas-fond  qui  s'étend  jufqu'au  Jaïk , 
&  qui  eft  couvert  de  bois  aflez  épais  & 
même  d'une  aflez  belle  venue ,  fur-tout  de 
faules  ,  de  trembles .,  de  peupliers  noirt 
&  de  peupliers  blancs  *  qu'çft  le  vrai  lieu 
natal  de  cet  oifeau  que  nous  nommons  mé~ 
fange,  de  litbitanie  ,  rernez*  ou  peTidolino. 
Aufli  trouve  -t-  on  dans  ces  environs  une 
quantité  prodigieufe  des  nids  fi  merveilleux, 
que  cette  mefange  fait  fe  conftruire  avec 
tant  d'art.  On  ne  laifle  pas  cependant  d'en 
rencontrer  encore  tout  le  long  du  Jaïk  &  do 
Wolga.  Xdrfque  M.  Pallas  eut  paflTé  Sun- 
daef,  ifn'apperçut  prefque  plus  d'autre  ver- 
dure que  Yanabqfis  &la  régliffe  commune  à 
goufles  velues  &  rudes,  dont  la  graine  eft 
la  principale  nourriture  des  bamjltfs  M  d&nt 
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cette  contrée  abonde.  Derrière  le  pofto 
avancé  de  Mergenew  ou  Mergenef ,  fitué 
fur  la  rive  élevée  du  Jaïk,  on  traverfe  un 
bas-fond  couvert  de  brouffailles  &  parfemé 
*de  petites  flaques  d'eau.  Notre  voyageur  y 
vit  une  très-grande  quantité  de  buiflbns  de 
tamarifc ,  tamarix  g  allie  a ,  dont  les  tiges  font 
fouvent  de  lagrofleûr  du  bras,  &  s'élèvent  à 
la  hauteur  de  quelques  toifes.  Les  Cofaques 
du  Jaïk  font  prendre  en  déco&ion  la  fleur 
ou  les  racines  de  cet  arbriffeau ,  qui  depuis 
cet  endroit  jufqu'à  la  mer  accompagne  fidè- 
lement ce  fleuve.  Lorfqu'on  a  eu  le  corps 
Snèurtri  de  coups ,  ou  que  Ton  a  fait  une 
'chute  un  peu  rude, ils  font  auffide  fes  feuilles 
encore  vertes ,  ou  de  fes  menues  branches 
mêlées  avec  de  la  graiffe  de  blaireau  ou  du 
beurre,  un  onguent  qu'ils  appliquent  exté- 
rieurement. M.  Pallas  croit  avoir  générale- 
ment obfervé  dans  ces  contrées  chaudes,  que 
des  plantes  qui  ailleurs  s'élèvent  perpendicu* 
"làirement ,  deviennent  rampantes  lorfqu'elles 
pouffent  dans  des  terreins  humides ,  où  elles 
font  en  même  tems  expofées  à  toute  l'ardeur 
du  Ibleil.  La  chaleur  femble  alors  en  quelque 
façon  les  abattre,  &  forcer  leur  tige  à  ram- 
per fur  la  jfupcrficie  du  fol  humide ,  en  même 
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téms  qu'elles  tournent  vers  la  terre  la  partie 
inférieure  de  leurs  feuilles ,  par  laquelle  elles 
pompent  l'humidité. 

A  quelques  werfts  du  fort  de  Mergenef  f 
o»  parvient  au  lac  Megenskai-  llmen  ,  qui 
occupe  un  bas-fond,  &  fur  lequel  M.  Pallas 
vit  pour  la  première  fois ,  depuis  qu'il  fuivoiç 
le  Jaïk  ^  le  pélican  ,  pelecanm  onocrotalus. 
Faute  de  lacs  que  ces  oifeaux  recherchent  de 
préférence  pour  y  faire  leur  pêche,  ils  ne 
remontent  pas  le  Jaïk  bien  haut ,  tandis  qu'au 
contraire  fur  le  Wolga  ils  fe  hafardent  quel- 
quefois de  venir  jufques  vers  Kafan.  Ceux 
qui  fréquentent  ces  rivages ,  pefent  corn* 
munément  depuis  dix-huit  jufqu'à  vingt-cinq 
livres;  leur  longueur  prife  de  l'extrémité  du 
bec  jufqu'à  celle  de  la  queue,  peut  aller  à  cinq 
pieds ,  &  ils  ont  huit  pieds  &  demi  d'enver- 
gure. Notre  voyageur  eut  foin  de  prendre , 
par-tout  où  il  paffoit ,  des  informations  rela-. 
tivement  aux  fayterelles  qui  voyagent  ea 
troupes ,  dont  les  vaftes  déferts  de  l'Afie  font 
le  vrai  lieu  natal,  &  il  apprit  que  leur  paf- 
fage  n'avoit  pas  lieu  tous  les  ans  dans  cette 
contrée.  Il  n'y  a  rien  non  plus  de  régulier 
dans  la  direction  de  leur  marche  *_car  elles 
viennent  tantôt  de  la  partie  des  Kirgiûens , 


Digitized 


by  Google 


$66    Voyage   <n  Perse* 

tantôt  de  celle  des  Kalmoucs  on  de  l'occi- 
dent Elles  fe  dirigent  quelquefois  vers  le 
nord  en  remontant  le  Jalk ,  &  fourcnt  elles 
reviennent  par  le  même  chemin.  Ceft  ordi- 
nairement dans  le  tems  de  la  récolte  des 
foins  qu'elles  arrivent ,  &  qu'elles  détruifent 
celle  de  quantité  de  prairies.  On  n'en  vit 
nulle  part  en  1769 ,  &  M.  Pallas  n'en  trouva 
que  quelques  individus  noyés  dans  les  lacs 
felins  d'Inderfchi. 

De  Mergenef  on  fe  rend  par  Karscbofskoi  $ 
Krepojl,  Sacharnaja ,  Kalonnoi  &  Anton&fs~ 
koi9  au  pofte  avancé  de  Kotelnoi.  La  fteppe 
filée  des  environs  de  ce  dernier  endroit  pro* 
duit  5  fur-tout  dans  les  mêmes  lieux  où  la 
réglifle  croît  volontiers  5  une  plante  fort  utile, 
ferratula  amara ,  PalL  connue  dans  le  pays 
fous  le  nom  de  gorkaja  trawa  >  herbe  amére. 
L'amertume  de  cette  plante  eft  fi  forte  &  fi 
agréable  en  même  tems,  qu'on  pourroit  in- 
failliblement la  fubftituer  en  médecine  à  la 
grande  centaurée  ou  rhaponthie  vulgaire, 
peut-être  même  mériteroit-elle  la  préférence 
fur  cette  dernière.  Quelques  Cofaques  ont 
afluré  notre  voyageur  qu'on  guériffbit  parmi 
eux  radicalement  &  très. vite ,  les  fièvres  ac- 
-compagnées  de  friflbn  ,  avec  cette  plante 
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prife  en  décoâiori.  On  lui  attribue  encore  les 
effets  les  plus  falutaires ,  lôrfqu  oii  l'applique 
en  poudre  fur  les  plaies  des  animaux  qui  ont 
été  mordus,  foitpar  quelque  blaireau  (cçt 
animal  carnatier  eft  très-commun  ,  &  fait 
beaucoup  de  dégâts  tout  le  long  du  Jaïk), 
foit  par  quelque  loup  ,  ou  même  [par  un 
chien  enragé.  Cette  plante  ne  s'élève  pas  dans 
les  environs, de  ce  fleuve,  au-deflus  de  la 
hauteur  d'une  palme  ;  elle  a  la  feuille  petite 
&  point  divifée;  fa  couleur  tire  entièrement 
fur  le  gris  ;  elle  paroît  d'ailleurs  très-maigre 
(  *  ; ,  &  l'on  feroit  tenté  de  la  prendre  d'a- 
bord pour  une  plante  d'un  genre  tout  dif- 
férent de  la  plante  libérienne  qu'on  connoîr* 
A  dix  werfts  de  Kotelnoi  le  terrein  s'élève , 
&  produit  en  atyondajnce  Xtftedifarum  albag\ 
Cette  plante  épîneufe  &  qui  monte  prefque 
en  buiflfon ,  eft  redoutée  des  chevaux ,  qui 
l'évitent  avec  grand  foin  ,  même  pendant  la 
nuit ,  crainte  qu'elle  ne  leur  pique  les  pieds. 
C'eft  en  revanche  celui  de  tous  les  végétaux 
qui  fournit  aux  chameaux  le  fourrage  qu'ils 

(*)  Il  paroît  que  Buxbaum,  Cent.  I,  tab.  l$ ,  a  dé* 
crit  cette  plante  dans  l'état  où  fa  vue  Â$.  Pa&ts,  fciss 
la  dénomination  dejaua  trcfi*7  minvr,  latioribus 
Jïliîs, 
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aiment  le  mieux  ;  &  il  eft  en  effet  d'une  fa- 
veur très-agréable. 

Les  moules  de  l'efpece  de  celles  qui  vivent 
dans  la  vafe*  &  dont  les  eaux  des  environs  de 
Kalmihjovva  abondent ,  y  attirent  de  nom* 
brcufes  troupes  de  hérons  à  bec  à  cuiller  , 
platalea.  Lorfqu'on  effarouche  ces  oifeaux  $ 
ils  s'élèvent  fur-le-champ  fort  haut  dans  les 
airs  ,  &  forment  aufli- tôt  une  ligfte  oblique 
&  ondoyante  i  dont  ils  ne  troublent  jamais 
l'ordfe  ,  lors  même  que  l'on  tire  fur  eux  à 
coups  redoublés*  Leur  blancheur  eft  éblouit 
fente  *  fur-tout  lorfqu'on  les  regarde  voler; 
9c  quoiqu'ils  fe  nourriflent  aufli  de  poiflbns , 
îeur  chair  ne  laiffe  pas  d'avoir  trés-bori  goût 
Les  pélicans  fe  rendent  journellement  fur 
ces  lacs,  où  il  fe  raflemble  en  outre  une 
quantité  innombrable  de  menu  gibier  aqua- 
tique ,  parmi  lequel  *on  diftingue  une  ef- 
pece  de  tantale  à  bec  recourbé  en  forme  de 
faux ,  tantalus  niger ,  qui  eft  rare  ailleurs ,  & 
qu'on  rencontre  ici  en  plus  grand  nombre  , 
à  mefure  qu'on  fe  rapproche  des  lacs.  On 
voit  aufli  fbr  prefque  tous  les  arbres  élevés , 
des  nids  d'oifeaux  de  proie  9  qu'un  richef 
butin  attire  dans  ces  lieux.  Les  plus  communs 
font  le  balbuzard  tulgâite,  &  le  grand  aiglfc 
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noir  ,  ciquila  oflifraga  ,•  &c.  Kalffykova  eft 
très-avantageufement  fitué  fur  l?angie  d'un 
terrein  élevée  autour  duquel  le  jaïk, décrivait . 
autrefois  une  ligue  courbe.  Ce  fort  eft  un 
cfùatfré  fortifié  par  un  mur  de  poutres  pofées 
18$  uftes  fur  les  autres ,  &  flanqué  de  battions 
pareillement  en  bois:  Les  maifons  de  cette 
place  ncJfout  que  de  miférables  baraques  de 
boJç,  qui  n'ont  qu'un  enduit  d'argille  pour 
toute  couverture  ;  &i'on  penfe  dans  ces 
contrées  méridionales ,  qu'on  n'y  a  pas  be- 
fcin  de  meilleurs  toits  ,  vu  qu'il  y  tombe 
trè&peu  de  pluie  pendant  l'été ,  &  que  toute 
*$>eC6  d'humidité  y  difparoît  très-prompte- 
•metjt  ?  -enfotte  que  de  f  argilie  bien  battue 
paroit  leur  fournir  un  abri  fuffifant.  Il  eft 
«ffez  probable  que  les  fragmens  de  fquékttes 
^tféiëphairt  &  de  buffle  ,  qu'on  pêche  ici  de 
-tems  en  tems  dans  le  Jaïk  ,  y  font  tombés 
avec  les  terres  qui  fe  font  détachées  de  cet 
^eridrôk  exhaufle  de  la  rive  du  fleuve.   On 
*aV<tft  confervé  à  Kaimikowa  un  fragment 
calciné  d'une  groffe  défenfe ,  &  un  os  énorme 
de  la  hanche  'd'un  éléphant ,  la  partie  fupé- 
**ieUïed'un  crâne  dfe  buffle  <Fun  volume  ex- 
traordinaire &  armé  de  fea  cornes  ;  enfin 
Tome  III.  A  a 
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quclqucivfrâigmeajj  d'autres  crânes  pareils* 
mais  pl&fcpÉtrts. 

Un#jtfpec£  d'aibfynthe ,  &  la  campb^of/m 
monjpeUam*  mais  -qui  tfesçhale pas  la ^ple* 
petite;  odeur,  couvrent  de  leurs  raeirteSiram* 
pantesj&:  touffues,  des  places  entières*  qui 
femblent  garnies  d'un  gazon  court ,  de  jana* 
tu re de  la, moufle;  &  ç'eft  principalement  da 
ces  deux  plantes  que  fenourriflTent,  pen4 
dant  l'hiver  ,  les  nombreux  troupeauxv, de 
moutons  des  Kirgiûens  &  des  Kalmoucs^ 
parce  qu'elles  confenrent  lerar  v^ure  fous 
la  neige ,  qui  d'aiileats  ■  n'eft  jamais  m  bien 
forte ,  ni  de  bien  longue  durée  dans  Ces 
cantons-là;  tellement  que  les  moutops  peu- 
vent facilement  pénétrer  jufqu'à,  ce&  plantep 
en  grattant  la  neige  ,  &  s'en  fubftanter  ;  ils 
font  alors  très  -  avides  de  cette  notfnjttffP 
qu'ils  dédaignent  tou&à-fait  enété.  .Lç.fha* 
pontic  eft  auffi  très -commun  dans'  toutp 
cette  partie  ;  mais  il  ne  devient  verd ,  même 
dans  les  bonnes  années  ,  qu'au  printems,, 
&  feche  dès  que  les  grandes  chaleurs  arri- 
vent: pour  lors  le  vent  a  bientôt  achevé 
*de  faner  fes  greffes  feuilles.  La  grande  fé- 
chereffe  de  l'année  1769  avoit  étouffe  cette 
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plante ,  &  peut-être  plufiçurs  autres  de  cette 
contrée,  dans  leur  germe  :  auffi  M.  Palias  nq 
put-il  en  découvrir  hors  de  terjre,  quçque^ 
ques  feuilles  ^u.çqeur  de. la  plante,  toutes 
defféchées  &  potos ,  que  le  vent  avoit  déjà 
détachées  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
racines.  M^is  on  pçpt,  à  des  marques  cer* 
taincs ,  recounoitçe  les,  endroits  qui  cachent 
de  ces  racines  ;  ice  font  des  efpaces  circu- 
la:res  répandus  jfens  la  fteppe  ,  qui  n'ont 
que  quelques  palmes  de, diamètre  ,  &  fur 
lefquels  on  ne  voit  pas  croître  la  moindre 
petite  plante ,  parce  que  les  feuilles  du  rha- 
ponticavoient  antérieurement  couvert  lato* 
talité  du  terrein  ;  &  ces  places ,  quelque  nue 
que  foit  la  fteppe  >  font  fort  faciles  à  diftin* 
guer.  On  peut  donc  étreafluré^lQffqu'oa  y 
fouille,  d'y  trouver  la' mère  racine  avec  fes 
branches  qui  fonÇ  de  la  grofleur  d'un  pouce , 
&  qui .  s'enfoncent  profondément  en  terre. 
Or. ,  c'eft  là  prétifément  la  partie  4e  la  plante 
^ont  on  pourroit,  tirer  le  parti  le  plus  avan- 
tageux en  médecine.  C'eft  d'après  ces  indi- 
cations que  AL  Palias  a  trouvé  dans  fon  re- 
tour de  Gurjef ,  que  cette  ptentg  étoit  ré- 
pandue  far  toutes  les  hautes ftçppes  arides, 
jufques  très-près  de  Jaïtskoî-Gbrodok.  Au- 
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deïïus  de  cette  ville  i/  n'y  en  a  plus ,  &  ori 
loi  fubftitue  la  racine  jaune  du  rumex  alpi- 
nus  i  connue  dans  le  pays  fous  le  nom  de 
fttbttm  ,  le  même  qu'on  domie  au  rhapon* 
tte  le  lôfrg  du  Jaïk ,  quoique  cette  dénomi- 
nation tt'appamenne  proprement  ni  Ji  l'une 
fit  à  l'autre  de  ces  deux  plantes.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  le  rhapontic  eft  indi. 
gène  dans  toute  ï'étendjie  tfes  vaftes  fteppes 
Kitgffienùes  &  Kalmouques  ,  M.  Pallas  en 
ayant  trouvé  for  les  monts  ïnderski ,  dans 
toute  la^pattfe  Kirgifieiine  qu'il  a  vifîtée.  11 
s*eft  même  affûté  fur  des  témoignages  dignes 
de  Foi ,  qgçj^n  continue  à  le  trouver  du 
côte  de  l'oueft ,  jufqu'au  Wolga ,  &  le  long 
de  i'Ilawïa  &  même  du  Don.  Il  eft  réputé 
par  les  Cofaques  du  Jaïk,  pour  unL  médica- 
ment des  plus  précieux;  ils  le  font  infufer 
dans  l'eau  -  de  -  vie  qu'il  côlote  d'un  jaune 
brillant  ;  &  cette  liqueur  eft ,  félon  eux ,  très- 
falutairë  dans  diverfes  maladies.  L'utège  le 
pluà' important  &  le  plus' utile  qu'on  en  fait 
à  Gnrjef ,  conlîfte  à  en  ramaffer  les  jeunes 
feuilles  au  ptinteiiis \  &  à  lès  manger  cuites 
fur  la  ffrupe ,  en  guife  de  choux  ou  d'autres 
herbages  >  Ce  qui  fait  un  remède  des  plus 
effitacfesVdntréiéfcorbut^xjûfi  règne  afTci 
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généralement  dïms  là  contrée  vers  cettç 
faifon.  On  y  fait  auffi  unp  déco&ion  de  la  ra* 
cine,qui  fournit  un  purgatif  très  falutaire. 
Mais  comme  cette  plante  ne  viefit  point  dans 
les  environs  marécageux  de  Gurjef  *  on  ett» 
voie  de  petits  détachemens  de  la  garnifort 
en  ramaffer  dans  les  fteppes.  Ceux  qui  fe 
rendent  aux  lacs  falés  de  ce  diftriâ  ,  ne 
manquent  pas  d'en  rapporter  d'amples  pror 
vifions.  Les  Kirgifiens  fe  fervent  auffi  de 
la  racine  pour  jaunir  leurs  cuirs ,  &  il  n'eft 
pas  douteux  qu'on  ne  puiOe  la  fubftituer 
dans  tous  les  cas  à  la  racine  exotique,  nom- 
mée curcurna  chez  les  apothicaires. 

On  trouve  à  dix  werfts  environ  de  Kal- 
my-Kowa,  dans  un  canal  embarrafle  de 
joncs ,  &  fouvent  à  fec  >  une  grande  quan- 
tité de  vipères  communes ,  qui  vivent  dans 
ces  joncs.  Notre  voyageur  ayant  fait  m<JK 
dre  quelques  -  unes  de  ces  vipères  dans  la 
lame  d'un  couteau,  elles  y  dépoferent  de 
groflès  gouttes  de  leur  venin  jaunâtre  &  un 
peu  huileux.  Auffi  regarde-t-on  générale,- 
ment  ici  leur  morfure  comme  dangereufe. 
On  prétend  qu'on  trouve  dans  le  même 
endroit  ,  ainfi  que  dans  les  fonds  couverts 
de  joncs ,  fitués  entre  les  collines  de  table 
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qu'on  rencontre  plus  haut ,  une  quantité  de 
icorpions-araignées,  pbalangium  araneoïdes, 
F  allas  t  que  les  Kalmoucs  redoutent  on  ne 
peut  pas  davantage ,  vu  que  leur  morfure 
occafionne  non-feulement  une  douleur  in- 
fup portable  ,  mais  encore  une  horrible  en- 
flure ,  &  qu'elle  eft  fuivie ,  quoique  très-len- 
tement ,  d'une  mort  infaillible.  En  s'appro- 
chant  des  hauteurs  fablonneufes ,  Barcbani, 
l'on  apperçoit  <jà  &  là  des  nitrariaen  forme 
de  gros  buiflbns  qui  s'étendent  fur  la  furface 
de  la  terre ,  &  que  les  Cofaques  connoiflent 
très  -  bien  à  caufe  de  leurs  baies  noires  & 
douçâtres. 

A  deux  fortes  journées  de  cheval  diî 
Jaïk ,  derrière  les  collines  fablonneufes ,  Bar* 
ebani,  Ton  trouve  un  lac  fpacieux,  dont 
les  bords  très-marécageux  décrivent  beau- 
coup de  finuofités ,  &  qui  n'a  aucun  écou- 
lement. Il  porte  le  nom  de  Kamyfcb-Sarnar- 
koe-Ofero  ;  mais  aucune  des  cartes  qju'on  a 
faites  jufqu'à  préfent  n'en  fait  mention.  Les 
rivages  de  ce  lac  font  couverts  de  joncs ,  & 
habités  par  une  multitude  de  fangliers  qui 
fe  nourriflent  de  leurs  racines.  On  prétend 
qu'il  exifte  fur  le  lac  même  huit  ou  dix  isles 
flottantes  ,  formées    par  toutes  fortes  de 
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racines,  defragmens  de  jonc?;,  &  de  bran- 
ches d'ofiers  ,  que  l'agitation  des-  eaux  a 
entrelacés.  Ces  isles  font  habitées  par  (tes 
cignes,  &  par  d'autres  oifeaux  aquatiques. 
M.  Pallas  fit ,  le  17  août  1769 '>  un  petit 
voyage  fur  la  rive  orientale  du  Jaïfc,  pour 
y  voir  une  peuplade  KirgiiUpne  campée 
dans  la  proximité.  Le  four  commencent  à 
baifler  lorfque  nos  voyageurs  arrivèrent  chez 
ceshabitans  des  fteppes ,  qui  campoient  fous 
de  grandes  tentes  de  feutre  dans  un  fond 
très  -  agréable.  Ils  m  virent  d'abord  que 
quelques  vieilles  femmes  &  des  en  fan  s  tout 
nus ,  qui  coutoient  autour  d'un  petit  feu  de 
çuifine  ;  les  jeunes  femmes  s'étoient  cachées , 
&  les  hommes  étoient  occupés  à  raffembler 
leurs  troupeaux  difperfés.  Mais  auffi-tôt  que 
ces  derniers  furent  de  retour,  ils  fe  raffem- 
blcrent ,  maîtres  &  efclaves ,  à  l*entour  de 
leurs  nouveaux,  hôtes  ,  qu'ils  régalèrent  de 
.  leur  !  kumyfs ,  liqueur  acidulé  5  mais  très- 
agréable  ,  qu'ils  font  avec  du  lait  de  jument. 
Ce  breuvage ,.  lorfqu'il  eft  préparé  dans  des 
vafes  propres  9  comme  il  l'eft  toujours  chez 
les  Kirgifiens  ailes,  bien  loin  d'avoir  rien  N 
de  rebutant ,  a  cette  odeur  d'acide  vineux 
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^oe  prertd  le  petit  Vferit  terfqu'oa  #*  iirit 
aigrir  un  certain  tems  avec  la  crème  de  târ* 
tre.  Le  kumifs  qui  fe  fait.^e  lait  de  vache 
a  toujours  an  contraire  quelque  chofe  de 
défjgréable  ;  &  cependant  le  lait  de  jument, 
lorfqu'ii  eft  frais,  a  uo  arriere-goût  de  po- 
teaux qui  r^ugne  >  &  qu'on  peut  comparer 
au  lait  chine  vache  qui  a  mangé  des  po- 
reaux  ou  de  l'alliaire.  Malgré  le  bon  accueil 
que  leur  firent  les  Kirgifiens ,  nos  voyageurs 
ne  crurent  pas  qu'il  £àt  prudent  de  paffer 
la  nuit  chez  eux ,  &  préférèrent  de  s'en  re- 
venir à  la  fortereflfe ,  nonobstant  l'obfcurité , 
après  avoir  examiné  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  leur  économie.  Comme 
nos  le&eurs  s'attendent  à  trouver  ici  quel- 
ques détails  inftrudifs  relativement  à  ce  peu- 
ple ,  nous  allons  leur  communiquer  ce  que 
nous  avons  pu  recueillir  de  mieux  fur  ce 
qui  le  concerne. 

La  horde  Kirgifîenne ,  qui  eft  auffi  «ou- 
nue  improprement  fous  la  dénomination  de 
horde  Colàque ,  prend  elle-  même  le  nom 
de  Sara-Kaifacki ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Cofaques 
des  fteppes ,  ou  Kirgifi.  Cette  dernière  dé- 
nomination ne  tire  pas  fon  étymologie  du 
mot  tartare  Kirgis ,  qui  lignifie   vaurien; 
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mail  de  cekn  qu'ils  fuppofent  avoir  été  la 
tige  &  le  premier  chef  de  leur  tribu.  Seloa 
quelques-unes  de  leurs  traditions ,  ils  font 
les  defeendans  d'un  Khan  de  Crimée  notnv 
me  Kundugur ,  par  conféquent  Nogais  d'o- 
rigine. Si  l'on  en  croit  ces  traditions ,  leurs 
ancêtres  irrités  contre  des  frères  d'un  fé- 
cond lit ,  abandonnèrent  le  féjour  paternel, 
fe  retirèrent  dans  la  fteppe  ouvftrte ,  où  par 
la  jonâion  de  quelques  bandits  ils  s'ac- 
crurent jufqu'au  nombre  de  quarante ,  & 
furent  fe  rendre  redoutables  à  leur  patrie  en 
enlevant  beaucoup  de  femmes  &  de  bétail, 
fous  la  dénomination  de  quarante  drôles, 
Kirk-Kirfak.  Ils  continuèrent  cette  vie  va- 
gabonde ,  &  devinrent  avec  le  tems  tou- 
jours plus  nombreux,  foit  par  Paflbctation 
d'autres  bandits  qui  accourraient  pour  (e  réu- 
nir à  eux ,  foit  par  difFérens  autres  moyens. 
D'un  autre  côté  ,  Abulgafi  les  fait  descen- 
dre des  plus  anciens  Mogoles ,  &  nommé- 
ment du  Kban-Ogus.  11  prétend  qu'ils 
vécurent  originairement  fur  les  bords  de 
l'Ikran ,  dans  le  voifînage  de  la  grande  mu- 
raille de  la  Chine ,  &  qu'ils  abandonnèrent 
leur  véritable  domicile ,  dans  le  tems  des 
grabdes  migrations  de  quantité  de  peuples 
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Tartares  &  Mongoles ,  vers  les  contrées  oc 
cidentales.  Au  refte,  Thiftoire  ancienne  de 
ce  peuple  eft  d'autant  plus  incertaine ,  qu'a- 
vant la  conquête  de  la  Sibérie  par  les  armes 
Ruffiennes ,  on  ne  le  connoiflbit  en  aucune 
manière. 

Lors  de  cette  conquête ,  les  Kirgifiens 
fe  tranfplanterent  fur  les  bords  du  haut  Je- 
nifei ,  dan?  les  environs  d'Ijus  &  d'Abakan  > 
&  plus  loin  encore  vers  le  fud  &  vers  Poueft. 
L'année  i6o69  ils  fe  fournirent  à  la  Ruffie, 
conjointement  avec  les  Barabins.- Depuis  ce 
tems  ils  n'ont  cette  de  fe  rendre  célèbres 
par  leur  inconftance,  par  leurs  foulevemens , 
par  leur  facilité  à  fe  foumettre  ,  par  l'affer- 
vifiement  auquel  ils  réduifirent  différentes 
nations  qu'ils  s'étoient  affociées  par  leur  ru- 
deffe ,  leur  brigandage ,  leur  perfidie,  en 
un  mot ,  par  tout  ce  que  peut  entreprendre 
d'inconféquent  &  de  contradi&oire-,  une 
peuplade  des  fteppes ,  g*offiere ,  licencieufe , 
&  portée  à  l'indépendance.  Ils  furent  tour- 
à-tour  alliés  de  Ta  Ruffie  ,  de  la  horde  Dorée 
ou  des  Soongares,  puis  des  ennemis  de 
ceux^i  ;  &  par  cette  conduite ,  ils  portèrent 
fur-tout  des  coups  très-fenfibles  aux  Tartares 
Krafnojoriens ,  Tfchutiraifches ,  Barabins  & 
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Àltaîs,  domiciliés  comme  eux  dans  la  Si* 
bérie.  Quelques  Kirgiliens  élurent  en  i6^29 
conjointement  avec  les  Turkœftans,  un  Khan 
qui  devoit  être  commun  aux  deux  peuples, 
&  prirent  eux-mêmes  le  nom  de  Turkœf- 
tans.  Ils  fe  rendirent, en  1 63 6, fort  dange- 
reux par  la  protedion  que  leur  accordèrent 
les  Soongares;  mais  en  1643,  on  les  vit 
battre  les  Kalmoucs,  &c.  Au  milieu  de 
toutes  ces  mutations ,  ils  s'éloignèrent  du  Je- 
nifei  pour  gagner  les  bords  de  l'Oby ,  & 
fe  portèrent  en  général  toujours  plus  vers 
Touett  &  le  fitd-oueft. 

Par  des  raifons  qu'on  ne  connoît  point , 
les  Kirgifiens  ont  toujours  été ,  depuis  un 
tems  immémorial ,  partagés  en  trois  hordes 
ou  gros,  qu'on  diftingue  fous  la  dénomi- 
nation de  grande ,  moyenne  &  petite  borde. 
La  grande  horde  ne  fôïme  qu'un  corps  avec 
les  Burartes ,  &  les  deux  peuples  font  cen- 
fés  ne  feire  qu'une  même  nation  qu'on 
regarde  d'ailleurs  comme  la  fouche  de  la 
moyenne  &  de  la  petite  horde.  Cette  grande 
horde  fe  porta  principalement  vers  le  fud, 
&  s'établit  dans  les  montagnes  Alataniennes 
qui  font  une  branche  de  la  grande  chaîne 
des  montagnes  de  l'Inde ,  laquelle  branche 
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fc  dirige  vers  te  nord  :  de  là  vient  qu'oft 
défigne  auffi  cette  horde  fous  le  nom  de 
Kirgifttns  ÀtertmienL  Ils  mènent  encore  la 
vie  nomade  ,  etf  -  deçà  de  Tafehkent ,  fur 
les  bords  de  la  haute  Syrt,  vers  le  Turkœf- 
tan,  &  peuvent  mettre  jufqu'à trente  mille 
hommes  à  cheval,  dont  environ  le  tiers  fe- 
roit  très  -  propre  à  la  guerre*  Cette  horde 
eft ,  comme  les  deux  autres ,  fort  adon* 
née  au  brigandage  ;  &  non  content  de  dé» 
vafter  les  campagnes  de  leurs  paifibles  voi- 
fins,  ils  pillent  encore  les  caravanes  des 
marchands.  Les  Soongares  ont  fait  de  grands 
efforts  pour  les  réduire  ;  mais  leur  valeur  & 
finacceflibilité  de  leurs  montagnes  les  ont 
maintenus  dans  l'indépendance  ;  &  ce  ne  fut 
que  pour  mettre  lin  aux  incurfions  des 
Soongares  ,  qu'ils  fe  foqt  alliés  avec  eux. 

La  moyenne  &  la  petite  horde  éprouvè- 
rent le  même  fprt ,  quant  à  l'eflentiel.  Ils 
furent  abandonnés  aux  Soongares ,  au  com- 
mencement de  ce  fiecle  ;  mais  obligés ,  com- 
me les  Soongares  eux  -  mêmes ,  d'évacuer 
entièrement  la  Sibérie ,  les  Kirgifîens  s'em- 
paçerent  de  la  fteppe  qu'ils  occupent  en- 
core aujourd'hui.  Chaque  horde  a  fon  Khan 
particulier,  &  fa  contrée  affedée,  qu'ils  ont 
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en  quelq-ue  manière  partagée  entre  leur* 
Uiuffes.  Leurs  fteppes  s'étendent  à  l'oûeft 
jufqu'à  la  rivière  d'Ural  ;  vers  le  nord  juC 
qu'aux  nouvelles  lignes  dé  Sibérie,  ou  d'It 
chimi ,  tirées  depuis  Tobol  jufqu'à  PIrtifch  ; 
vers  l'eft  jufqu'à  la  rivière  de  Sarafu ,  jufqif è 
Chiva  &  au  Turkœftan  ;  enfin  vers  le  fud-eft 
&  au  fud ,  jufqu'au  Syrt-Darja ,  au  lac  Aral  ; 
&  à  la  merCafpienne. 

Dans  tannée  1731 ,  le  Khan  de  la  petite 
horde,  l'habile,  mais  trop  impétueux- /til^h 
chair ,  fe  mit  lui  &  fa  horde  fous  la  pror 
tedtion  delà  Ruffie ,  &  fe  dégagea  par  cette 
démarche ,  de  l'oppreflion  des  Soongares  8ç 
des  Bafchkires.  11  prêta  en  conféquencç  fefr 
ment  de  fidélité  auCzar.  On  en  vint  même,, 
eh  1738 ,  à  une  preftation  de  foi  &  hom- 
mage de*  plus  foiemnelle,  qui  eut  lieu, 
non  fans  avoir  éprouvé  beaucoup  d'oppo- 
fitions  de  la  part  du  peuple ,  à  Qrenbourg, 
où  le  Khan  &  les  grands  jurèrent  au  nom 
de  la  horde ,  &  où  AJ tattehair  remit  auffi 
un  des  princes  fes  fils  en  otage.  La  horde 
moyenne ,  gouvernée  alors  par  Khan  Schu#- 
Jaecka,  fuîvit  ï'exfcflftpte  de  la  petite,  viola 
bientôt  après  lé  traité  qu'elle  renoua  en 
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lité  à  la  Ruffie ,  par  l'organe  de  fon  Khan 
Albumanet ,  à  Orenbourg,  avec  la  même 
fblemnité  que  la  petite  horde.  Les  deux 
hordes  s'étant  brouillées  ,  &  en  étant  ve- 
nues aux  mains .  entr'elles  en  1749,  Albu- 
chair  Khan  fut  tué  dans  la  bataille  ;  &  la 
RuflSe  fit  inftaller  fon  fils  ,  le  prince  Nur- 
hali ,  qui  avoitété  Khan  de  Chiva,  &  qu'elle 
fa  voit  bien  intentionné»  dans  la  .dignité  de 
Khan  des  Kirgifiens ,  &  confirma  cette  élec- 
tion, La  horde  moyenne  eft  à  préfent  gou- 
teraée  par  un  prince  (  Saltan  )  très  -  riche , 
nommé  Ablai,  qui  ne  prend  point  le  titre 
de  Khan,  &  elle  reconnoît  en  quelque  ma- 
nière ,  pour  chef  fupréme ,  le  Khan  de  la 
petite  horde;  au  moins  les  deux  hordes 
vivent-elles  l'une  avec  l'autre  en  bonne  in- 
telligence ,  &  s'accordent- elles  au  point  que 
quelques  Uluffes  de  la  horde  njQyépne  ont 
élu  pour  leurs  Chefs  des  Sattans  du  Khan 
Nurhali. 

Au  moyen  de  la  preftation  de  foi  &  hom- 
mage du  Khan  &  des  grands ,  &  du  traité 
qui  l'accompagna ,  les  hordes  fcïnt  regar- 
dées comme  des  vaflàux ,  &  des  protégés 
liés ,  mais  non  comme  des  fujets  ioumif 
aux  impofitions  &  aux  loix  <^Éês  de  la 
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Ruffie.. Les  hordes  donnent,  pour  fureté, 
quelques. princes ,  &  quelques  jeunes  gens 
du.  premier  rang ,  en  otage ,  qui  font^entre- 
tenus  &  foigné/  k  Qrenbourg.  Lorfque  Je 
Kfaanferenden  perfonne dans  cette  place, 
te  qui  pourtant  ne  fauroit  avoir  lieu  fans 
Pagtément  du  gouverneur  ,  on  lui  rend 
tons  les  honneurs,  qu'on  eft  habitué  de  ren- 
dre à  un  prince  fouverain.  11  eft  reçu  au 
bruit  du  canon ,  les  troupes  fous  les  armes, 
faluant  du  drapeau  *  les  tambours  battant 
aux  champs  ,  avec  la  garde  d'honneur  à  fk 
porte.  La  majeure  partie  des  grands  reçoi- 
vent annuellement,  de  la  couronne  de  Ruf- 
fie  ,  des  préfens  qu'ils  regardent  comme 
une  efpece  de  folde  ;  &  qui  confident  en 
argent ,  en  étoffes ,  en  farines ,  gruaux >  &c 
Lorfque  le  Khan  a  quelqu'affaire  à  régla: 
avec  le  gouverneur  ,  il  lui  dépêche  un  ou 
plufieurs  anciens ,.  Starçhims ,  avec  des  let- 
tres de  créance.  Ces  députés  expofent  ver* 
balement  l'objet  de  leur  miffiom  Chacun 
d'eux  reçoit,  de  quelque  nature  que-foit 
Paifaire,  un  vêtement  rouge„  en  préfent  Si 
cteft  le  gouverneur  qui  envoie  auprès  du 
Khw ,  Uiui  députe  des  officiers  de*  la  chan- 
cellerie,  qui  reçoivent  auflï  quelquefois  des 


Digitized 


by  Google 


384     Voyage   en  Perse, 
préfens  ,    lefquels  confiaient  toujours'  en 
chevaux,  mais  donc  la  valeur  eft,fans  au- 
cune comparaifon,  inférieure  aux  préfens 
donnés  par  les  Ru  fies.  Fdbr  encourager  le 
commerce  réciproque,  les  deux  hordes  font 
exemptes  de  tous  droits  de  douane  &  de 
péage.  Leurs  malades  reçoivent  aufli  9  lorf- 
qu'ils  le  défirent ,  gratuitement  de*  remè- 
des &  des  confeils  des  médecins  d'Oren* 
bourg  ;  mais  ils  ufent  très-fobrement  de  cet 
article  de  leurs  conventions ,  qui  fait  hon- 
neur^ l'humanité  qui  l'a  di&é.  Cependant* 
malgré  les  traités ,  les  fermens ,  le*  otages 
&  tant  de  faveurs  accumulées ,  cette  na- 
tion  grofficre  &   liccncieufe  s'abandonne 
encore  dans  toutes   les  occasions   à  fon 
penchant  pour  la  rapine  &  le  brigandage, 
auquel  les  forces  qu'on  y  oppofe ,  &  dans 
certains  cas  l'influence  de  ceux  de  leurs 
grands  qui  penfent  mieux  <}ue  le  refte ,  & 
ïappas  de  queiqu'avairtage  dans  1e  com- 
merce ,  peuvent  feuls  mettre  quelque  frein. 
Les  frontières  de  la  Rirffie  qui  les  avoifkient  > 
&  dont  le  fleure  Ural  qui  eft  conûdérable 
fait  partie  ,  font  hérirtees  d'une  ligne  de  forts 
&  de  retranchement  On  châtie  févérement 
ici  hor4<s*  lorsqu'il  ^«elatîon  4e  trai- 
tés 
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elles  viennent  de  tems  en  iemsi  enlever  fur 
le  territoire  Rufle  des  hommes  &  du  bétail , 
&  pillent  fouvent  dans  leurs  fteppes  les 
çaravannes  Bucharès  &  autres  qui  fe  ren- 
dent en  Ruffie.  Ce  que  nous  avons  encore 
à  rapporter  ici  fur  le  compte  des  Kirgifiens,* 
n'a  proprement  rapport  qu'à  la  moyenne  & 
à  la  petite  horde ,  la  Ruffie  n'ayant  ni  traité 
ni  relation  de  commerce  avec  la  grande 
horde ,  dont  les  deux  autres  ne  différent 
au  refte  en  tien  d'effcntiel. 

Les  Kirgifiens  ont  entièrement  cette  phy- 
fionomie  ouverte  &  revenante ,  qui  diftingue 
les  Tartares  de  Kafân.  Leurs  yeux  plus  petits, 
&  qui  ne  le  font  peut-être  que  par  la  contrac- 
tion des  paupières  occafionnée  par  la  cou- 
leur fauve  des  fteppes ,  &  la  blancheur 
éblouiflfante  de  la  neige ,  font  vifs ,  fans  avoir 
rien  de  menaçant.  Us  font  pleins  de  bonfeps 
naturel ,  fort  portés  pour  les  aventures  (*), 

(  *  Ml  a  paru  en  1777 ,  un  dictionnaire  perfan  , 
arabe  &  anglois ,  par  M.  Richardfon ,  à  la  tête  duquel 
on  trouve  un  difcours  préliminaire  très*bîenvu,  dans 
lequel  l'auteur  fait  voir  que  la  Tartarie  fut  la  patrie  fé- 
conde ,  VoffïtiniagcnHitm,  d'où  une  foule  de  barbares 
fe  font  répandus  en  divers  tems  dans  les  régions  cul- 
tivées du  glofee.  Ces.  peuples  occupent  tout  l'intérieur 
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fiers ,  aimant  leurs  aifes ,  affables ,  .  volup- 
tueux, &  par  conféquent  peu   enclins  à 

des  continens  de  l'Afie  Se  de  l'Europe.  Fortement  at- 
tachés  à  leur  nation ,  à  leurs  tribus ,  ils»  ne  connoiflent 
guère  de  patrie ,  ils  méprïfent  la  culture  des  terres  , 
mènent  une  vie  errante  &  paffent  indifféremment  d'un 
lieu  à  un  autre.  Leurs  richefles  font  toutes  dans  leur 
mobilier  ;&  pour  les  augmenter,  Hs  ont  fait  des  cour- 
tes dans  tous  les  pays  limitrophes*  Gengiskan  Ôc  Ta- 
merlan  ont  plus  approché  de  la  monarchie  univerfelle 
qu'aucun  conquérant  ancien  Se  moderne.  On  ne  peut 
douter  que  l'occident  n'ait  été  l'objet  des  invafions 
des  Tartares  ,  auffi  bien  que  l'eft  &  le  fud.  (  Nos 
lecteurs  s'appercevront  que  M.  Richardfon  ignore  la 
diftinction  entre  les  Tartares  &  les  Mongoles ,  qiie 
nos  voyageurs  ont  établie  d'une  manière  qui  ne  laiffe 
aucun  doute  à  cet  égard.  )  On  voit  les  Goths ,  les 
Scandinaves  divifés  dès  le  commencement  en  deux 
races  différentes.  Les  uns  étoient  aborigènes  ou  nés 
dans  le  pays  ;  les  autres  étoient  venus  de  l'eft.  Il  eft 
fouvent  fait  mention  de  leur  origine.  On  les  appelloit 
orientaux.  Ils  fortoient  probablement  de  la  Tartarie, 
&  s'étoient  fixés  dans  les  pays  qu'ils  avôient  envahis. 
Les  anciens  habitans  auront  peu  à  peu  adopté  les 
coutumes,  les  opinions  de  ces  nouveaux  maîtres r qui, 
à  leur.tour ,  fe  familiarifant  avec  les  idées  &  les  ufages 
de  ces  aborigènes ,  fe  font ,  après  quelques  généra- 
rations  ,  incorporés  avec  eux.  Depuis  ce  tems,  les 
différentes  nations  connues  fous  le  nom  de  Goths , 
de  Vandales,  de  Lombards,  de  Francs ,  fe  font  diftin- 
gués  par  leurs  ravages  &  leur  pirateries  .dans  la  ejef- 
tru&ion  de  l'Empire  romain.  Le  premier  changement 
important  que  firent  ces  émigrations  orientales  ,  fut 
le  fyftême  féodal.  C'eft  une  plante  exotique  en  Europe, 
fi  l'on  peut  parler  ainfi,  &  il  fut  un  tems  où  elte  n'y 
exiftok  pas.  En  Perfe,.  dans  les  Indes,  dans  la  Tar- 
tine, cette  plante  eft  indigène ,,  universellement  con* 
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répandre  le  fang.  Leurs  brigandages ,  leur 
rudeffe,  leurs   injuftices    font  plutôt  une 
fuite  de  la  vie  groffiere  &  indépendante 
qu'ils  mènent ,  ou  des  repréfailles  mal  en- 
nue  ,  &  de  tems  immémorial.  On  voit  partout  un 
grand  roi  à  la  tête  d'une  nation  entière  ,  avec  un  nom- 
bre de  princes  ou  chefs  fubofdonnés  ,  dont  l'autorité 
étoit  foûveraine  dans  leurs  tribus  ou  diftriéts  particu- 
liers. Le -gouvernement  approchoit  plus  du  defpotifme 
ou  de  l'ariftocratie ,  félon  le  génie  ou  l'habileté  du  chef 
fuprême.  Quelquefois  les  princes  fubalternes  fe  reh- 
doient  indépendans  :  d'autres  fois  ils  étoient  gouvernés 
avec  une  autorité  prefqu'abfolue.  Lorfque  le   monar- 
que alloit  à  la  guerre,  il  ordonnoit  à  fes  vaffaux  de  le 
joindre  avec  leur  contingent  en  troupes.  On  peut  même 
diftinguer  dans  le  régime  oriental ,  les  élémens  des 
états  généraux,  des  parlemens,  des  jurés.  Il  y  avoit 
une  affemblée  de  Tartares  appellée  Kouritai ,  qui  rek 
fembloit  parfaitement  aux  diètes  des  Goths ,  qui ,  félon 
toute  apparence,  en  tiroient  leur  origine.  Outre  le 
fyftême  féodale ,  les  Tartares  ont  encore  apporté  en 
Europe  différentes  opinions  touchant  les  êtres  furna- 
turels.  M.  Robertfon  fait  le  parallèle  des  ridions  ro- 
manefques  de  l'Orient*  avec  celles  des  armoriques  des 
Efpagnols  &  des  autres  peuples  d'Europe.  jLe  Taffe, 
TAriofte  &  Spencer  font  remplis  de  ces  fictions  orien- 
tales. L'idée  des  charmes  &  des  amulettes  dérive  de 
„de  la  même  fource.  Il  expofe  les  idées  des  Orientaux 
fur  ces  fujeis  &  fur  la  chevalerie  errante.  Cette  fin- 
guliere  inftitution,  dont  on  donne  pour  caufe  des  cir- 
. confiances  du  moyen  âge,  eft  d'un  ufage  très-fréquent 
en  Orient.  Ceft  dans  cette  partie  du  monde  que  l'on 
trouve  l'origine  du  refpeft  que  Ton  porte  au  beau 
fexe,  oppofé  à  la  conduite  que  les  Grecs  &  les  Romains 
tenoient  envers  leurs  femmes.  Voyez  Journal  Ency~ 
clopédique  17785  tome  III ,  page  4  9  6  5c  fui  van  tes, 
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tendues ,  ou  reflet  des  faufles  idées  qu'ils 
fe  font  du  point  d'honneur  &  du  courage , 
que  d'un  mauvais  naturel  :  aufli  leurs  mœurs 
s'adouciflent-  elles  fenfiblement  ,  à  mefure 
que  leur  commerce  avec  la  Ruffie  s'aug- 
mente. Leurs  femmes  ont  la  réputation  d'ê- 
tre bonnes  ménagères ,  douces ,  humaines 
&  compatiflantes  envers  les  efclaves ,  dont 
elles  favorifent  fouvent  la  fuite,  non  fans 
rifque  pour  elles  -  mêmes.  Ils  n'ont  aucune 
école  ;  &  quoiqu'il  ne  fe  trouve  par  confis- 
quent que  très-peu  d'individus  parmi  eux 
qui  fâchent  écrire  leur  langue  ,  on  prétend 
qu'ils  parlent  néanmoins  un  idiome  Tartare 
aflez  pur  ,  fans  doute  parce  qu'ils  font  en- 
vironnés  de  Tartares ,  &  qu'ils  n'ont  au- 
cun commerce  avec  d'autres  peuples. 

Leur  noblefTe  eft  nombreufe  ;  la  dernière 
daffe  de  ces  nobles  eft  appellée  Chodfcha9 
la  claffe  mitoyenne  Bue  ,  &  la  claffe  fupé- 
•  rieure  eft  compofée  de  Sultans.  Leurs  Chodf- 
chis  ne  font  pas,  comme  chez  les  Turkœftans 
&  autres  ,  des  rejetons  de  Mahomet ,  mais 
fimplement  des  gens  de  bonne  famille  ;  il 
faut  que  les  Bues  aient  eu  pour  ancêtres 
des  guerriers,  &  les  Sa) tans  ou  princes, 
des  chefs.  Comme  les  femmes  font  réputées 
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une  marchandife  qu'on  acheté ,  elles  font 
comptée^  pour  rien  dans  la  généalogie. 
Non-feulement  les  tribus ,  mais  auffi  les  fe- 
milles  ou  Aimakes  font  foigneufement  corps 
ènfemble,  &  choififfent  leurs  anciens  dans 
la  noblefle  la  plus  confidérée  &  la  plus  riche. 
Leurs  fupérieurs  n'ont  aucune  efpéce  d'ap- 
pointemens ,  &  n'ont  guère  plus  d'autorité 
&  de  confîdération  que  leurs  richeflès  & 
leurs  mœurs  ne  leur  en  donnent  auprès  du 
peuple  &  des  autres  riches.  Le  Khan  lui- 
même  n'ufe  defon  autorité,  &  n'eftobéi, 
que  par  le  canal  des  anciens ,  qui  font  en 
bonne  partie  fés  frères ,  fes  Saltans ,  fes  cou- 
fins,  ou  fes  favoris.  De  plus,  les  décifions 
àt  tous  les  chefs  des  Aimakes  ne  font  fui- 
vies  par  le  peuple  qu'autant  qu'elles  lui 
agréent ,  &  font  violées  par  chaque  indi- 
vidu toutes  les  fois  que  ce  dernier  y  trouve 
fon  compte. 

Lorfqu'ils  entament  une  guerre  approu- 
vée par  le  peuple ,  &  réfolue  par  toute  la 
nation ,  tout  ce  qu'ils  ont  d'hommes  en  état 
de  combattre ,  fe  raffemble  dans  les  lieux 
défignés;  chaque  combattant  amené  avec 
■lui*  deux  chevaux ,  fouvent  même  davan- 
tage ,  &  met  tous  fes  foins  à  être  armé  & 
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équipé  du  mieux  qu'il1  lut  eft  poflîble.  Les 
différentes  troupes  fe  raflemblent ,  &  com- 
mencent l'expédition  projetée,  fous  la  conr 
duite  de  chefs  élus  par  eux-mêmes.  Comme 
chaque  individu  de  l'armée  doit  pourvoir  à 
fa  fubfiftance ,  ils  n'ont  befoin  ni  de  caiflfe 
militaire ,  ni  de  magafins.  Cette  multitude 
dévafte  tout  ce  qui  fe  trouve  fur  fon  paffa- 
ge;  ils  emmènent  avec  eux  tout  le  bétail 
qu'ils  ne  confomment  pas,  &  réduifent  à 
l'efciavâge  lès  femmes,, les  enfans  &  les 
hommes  qu'ils  n'ont  pas  maflacrés.  Lorsqu'ils 
font  las  de  faire  la  guerre ,  ils  s'en  retour- 
nent d'eux-mêmes  chez  eux ,  de  forte  que 
Ja  troupe  diminue  journellement.  Lorfqu'ils 
ont  à  faire  à  un  ennemi  qui  tient  ferme  » 
ils  n'ont  jamais  d'avantage.  Outre  qu'ils  font 
naturellement  mauvais  archers  ,  ils  n'ont 
d'autres  armes  à  feu  que  de  ces  moufquets 
à  rouets  &  à  mèches ,  dont  fe  fervoient  nos 
ancêtres  ;  encore  ne  peuvent  ->  ils  en  faire 
ufage  k  cheval  ;  &  toutes  les  fois  qu'ils  veu- 
lent faire  feu  ,  ils  font  obligés  de  met- 
tre pied  à  terre,  de  fe  coucher  ventre  à 
terre  ,  &  d'appuyer  leur  mpufquçt  fur  Une 
fourchette  qui  tient  après;  opérations  qu'un 
ennemi  un '{peu  aftif  n'a  pas.  toujours  la 
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patience  d'ajtteftdre.  Lorsqu'ils  ont  manqué 
leur  expédition,  fur-tout  lQjrfqu'ilg #nt été 
battus ,  chacun  prend  en  toute'. diligence 
te  chemin  de  fon  Ulufle,  en  tirant  au  plus 
court.  Mais,  s'ils  ont  en  têt ç,  un  ennemi 
dont  la  conititution  militaire  &  la  4*fcipHne 
foient  auffi.défe&uenfes  que  cireux*  ils 
font  prcfqujd  toujours  -affur&.de<la' viâçire* 
..Le  bétail  eu  l'objçt  principe  jfô  leurç 
(oins  &  de  leur  adivité ,  la  chafle  &  la  pèche 
p'$i>  font  que  les  aceçffoires.  Quant  à  Tagri-? 
culture,  qui  ne  pourroitétre  d'ailleurs  que 
trèstingrate  dans  la  majeure  partie  de  leurs 
ftappçs  fatifm&l  m&zs.*  ils  n'en  ont  pas  la 
rn^ndre  i^éeM^ÇRra.  troupeaux.,  tabuw$% 
font  ^on^pofésrdç  chevaux,  de  chanieaux , 
éf^tfiftà  çqwçs,  4e  .moutons  &  dechs- 
yres  ;  &  xy&  p#e^r ;  intelligent,,  d'uge^pr- 
t#t\ç  médiocre  ^p^ede  rarement  au-denbusI 
4ç  Jtçentq  à  cinquante  chevaux  ^moitié  «m? 
tjfnt  4e  pièces  de  gros  bétail,  autour  de 
cent  moutons ;>  up,e  couple  de _ch^meauçv% 
4?iXtPgt  k  qi>qîiaflte(  chèvres.  On  prçtçndr 
qiè'iijyj  a  fpr-4joijt,  dans  1?  horde  moyenae, 
4es  particuliers  dont  les  tabules  contiens 
peqtjufqu'à  dix  mille  chevaux, , trois  cents, 
chameaux ,  trois  à  quatrp  mille^pieces  de 
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gros  bétail  »  vingt  ^mille  •  moutons  ,  •&  «* 
delà  de  *nïtte  chèvres.  Oh  trouve  auffi  daffi 
la  petite  horde ,  des  propriétaires  de  cinq 
taille  chevaux ,  &  d'un  nombre  pfopor* 
tionné  d'autre  bétail.  ••    c; 

Leurs  chevaux  iè  laiffent -  difficilement 
tdrelRr  fJo«r-l§  trait,  &périroient'  d'inatii* 
tton  *-fr  FOfts'atàfoit  de  les  mettre  totitï  dnm 
coup  à  ï'avdine  pour  tout  fourrage  ;-  de  fdrte 
qu'on  éft  obligé  de  les  y  aèçoutumer  par 
degrésv  Un  dromadaire  fournit  chez  eu* 
dix  à  douze  livres ,  poids  cte  Rallie,  de  lairïe 
chaque  aîmée.  Cette  lafnëfeveftdàux  Rat 
fes  &  âti*  Buchares  ;  leb  !$rgtfiem  m\tsm+ 
ploient  cependant  eutf-mè*W  une  paFtfe, 
qui' leur  fert  à  fabriquer-,  fôfë'dfe  êatfitelôr, 
fc&  dés  eibrdes.  Ils  font  »  ôïrtïe?  cela/  datre 
PhafbHtfde  dé  traire  le*  ^rôftadàireê  m 
m#lès, -dont  le  lait^fért  £'  pxê^it^t  têur 
kufayftj  fls-eri  font  emîorddu  fromage,  & 
même  du  beurre  qui  eft  plus  gras  que  lé 
beurre  de  tache,  &  moins  huileux  qtae  te 
beurre  de  jument  ;  \\i  mattgtefeôufli  la  Chair 
de f cet  «file*  quadrupède, -dont  le  ciiSr1  éQr 
d'ailleurs  tdià  ce  qu'ils  peuvent- employé* 
dèf  meïlîetir<  pour  la  fabrication  de  Jëur* 
grande*  ouïtes  h  lait.  Il  n'y  ai  pas  Ken-lën^ 
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ttms  qtrôl?  tiennent  des  bêtes  à  cornes.  Les 
premières  fetrrs  font  veAaés  des  Kalmoluîs* 
à  Çtfi  ifô¥n  4hlevferent  -des  troupeaux  en- 
tiers ,é  qtfifc;  dnt  laiffé  le  multiplier  à  leut 
gré.  ïfidépëmfemrtient  dû  produit  ordinaire 
qu'on  retire  des  bétes  à  eorhes  ;  ils  s'en  fer- 
vent  encore ,  ainfi  que  les  Kalmoucs ,  pour 
monture,  &  leur  percent  en  conféquence, 
comme  aux  chameaux ,  la  paroi  du  nez; 
Leurs  moutons  font  de  l'efpece  à^large 
queue ,  ovif  lâticctuda,  Linn.  Us  arriérent 
chez  eux  une  taille  fi  extraordinaire ,  qu'on 
en  voit  ^ui  -font  de  la  hauteur  <fuile  bour- 
rique, &  éotit  la  queue  gfffflfe  pefe  jufqtfà 
une  ptwdé  (33  livrer),  fis  4afffent  courir 
letors   béliers  arec  le  troupeau ,  tout1  îà 
long  de  Tété  ;  «nais  ih  ont  la  précaution  de 
leur  attacher  autour  du  égr^s ,  depuis  lé 
mois  tfkvWI;  iufij^ën  éétbbre,  un  morceau* 
de  feutre  qui  les  empêche  de  feillir  les  bre- 
bft.  Au  mois  tfodobrë  on  leur  rend  leur 
liberté,  êc  dëtiette  manière  toutes  leurs  bre-: 
bfe  mettent' leuts  a^rteàtix  bas  au  printems. 
B*  ufëiit ,  dît-on ,  dt  la  même  précaution 
avecleuts  taureaux.  Leurs  moutons  vont' 
chercher  pendant  toué  Phtm  leur  pâture 
folïs  la ttrige  ;  cette dernterëïeur  tient  méme^ 
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]ieû  de  boiflon;  ik  dépériflfeîit  feulement 
un  peu  dans  cette  faifon,  &  dès  le  com- 
iRçnççment ,  du  printemsf  ils ,  reprennent 
bieûtôtleur  gçaiffe  accoutumé,  à  quoi  con- 
tribuent beaucoup ,  &  la  courte  durée  de 
l'hiver,  &;la  jrapidité  avec  laquelle  la  neige 
îç  fond  au-deffus  des  places  faiées  dont  la 
fteppe  abondç  ;:  eqfin  l'habitude  où  font  ces 
animaux  de  manger  cette  même  terre  faline 
qui  leur  tient  en  quelque  façQU  lieu  d'en- 
grais. Ces  moutons  font  fort  fjljets  à  une 
maladie  qui  n'eit  cependant  pas  mortelle: 
il  fe  forme  dau^  leur  ^ftomac  des  égra* 
grppiles  qui  %it  de  grofles  telles  compo- 
fées  de  laine  &  de  différentes  parties  de 
pentes  brodées,  #  non  digérée? ,  &  en- 
clumes d'un  verqis  noirâtçç  ?  quelquefois 
nrême  d\ine  <?roytp:pierr^ufe.  La  chair  de 
ces  animaux  ettl4 nourriture  quotidienne, 
&,  ippvept  l'unique  ajiinçnf:  «des  vorace* 
I^rgiljens,;  ell$  expias  douqç  que  celle  de, 
nos;  moutons,  /8ç  lpuxs  agneaux  font  d'un 
goût  fi  eyqyis  qu'an  en,  e$y$i£  tous  les 
ans  qualité  4'<?fenbourg  à  Pptersfrojurg  M 
pour,  les  (table^  $p.  la  copr.  iJ?£$  Pfi?RX  dpA 
ces  agiye^ux'  fpntlqs  psius  jenomuaée&aprçs 
celles  dç  Bucbaâe.  Elles  fe  vendent  à  msH^ 
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lettr  .compte ,  fe  débitent  mieux ,  Se  font 
un  des  articles  les  plus  importans  du  corn- 
merce  de£  Kirgifiens.  On  en  a  de  différentes 
couleurs  :  les  meilleures  font  luftrées,  & 
comme  damaffées;  les  moyennes  ont  une 
frifure  très-fine,  &  celles  de  moindre  qua- 
lité ont  le  poil  moins  frifé.  Afin  d'obtenir 
de  ces  peaux  d'agneaux  damaffées  plus 
grandes  &  en  plus  grand  nombre ,  ils  coû- 
tent de  la  toile  autour  des  agneaux  nou- 
veaux-nés ;  par  ce  moyen ,  leur  peau  con- 
ferve  cette  efpece  de  deffin  &  fa  fineffe. 
Lorique  l'agneau  a  pris  affez  de  croiflance 
pour  faire  crever  la  toile»  on  tue  le.pauvre 
animal  pour  fa  peau  :  mais  la  chofe  ne  fe 
pratique  que  dans  les  petits  troupeaux ,  01* 
chez  des  gens  riches  qui  ont  beaucoup  d'ef- 
dayes*  La  lainç  des  mqutons  eft.groflïere, 
&  n'entre  point  dans  le  commerce  ;  ils  la 
confomment  dans  leur  propre  ménage,  & 
ils  en  fabriquent  leurs  fe^trfis  &  de  gros 
draps.         ,; 

*  Quoique  la  chaffe 'ne  s -exerce  par  la  plu* 
part  de  ces  pafteurs  riches,  &  oififs  que  pour 
l'amufement ,  elle  ne  biffe  paa  de  leur  deve- 
nir utile  par  la  quantité  de  venaifon  Se  de  pel- 
leteries .qifclie,  leur  proçuet,  Xeiu!s  fteppea 
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nourrrflent  en  abondance ,  des  loups ,  des 
renards  communs  &  des  renards  de  fteppe , 
des  blaireaux ,  des  antilopes  on  Jpïca^  des 
hermines ,  des  belettes ,  des  marmottes ,  des 
fûsliks ,  mus  titillas.  Dans  la  partie  méridio- 
nale &  orientale  ils  trouvent ,  mais  en  bien 
moindre  nombre ,  &  même  aflez  rarement  9 
des  montons  (àuvages  ,  avis  mufimon*  Poil. 
de  ces  quadrupèdes  appelles  vaches  Kal- 
monques ,  botgrumiem ,  Linn.  des  chamois, 
des  chakals,  canis  aureus ,  Limt.  des  tigres, 
des  ânes  (ravages  ,  &c.  Indépendamment 
d'une  grande  diverfité  de  pièges,  de  lacets, 
&c.  dont  leurs  chafiènrs  font  ufage ,  ils  for- 
cent  encore  la  bête  4  la  courfe  de  leurs  che- 
tans:  avec  le  fecours  de  leurs  chiens ,  qui 
font  de  la  face  du  léyrier ,  8c  de  leurs  ai- 
gles drefles  pour  la  chafle  ,  faïcû  fithus  , 

Les  brigandages.,  les  enlevemens  de  per- 
sonnes, dcbeftiaux&  de  marchandifes,  que 
|es  Kirgifiens  exercent  fur  leurs  voifins  , 
principalement  fur  l&Kazalpaques ,  les  Bu* 
chares  ,  les  Per&ns,  les  Trucher&enes  &  au- 
tres i  mais  plu* volontiers  quoiqu-avec  plus 
de  danger  furies  Kateioucs:,  A;  plus  rare- 
menteur  les  Ruflfes  y  leur  font  à  la  vérité  dé- 
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fendus  par  leurs  propres  loix.  Cependant  il 
n'eft  perfonne  d'entr'eux  qui  rougifle  d'en 
avoir  commis  ;  ils  fe  vantent  au  contraire  les 
uns  aux  autres  des  coups  qu'ils  ont  faits  dans 
ce  genre ,  comme  s'il  étoit  queftion  de  ces 
aétes  de  valeur  que  nos  anciens  chevaliers 
nommoient  entreprifes.  Ils  en  font  en  effet 
qui  tiennent  à  l'ancienne  chevalerie.  Indé- 
pendamment <des  captures  que  le  hafard 
leur  amené ,  ils  paflfent  quelquefois  feuls 
leurs  frontières  pour  aller  chercher  for- 
tune :  fouvent  ils  fe  raffemblent  en  trou- 
pes  qui  ont  à  leur  tête  un  chef  de  diftinc- 
tion ,  lorfqu'ils  attaquent  &  pillent  des  cara- 
vanes entières  ,  foit  en  -  dedans  ,  (bit  en- 
dehors  de  leurs  limites  ;  c'eft  prefque  tou- 
jours toute  PUlufle  qui  fe  ligue  pour  ces 
belles  expéditions.  Nombre  de  Kirgifiens  ,cn 
exerçant  leurs  rapines ,  tombent  eux-mêmes 
dans  Pefclavâge ,  ou  font  tués  ;  mais  c'eft  de 
quoi  la  nation  s'embarraffe  le  moins.  Lorfque 
ces  rapines  fe  commettent  en  petit ,  chacun 
garde  ce  qu'il  attrape.  Aucun  ne  fe  défait  ja- 
mais du  bétail  qu'il  a  eftievé  ;  &  comme  les 
femmes  font  Regardées  chez  eux  commt'un 
butin  hênorable  ,  il  eft  pareillement  rare 
qu'ils  s'en  défaffent  Quant  aux  cfclaves  ma- 
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mâles  $  aux  marchandifes ,  il  les  abandon- 
nent aux  riches  contre  du  bétail ,  ou  bien  ils 
vendent  les  premiers  aux  Buchares  ;  fur-tout 
lorfque  ce  font  des  captifs  Rufles ,  tant  pour 
les  fouftraire  aux  perquifitions  qu'ils  lavent 
qu'on  en  fera ,  que  parce  que  les  Buchares , 
qui  connoiflent  combien  ils  font  robuftes  & 
propres  aux  travaux  de  l'agriculture ,  les  leur 
paient  très-cher. 

'Lorfqu'il  s'eft  commis  quelque  brigan- 
dage f  ou  que  des  caravanes  qui  viennent 
trafiquer  en  Ruflîe  ont  été  pillées ,  les  com- 
mandans  Rufles  redemandent  le*  tout  au 
Khan;  &  lorfqu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  de 
celui-ci  ni  de  fes  grands  d'en  procurer  la 
reftitution ,  les  commandans  envoient  quel- 
ques troupes  ,  particulièrement  des  Bafch- 
kires,  vers  la  horde;  &  la  première  Ulufle 
qu'elles  rencontrent  eft  obligée  de  les  con- 
duire à  l'Uluffe  coupable,  à  moins  que  celle- 
là  ne  veuille  donner  fatisfa&ion  pour  celle- 
ci.  Ces  troupes  ramènent  à  Orembourg  des 
Kirgifiens  en  afTez  grand  nombre ,  &  une 
quantité  fpffifante  dç  bétail  pour  répondre 
dé*la  reftitution.  Enfuite  après  une  évalua- 
tion exaâe,  &  lorfquètous  les  ftufles  qui 
manquent  ont  été  rendus  »  on  relâche  tous 
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ks  Kirgifîens,qui  peuvent  reprendre  le  che- 
min de  leuts  Àimaks.  Les  voleurs  qu'on  prend 
feuls  font  phàtiés ,  &  on  les  met  dans  le* 
oftrojes  des  fcrterefles. 

Les  Kirgifieds  mènent  xmè  vie  fort  aiféè 
en  comparaifon  des  autres  nomades  fournie 
à  la  domination  de  la  Ruffie.  L'efprit  de  li- 
berté &  d'indépendance  qui  règne  parfiai 
eux,  joint  à  la  facilité  qu'ils  ont  defe  pro- 
curer par  eux-mêmes  un  troupeau  fuffifant 
pour  leur  fubfiftance  ,  empêchent  qu'aucun 
d'etitr'etix  Veuille  fe  mettre  au  fervice  d'un 
autre ,  &  tous  prétendent  être  traités  eà 
frères  ;  de  forte  que  les  riches  ne  fauroient 
fe  paffer  d'efclaves  (Jafeures).  Or ,  plus  un 
particulier  poffedç  de  ces  efclaves ,  plus  fes 
troupeaux  profperent.  On  ne  voit  que'  des 
efclaves  au  fervice  Sks  grands ,  &  le  Khan 
lui-même  en  tient  une  cinquantaine.  Pour 
ceux  qui  font  accoutumés  dès  l'enfance  à  la 
manière  de  vivre  des  Kirgifiens,  cet  efcla- 
vage  n'eft  point  rude;  leurs  maîtres  les 
ftaitent  comme  leurs  parens ,  &  fournîffent 
généreufement  à  leur  fubfiftance  &  à  tous 
leurs  befoins  ;  mais  cette  fervitude  ne  laide 
pas  d'être  dure  pour  ceux  qui  font  ac^ 
coutumes  à  un  genre  de  vie  différent.  Les 
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cfclaves  qui  tentent  de  s'enfuir,  on  qui 
Rengagent  dans  des  intrigues  avec  les  fem- 
mes ,  s'attirent  fouvent ,  ainû  qu'à  l'objet 
de  leurs  amours  ,  des  traitemens  très  -  rk 
goureux,  &  qui  coûtent  la  vie  à  un  grand 
nombre. 

.  Lorfque  les  troupeaux  d'un  particulier 
s'accroiflent  tout-à-coup,  c'eft  toujours  pour 
lui  un  avertiflement  d'en-baut ,  par  lequel 
il  eft  appelle  à  exercer  la  bienfai&nce  ;  Se 
il  ne  manque  pas  alors  d'en  diftribuer  de 
grofles  portions  à  des  particuliers  pauvres , 
qui  ,  tant  que  leur  bienfaiteur  continue  à 
prolpérer ,  ne  fe  croient  tenus  à  rien  ;  mais 
yient-il  à  perdre  fon  bétail  par  maladies ,  pat: 
yol  ou  par  quelqu'autre  accident ,  pour  lors 
les  amis  qu'il  a  gratifiés ,  ne  manquent  pas  à 
leur  tour  de  lpi  en  rendre  autant  qu'ils  en  ont 
reçu ,  &  d'y  ajouter  même  une  partie  de  Tac- 
çroiflfement ,  dût-il  ne  leur  en  refter  que  très- 
peu  de  chofe. 

Leurs  habitations  font  les  i&émes  que  cel- 
les dès  Kalmoucs,  dont  nous  avons  donné  la 
defeription  (*).  Leur  habillegjçnt  eft  orien- 

(  *  )  Celles  des  Kirgifiens  font  trdîniirement  plus 
propres  &  plus  fpacieufes  que  celles  des  Kalmoucs  ; 
&  fouvent  plus  de  vingt  perfonnes  peuvent  s'afleoir  à 
l'aife  dans  jtaede  oes  tentes.  Lorfqu'il  fiât  hkn  chaud 
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tal ,  c'eft  le  même  que  celui  des  Tartares , 
mais  bien  meilleur.  Les  hommes  le  ratent 
l/t  tète ,  &  laiflent  croître  leurs  mouftaches , 
avec  une  pointe  de\barbe  au  menton  :  ils 
portent  des  culottes  très-larges  ;  leurs  bot- 
tines  ont  des  talons  hauts  &  pointus ,  un  bec 
également  pointu ,  &  les  femelles  toutes  cou- 
vertes de  doux  ;  mais  les  riches  les  font 
broder  en  or  le  long  des  coutures.  Peu  d'en- 
tr'eux  porteqt  des  chemifes ,  ils.  leur  fubftû 
tuent  une  longue  tunique  d'une  étoffe  très- 
mince.  Leur  robe  de  deflbus ,  qui  eft  de  laine» 
ou  d'étoffe  de  foie  ,  &  femblable  à  cette 
dernière ,  fe  nomme  tfcbapan  ;  la  robe  de 
deffus ,  à  manches  larges  qui  fe  terminent 
en  pointe  ,  s'appelle  tfcbepkow*  Plufieurs 
d'entr'eux  fe  fervent  de  leur  ceinturon  ,  au 
lieu  de  ceinture ,  &  pendent ,  foit  à  celle-ci , 
foit  à  celui-là ,  leur  tabagie ,  leur  briquet , 
leur  couteau.  Ils  portent  des  calottes  pi- 
quées &  pointues ,  &  par-deffus  un  bonnet 
dé  figure  conique ,  qui  n'eft  ppint  garni  de 
pelleterie  ;  il  eft  garni  de  chaque  côté  d'une 
pièce  de  la  même  étoffe ,  qui  peut  fe  rabattre 
fur  les  joues,  mais  ils  les  relèvent  ordinai- 

ils  en  abattent  les  murailles,  &  leur  habitation  pré- 
fente  alors  parfaitement  un  de  ces  pavillons  d'été  qui 
décorent  nos  jardins. 
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rement  en  forme  de  bateaux.  La  pointe 
de  la  plupart  de  ces  bonnets  eft  ornée  d'une 
houppe.  Ils  fe  vérifient  le  plus  commune* 
ment  de  drap  rouge,  ou  d'étoffes  de  foie  , 
quelquefois  d'étoffes  très -riches  de  diffé- 
rentes efpeces  &  couleurs  ;  ils  garniffent 
d'ordinaire  leur  robe  de  deffus  de  peau  de 
loutre.  Les  hommes  fe  mettent  toujours 
beaucoup  d'habillemens  fur  le  corps  :  auffi 
lorfque  leurs  chevaux  s'abattent  dans  leurs 
courfes ,  eft-il  très-rare  qu'ils  fe  Ment  du 
mal.  (  Quelques  -  uns  d'entfeux  portent 
des  habits  d'été  de  peau  de  chèvre  fans  poil, 
&  très-bien  tannées  :  les  Cofaques  du  Jaïk 
font  pareillement  beaucoup  d'ufage  de  ces 
peaux ,  à  caufe  qu'elles  font  fort  fouples  & 
réfiftent  très- bien  à  la  pluie.  Les  Kirgifiens 
commencent  par  tondre  les  peaux  de  chèvres, 
puis  les  humeâent  avec  de  l'eau  ,  &  en 
font  des  rouleaux  qu'ils  laiflènt  dans  an  lieu 
chaud  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  commencent  à 
fentir,  &  que  les  racines  des  poils  s'en  dé- 
tachent aifément  :  alors  on  abat  tout  ce  qui 
refte  de  ces  racines  avec  des  couteaux  à  lame 
émouffée  ;  on  met  un  peu  fécher  les  peaux, 
puis  on  les  fait  tremper  dans  du  lait  doux, 
ou  fice  ftfnt  des  peaux  épaifles ,  dans  du  lait 
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aigre  ,  &  on  les  y  laiffe  macérer  pendant 
quatre  jours,  avec  l'attention  de  les  racler 
encore  une  fois  chaque  jour ,  pour  mieux 
dilater  la  peau.  Enfin  on  fait  fécher  ces  peaux 
à  l'ombre  ,  &  on  les  travaille  vigoureufe- 
ment  des  pieds  &  des  mains  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  deviennent  bien  fouples.  Pour  lors 
on  les  paffe  à  la  fumée ,  on  les  retravaille  de 
nouveau ,  &  pour  conclufion  on  leur  donne 
une  couleur  jaune  tirant  fur  le  brun.  Les 
Kirgifiens  font  cette   teintyre  en  mettant 
cuire  dans  une  eau  d'alun ,  foit  la  racine  de 
rhiapontic ,  foit  la  racine  de  hjiatice  tatarica* 
que  les  fteppes  entièrement  falées  fournie 
fent  en  grande  abondance.  On  prétend  qu'il 
y  en  a  qui  font  entrer  dan^  cette  déco&ioa 
du  fuif  de  mouton  pour  rendre  la  couleur 
plus  folide.  Lôrfque  la  teinture  eft  refroidie, 
il  faut  qu'elle  forme  une  efpece  de  bouillie  , 
avec  laquelle  ils  enduifent  la  peau  des  deux 
çôtésàplufieurs  reprifes,  enlafaifant  tou- 
jours fécher  dai*s  les  intervalles.  Enfin  on  les 
travaille  encore  une  fois  pour  leur  donner 
le  dernier  degré  de  fouplefle.  Ces  peaux  ainfî 
préparées ,  peuvent  être  lavées  très-fouyçnt 
fans  rien  perdre  de  leur  agréable  couleur. 
Les  Kirgifiens  le  fervent  des  mêmes  racines 
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pour  teindre  leurs  laines  ;  &  pour  la  teinture 
en  rouge ,  ils  emploient  la  vraie  garance ^ 
qui  croît  naturellement  dans  quelques  bas- 
fonds  ,  le  long  du  Jaïk  ,  ainfi  que  dans  la 
fteppe.  P.  ) 

Les  Kirgifiens  font  à  peu  près  aufli  occupés 
de  la  parure  de  leurs  chevaux  ,  que  de  la 
leur  propre.  Leurs  plus  beaux  chevaux  de 
monture  font  ornés  de  felles  magnifiques  , 
de  riches  couvertures ,  &  de  fuperbes  brides. 
Ils  font  ordinairement  armés  lorfqu'ils  mon- 
tent à  cheval ,  &  ne  manquent  jamais  de  fe 
munir  d'un  fouet  court,  de  la  groflèur  d'un 
pouce.  A  la  chafle  ,  en  voyage ,  &c.  ils  por- 
tent de  grottes  &  longues  culottes ,  dans  le 
goût  de  nos  pantalons  ,  qui  leur  montent 
jufques  fous  les  aiflelles,  &  dans  lefquelles 
ils  fourrent  tous  leurs  habits ,  de  façon  qu'on 
croit  voir  une  paire  de  culottes  ambulante. 
Nous  donnons  ici  la  figure  de  deux  Kirgifiens 
à  cheval. 

L'habillement  de  leurs  femmes  eft  abso- 
lument le  même  que  celui  des  femmes  de 
Kafan.  Elles  pendent  communément  dans 
leurs  cheveux  un  ornement  chargé  de  grains 
de  corail  &  de  houppes ,  qui  eft  entièrement 
pareil  à  celui  dont  les  TichéréniilTes  font 
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ttfage.  Leur  coëffure  journalière  confifte  dans 
un  voile  dont  elles  fe  couvrent  la  tête  ;  mais 
lorfqu'elles  fe  parent  pour  quelques  fêtes , 
elles  portent  des  coëffures  pareilles  à  celles 
des  femmes  Bafchkires ,  ou  des  bonnets ,  &c. 
Plufieurs  d'entr'elles  ,  fur -tout  les  fem- 
mes de  diftindtion  ,  s'enveloppent  la  tête 
d'étoffe ,  en  forme  de  turban  turc  de  la  plus 
grande  taille.  Les  filles  portent  quantité  de 
petites  trèfles  ;  les  demoifelles.de  haut  pa- 
rage  &  les  Saltanes  fe  diftinguçnt  par  les 
beaux  cois  de  hérons  qu'elles  placent  dans 
leurs  cheveux  en  manière  de  cornes.  Ler 
femmes  riches  &  de  haut  rang  s'habillent  en 
foie  ,  en  riches  étoffes ,  en  toiles  peintes , 
v  en  draps  fins ,  &  très- communément  en  ve- 
•  fours.'  Elles  garniffent  aufli  leurs  habits  de 
Cordonnets ,  de  galons  d'or ,  ou  de  peaux  de 
caftor.  F.  la  planche  ci-jointe. 
#  Quant  aux  mets  dont  Hs  fe  nourriffent  & 
à  leurs  boiffons ,  ils  fe  conforment  aux  loix 
reçues  chez  les  mahometans.  Leur  princi- 
pale nourriture  en  hiver  eft  la  viande  de 
mouton  ;  &  le  kumyfs  prefque  la  feule  dont 
.  ils  ufent  en  «té.  Tout  autre  mets ,  toute  autre 
viande,  les- racines  fauvàges  ,  la  farine,  les 
pâtes ,  &c.  ne  font  en  ufage  chez  eux  que 
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les  jours  de  fêtes ,  ou  quelquefois  feule* 
ment  pour  la  variété.  Tous  ces  mets  font 
préparés  de  la  manière  la  plus  Ample ,  pas 
toujours  avec  la  plus  grande  propreté ,  & 
quelquefois  feulement  ils  y  mettent  du  feL 
Comme  ils  n'ont  d'autres  farines  ou  gruaux 
que  ce  que  leur  en  fournit  la  Rufliç  ,  la 
Bulgarie  ou  Chiwa,  il  y  a  quantité  deKir- 
£ifieris  qui  n'ont  jamais  vu  de  pain  ni  de 
gruau.  Dans  les  tems  où  le  lait  abonde  chez 
eux ,  ils  diftillcnt  beaucoup  de  kumyfs ,  & 
en  font  quantité  d'eau-de- vie  cle  lait.  Comme 
la  viande  ne  leur  manqse  pas ,  ils  étanchent 
leur  foif  en  hiver  avec  du  bouillon.  Ils  ai* 
ment  tant  la  graifle ,  qu'on  les  voit  fouvent 
manger  à  la  main  des  morceaux  de  beurre 
ou  de  fuif  tout  pur.*  Ce  font  en  général 
de  très -grands  mangeurs;  leur  appétit  eft 
tel ,  que  quatre  Kirgifiens  qui  viennent  de 
la  chaffe  ,  ne  feront  qu'un  feul  repas  d'un 
mouton  tout  entier ,  &  n'en  bifferont  pas 
la  moindre  chofe. 

De  même  que  tous  les  Tartares ,  les  Kirgi- 
fiens font  un  ufage  immodéré  du  tabac ,  que 
les  deux  fexes  fument  &  prennent  par  le  nez. 
N'ayant  point  d'autres  liqueurs  enivrantes 
que  le  kumyfs  &  Teau-de-vie,  ils  y  fuppléent 
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par  la  fumée  du  tabac.  Ils  ne  connoiffent 
qjje  les  petites  pipes  de  la  Chine,  ou  des 
pipes  de  bois  madré.  Mais  tomme  ils  font 
obligés  de  tirer  les  unes  &  les  autres  de 
leurs  voifins ,  ils  fe  contentent  pour  la  pluu 
part  d'os  de  mouton  évuidés.  Us  prennent 
\pn  os  tibia ,  dont  ils  coupent  une  des  têtes 
ou  protubérances ,  en  ôtent  la  moelle  ,  & 
percent  tout  près  de  la  tête  oppofée  de  l'os 
un  trou  dans  le  côté ,  pareil  à  l'embouchure 
4'une  flûte  traverfiere.  Lorfqu'ils  veulent  fu- 
mer ,  ils  font  entrer  par  l'extrémité  de  l'os 
qui  eft  ouverte  9  un  bouchon  de  laine  qui 
defcend  jufques  très-près  du  petit  trou ,  & 
qui  i'empéche  d'être  bouché  par  le  tabac 
dont  ils  remplirent  le  refte  de  la  capacité 
de  l'os.  Ils  mettent  un  morceau  d'amadou 
allumé  au-deflfus  du  tabac ,  en  afpirent  la 
fumée  par  le  petit  trou  de  coté  ,  &  ils  en 
tirent  fi  copieufement ,  que  ce  qu'ils  n'en 
avaient  pas  leur  fort  par  les  narines.  Lorf- 
qu'ils font  en  compagnie ,  chacun  n'en  tire 
d'ordinaire  qu'une  couple  de  bons  traits  & 
pafle  la  pipe  à  fon  voifin.  Us  ont  auffi  une 
autre  manière  de  fumer  en  compagnie  ,  qui 
eft  encore  plus  ingénieufe  &  très-finguliere. 
Elle  fe  pratiqye  lorfqu'ils  n'ont  ni  pipes ,  ni 
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os  à  fumer ,  ou  qu'ils  n'en  ont  pas  du  moins 
en  quantité  iuffifante  pour  fe  bien  régaler. 
L'un  d'entr'eux ,  pour  rendre  la  terre  com- 
pare ,  &  propre  à  recevoir  les  impreflions 
qu'on  veut  lui  donner  »  arrofe  de  fon  urine 
une  place  choifie  ,  autour  de  laquelle  on 
puifle  fe  coucher  à  fon  aife  :  puis  avec  le 
manche  de  fon  fouet  qu'il  enfonce  dans  la 
terre  ainfi  humeâée,  il  forme  un  trou  perpen- 
diculaire deftiné  à  fervir  de  fourneau,  dont  les 
dimenfions  font  à  fa  volonté ,  &  qu'il  rem. 
plit  de  tabac.  Lorfqu'ils  veulent  fumer ,  ils 
mettent  de  l'amadou  allumé  fur  le  tabac  : 
alors  chaque  fumeur  prend  une  tige  creufe 
&  defleçhée  de  quelque  plante ,  &  la  pique 
obliquement  en  terre  ,  de  manière  qu'elle 
atteigne  au  tabac  par  fon  extrémité  infé*. 
rieuf  e ,  &  que  couché  fur  le  ventre ,  il  puifle 
par  l'extrémité  fupérieure  en  afpirtr  la  fil- 
mée ,  fans  être  gêné  par  fes  compagnons. 
Par  ce  fingulier  procédé ,  toutes  les  têtes  fe 
trouvent  plongées  dans  la  vapeur  voluptueufe 
du  tabac,  dont  ils  font  d'autant  plus  vite  & 
tous  à  la  fois  enivrés. 

Quoiqu'ils  ne  foient  nullement  prodigues 
de  cérémonies  ,  foit  entr'eux  ,  foit  envers 
les  étrangers»  ils  ne  laiffent  pas  d'être  hof- 
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pitalicrs  &  d'un  accueil  amical  envers  ceux 
qu'ils  n'ont  pas  réduits  à  l'efclavagc.  Ils  fer- 
vent fur-le-champ  à  leurs  convives  tout  ce 
qu'ils  ont  de  meilleur,  &  le  leur  fourrent 
même  dans  la  bouche  avec  la  main.  Cet  a&c 
de  politeffe  s'exerce  auffi  envers  les  perfon- 
nQs  de  diftindion ,  qui  s'en  acquittent  à  leur 
tour  lorfqu'iis  traitent  leurs  inférieurs.  Le 
Khan  lui-même  oublie  dans  ces  momens  fa 
dignité ,  pour  fe  conformer  à  cet  nfage  à 
l'égard  de  fes  convives.  Lorfqu'un  étranger  a 
pour  ami  un  Kirgifien  diftingué  par  fa  naïf, 
fance  ou  par  fes  rîcheffes ,  il  eft  beaucoup 
plus  en  fureté  dans  fa  compagnie  en  parcou- 
rant les  hordes ,  que  fous  une  efeorte  mili- 
taire ,  toujours  trop  foible  pour  réflfter  à 
une  grofle  troupe.  Les  voleurs  fe  défiftent 
incontinent  de  toute  entreprife,  dès  que  le 
Kirgifien  leur  a  déclaré  que  l'étranger  eft 
fon  ami.  C'eft  ainfi  que  nombre  de  marchands 
RufTes,  fur-tout  de  ceux  qui  font  de  race. 
Tartare,  font  des  voyages  très*avantageu» 
en  Bucharie  ,  vers  Chiwa ,  &  en  d'autres 
pays. 

Les  Kirgifiens  vivent  fraternellement  en* 
tr'eux  ,  il  n'eft  même  pas  rare  de  voir  les 
pauvres  en  ufer#trèsJfamiliéremen$  avecvles 
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riches.  L'obéiflance  qu'ils  rendent  au  Khan 
n'eft  pas  des  plus  rigides ,  cependant  ils  ont 
tous  pour  lui  des  égards  diftinâifs  ,  &  ils 
regardent  fa  perfonne  comme  facrée.  Le 
Khan  qui  règne  adpellement  (  en  1777)  fut 
la  petite  horde ,  &  dont  Péle&ion  a  été  con- 
firmée par  la  Ruffie ,  fe  nomme  Nur  Hali  ; 
c'eft  un  prince  plein  de  bon  fens  &  d'équité  , 
qui  eft  très-attaché  à  la  Ruffie ,  &  qui ,  mal. 
gré  la  médiocrité  de  fes.  revenus  ,  tient  un 
grand  état  qu'il  ne  pourroit  pas  foutenir  (ans 
les  préfens  qu'il  reçoit  de  la  cour  de  Péterf- 
bourg.  Il  a  quatre  femmes  &  huit  concubi- 
nes ;  les  premières  font  des  filles  d'une  naif. 
lance  diftinguéc  ,  les  concubines  font  des 
Kirgtfiennes  du  commun ,  ou  des  efclaves  ;* 
&  dans  le  nombre  de  celles-ci  il  y  a  quel- 
ques femmes  Katmouques  qui  ont  été  en- 
levées. Toutes  ces  femmes  enfemble  l'ont 
rendu  père  de  vingt-cinq  enfans.  Les  Kir- 
gifiens  ne  voient  jamais  les  dames  du  ferrail 
du  Khan  ,  que  lorfque  la  cour  change  de 
réfidence  ;  dans  cette  circonftance  elles  fe 
montrent  toutes  dans  leurs  plus  brillans 
atours ,  montées  fur  de  beaux  chevaux  ou  fur 
des  chameaux.  Lorfqu'un  Kirgifien  rencon- 
tre le  Khan  dans  la  fteppç,  il  met  pied  \ 
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terre /s'approche  du  prince  en  fe  courbant  * 
&  accompagne  fon  falut  de  ces  mots,  Dieu 
te  comble  de  profpérké  !  Pour  lors  le  Khan 
lui  donne  avec  h  main  >  ou  feulement  do 
bout  de  Ion  fouet ,  un  petit  coup  fur  l'épaulei 
ce  qu'ils  regardent  comme  une  forte  de  bé% 
nédiéfton. 

Tout  ce  dont  les  Kirgifiens  ont  befoin 
pour  fatisfaire  leur  vanité ,  ou  pour  les  com- 
modités de  la  vie ,  c'eft  leur  commerce  avec 
la  Ruffie ,  la  Bucharie  ,  Chiwa ,  &  d'autres 
voifins ,  qui  le  leur  fournit.  Ce  commerce 
ne  fe  fait  que  par  échanges  ;  &  ce  font  les 
moutons  qui  deviennent,  en  quelque  feçon» 
l'échelle  fur  laquelle  les  prix  s'établiflent. 
Ceft  à  Grenbourg  que  ce  trafic  eft  le  plus 
confidérable ,  à  caufe  qu'on  y  a  confirait  ftut 
la  rive  Kirgifienne  de  la  rivière  d'Ural,  ea* 
viron  à  trois  werfts  de  la  ville ,  un  vaite 
édiHcc  pour  les  échanges ,  lequel  renfert»* 
plufieurs  centaines  de  magafins  voûtés ,  dont 
l'enceinte  quarrée  a  l'air  d'une  petite  forte* 
reffe;  on  y  tient  même  pour  le  bon  ordre» 
&  pour  plus  grande  fôreté ,  un  détachement 
de  foldats  avec  du  canon.  Ceft  là  que  fe 
fait  à  peu  près  tout  le  commerce  de  la  petite 
horde.  La  liorde  moyenne  trafique  prima- 
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paiement  à  Troizk,  dans  la  fortereffe  de 
Pierre-Paul ,  à  Omsk  &  à  Uftkamenogorsk. 
Ceux  de  la  petite  horde  amènent  aux  mar- 
chés „  des  chevaux ,  des  bétes  à  cornes ,  des 
montons,  {les peaux  d'agneaux,  des  peaux 
crues ,  de  la  laine  de  chameaux ,  des  came- 
lots ,  des  peaux  de  loups  &  de  renards ,  des 
couvertes  de  feutre ,  &  quelques  effets  de 
moindre  valeur.  Ils  échangent  annuellement 
à  Grenbourg  feul  au-delà  de  cent  cinquante 
mille  moutons ,  &  c'eft  toujours  l'article  le 
plus  fort  de  leur  commerce.  Quelquefois , 
quoiqu'affez  rarement ,  ils  offrent  des  efeta- 
ves,  particulièrement  des  Kyfîlbaçhes  &des 
Truchemenes  à  acheter.  Ils  prennent  eh  re- 
tour ,  des  draps ,  des  étoffes  de  laine  &  de 
foie ,  des  bottes  à  la  Kirgificnne  toutes  faites , 
des  rubans ,  des  galons  d'or ,  du  fil ,  des  chau- 
dières ,  des  trépieds  de  fer ,  des  peaux  de 
loutre ,  des  équipemens  de  cheval ,  des  or- 
nemens  de  femmes  à  la  mode  de  leur  na- 
tion ,  des  grains  de  verre ,  des  aiguilles  & 
des  dezà  coudre ,  des  briquets,  de  la  farine  y 
du  millet  &  autres  gruaux,  &c.  Les  Kirgi. 
fiens  pourvoient  les  Buchares  ,  les  Chiwin- 
fiens ,  les  Tafchkenters ,  &  leurs  autres  voi-: 
fins  qui  s'adonnent  à  l'agriculture  &  aux 
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manufa&ures,  de  beftiaux  pour  la  bouche*  - 
rie  ,  &  de  chameaux  pour  les  caravanes  mar- 
chandes, &  en  échange  ils  reçoivent  des 
armes ,  qu'il  eft  défendu  aux  marchands 
RufTcs  de  leur  vendre  ;  des  cottes  de  maille , 
des  étoffes  de  coton,  des  habits,  &c. 

Les  plus  riches  d'entr'tux  ont  fouvent 
quatre  femmes,  &  un  plus  grand  nom-, 
bre  de  concubines  ;  mais  la  plupart  des 
gens  du  commun  ne  poflèdent  qu'une  feule 
femme,  encore  y  en  a- t- ils  qui  feroient 
forcés  de  s'en  paffer ,  s'ils  n'en  enlevoient 
pas  à  leurs  voifins.  Ils  font  particulièrement 
à  l'affût  des  femmes  Kalmouques ,  à  caufe 
qu'ils  les  trouvent  bien  mieux  conformées 
que  d'autres  pour  la  fenfualité ,  &  qu'elles 
confervent  plus  long-tems  les  agrémens  de 
la  jeunette  :  auffi  en  voit  -  on  beaucoup  de- 
venir femmes  légitimes  des  Kirgifiens  du 
premier  rang,  pourvu  qu'elles  embraflcnt 
le  mahométifme.  Ils  méprifent  au  contraire 
tellement  les  Perfanes,  de  même  que  les  Per- 
fans ,  Kijylbackes ,  qu'ils  les  font  époufer  à 
leurs  efclaves.  Le  prix  moyen  d'une  fille 
Kirgifienne ,  deftinée  à  devenir  la  première 
femme,  eft  de  cinquante  chevaux,  vingt 
à  vingt-cinq  vachçs ,  jufqu'à  cent  moutons , 
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une  paire  de  chameaux ,  ou  bien  un  efclave 
&  une  cotte  d'armes.  Lorfque  le  futur  eft 
pauvre ,  il  donne  beaucoup  moins;  mais  les 
riches  donnent  (burent  bien  au-delà.  La  fé- 
conde femme  fe  paie  bien  plus  cher  que  la 
première ,  la  troifieme  encore  bien  davan- 
tage, &  ainfi  d*  fuite.  Lorfque  la  mariée 
n'a  pas  été  trouvée  vierge  le  jour  des  noces, 
les  conviés  tuent  le  lendemain  le  cheval  du 
marié ,  mettenjt  (à  robe  nuptiale  en  pièces, 
&  vilipendent  la  pauvre  jeune  femme  :  d'un 
autre  côté,  le  beau  -  père  eft  obligé  à  un 
dédommagement  envers  fon  gendre,  Lorf- 
qu'un  homme  a  plufieurs  femmes ,  il  donne 
à  chacune  &  jurte  particulière ,  où  elle  élevé 
fes  enfans  àfaguife.  Elles  mettent  leur  plus 
.grande  gloire  à  être  mères  d'un  grand  nom- 
bre d'enfans  ;  &  celles  qui  ont  le  malheur 
d'être  ftériles,  deviennent  en  quelque  forte 
les  fuivantes  de  celles  qui  font  fécondes. 

Us  en  ufent  à  l'égard  de  leurs  morts  comme 
le  refte  des  mahométans  ;  leurs  fofles  ne 
font  pas  fort  profondes ,  mais  ils  les  char- 
gent de  plufieurs  tas  de  pierres.  Lorfqu'il 
meurt  un  homme  ,  on  coupe  h  meilleure 
robe  en  morceaux,  pour  les  diftribuer  à 
les  amis,  afin  de  leur  rappeller  le  fouvenu: 
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du  défunt.  Les  grands  &les  riches  défirent 
d'être  enterrés  près  des  tombeaux  de  leurs 
faints ,  ou  de  leurs  Khans  décédés ,  ou  de 
leurs  parens,  &  y' font  tranfportés  fur  des 
chevaux.  Mais  Iorfque  Péloignement  rend  la 
chofe  impraticable  en  été ,  ils  détachent  les 
chairs  du  fquélette ,  &  les  enterrent  avec 
les  entrailles  dans  le  voifinage.  Quant  aux 
os ,  ils  font  portés  au  lieu  déliré ,  &  en- 
terrés près  de  quelques  faints ,  ou ,  fuivant 
leur  manière  de  s'exprimer  ,  près  des  os 
blancs ,  cfeft-à-dire ,  près  des  cadavres  de 
perfonnes  de  haut  rang.  Si  cfeft  un  mort 
d'une  naiffance  diftinguée ,  ils  confacrent 
trois  jours  différens ,  dans  le  cours  de  la 
première  année,  pour  la  célébration  de  fes 
obfeques  :  les  veuves  &  les  eafans  y  vien- 
nent faire  leurs  lamentations ,  tandis  que 
les  parens  &  les  amis  y  paroiflent  dans  leur 
plus  grande  parure,  font  l'éloge  du  défunt, 
&  font  bien  régalés.  Chaque  Ulufle  célèbre 
encore ,  outre  cela ,  une  fête  annuelle  & 
générale  en  l'honneur  des  morts.  Cette  fête 
fe  tient  dans  les  lieux  deftinés  à  la  fépui- 
ture  ;  on  y  immole ,  fuivant  Pufige  des 
païens,  quelques  chevaux,  dont  on  pré. 
fente  les  chairs  aux  morts,  &  que  les  vi- 
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vans  finiflènt  par  manger  eux  -  mêmes ,  en 
adreflant  quantité  de  difcours  à  leurs  amfs 
trépaflfés.  Lorfqu'un  d'eux  s'approche  >  du 
tombeau  d'un  parent  ou  d'un  ami ,  il  lui 
adrcfle  la  parole ,  &  pofe  fur  le  monument 
une  touffe  de  crins  arrachés  de  la  crinière 
du  cheval  qu'il  monte.  On  obferve  à  peu 
près  les  mimes  cérémonies ,  mais  en  moin- 
dre nombre ,  aux  enterremens  des  femmes. 

*  Les  Kirgifiens  devinrent  au  commence- 
ment du  fiecle  dernier ,  par  les  foins  des 
prêtres  du  Turkœftan,  de  païens  Schamanes 
qu'ils  étoient,desenfans  de  la  circoncifion. 
Ils  font  fort  attachés  à  leur  croyance  :  mais 
comme  ils  n'ont  aucune  école,  &  qu'il  y 
a -même  des  Ulufles  entières  qui  n'ont  point 
de  Moulas ,  ils  font  non-feulement  très-igno- 
rans ,  mais  encore  très  -  fuperftitieux.  Le 
peu  de  Moulas  qui  fe  trouvent  parmi  eux , 
font  des  Tartares  RufTe's  ou  autres ,  qu'ils 
ont  fait  prifonniers,  &  qui  fâchant  lire  & 
écrire,  fe  procurent  une  efpece  de  fortune, 
en  fe  faifant  les  uns  prêtres ,  les  autres  fe- 

cretaires  ou  confeillers  de  quelque  grand* 
Mais  ces  gensJà  favent  très-peu  de  chofes 

de  Heur  doârine,  &  entendent  rarement 
f  alcoran ,  ou  les  autres  écrits  des  maho- 

métans> 
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niétans ,  lors  même  qu'ils  lavent- l'arabe.  II 
y  a  continuellement  quelques  Abdcdes  ou 
circoncifeurs  qui  parcourent  les  hordes ,  & 
qui  reçoivent  pour  chaque  (beau  de  la  vraie 
croyance  qu'ils  appofent ,  un  mouton.  Auffi 
polfedent-ils  des  bergeries  confidérables. 

Il  fe  trouve  encore  beaucoup  de  pré- 
tendus forciers  parmi  eux  ;  ils  font  ou  aftro- 
iogues  ,  ou  devins ,  prédifent  le  tems  qu'il 
fera,  &c.  Quelques-uns  de  ces  forciers  fe 
vantent  d'avoir  commerce  avec  les  mauvais 
efprits  qu'ils  chaffent  avec  leurs  tambours  ; 
ils  procurent  la  fécondité  aux  femmes  &  aux 
troupeaux,  guériffent  les  malades,  &c.  D'au- 
tres fonf  des  divinations  d'après  les  fentes 
qui  fe  font  dans  l'omoplite,  ou  dans  les 
vertèbres  cb^la  queue  d'un  mouton,  qu'on 
fait  cal^e^pi  feu  ;  &  quelques  autres ,  d'a- 
près les  vibrations  de  la  corde  d'un  arc  au 
moment  qu'elle  vient  de  fe  détendre,  &c. 

M  Palias  partit  de  Kalmy-Kowa,,  le  19 
d'aoât  1769,  &  fe  rendit  par  Kralhojarsk 
&  Charkina  à  la  fortereflTe  d'Jnderskifchgor. 
Il  n'y  a  que  quelques  années  qu'on  pécha  aux 
environs  du  premier  de  ces  endroits  dans 
le  Jaïk ,  un  très-gros  crâne  de  buffle  prelque 
entier.  On  trouve  auffi  dans  cette  fteppe 
Tome  lil.  D  d 
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quantité  de  tarentules.  Les  Cofaques  les 
connoiAent  à  merveille  ;  mafë  ils  convien- 
nent tous  unanimement  que  la  morfure  de 
cet  infe&e  n'eft  pas  dangereufc.  Notre  voya- 
geur rencontra  tout  le  long  des  collines  qui 
avoifinent  Inderskoi  -  Krepoft ,  des  troupes 
d'antelopes  qui  paiflToient  (*).  Les  mon- 
tagnes d'Inderski  font  pareillement  farcies 
de  ces  animaux ,  aufli  long  •  tems  que  les 
Kirgifiens  ne  s'y  laiflènt  pas  voir  ;  ils  vien- 
nent y  brouter  la  petite  abfynthe  blanche, 
qui  abonde  fur  ces  montagnes,  &  dont  Tan- 
telope  eft  extrêmement  friande.  Il  y  en  avoit 
alors  un  fi  grand  nombre  ,  que  la  petite  trou- 
pe qui  fervoit  d'efcorte  à  M.  Pallas ,  en  abat- 
tit au-delà  de  douze  pièces  de  différens  âges. 
Les  monts  Inderski  formenJfcne  chaîne 
de  collines  aflez  élevées ,  qui  W  pWoît  pas 
s'étendre  au-delà  de  trente  à  quarante  werfts 

(**)  Ces  animaux  fe  tiennent  le  plus  fouvent  pen- 
dant  Phiver  ,  dans  des  lieux  couverts  de  rofeaux  ;  & 
comme  ils  fe  bleflent  très  -  aifément ,  les  Kirgifiens 
choifiifent  de  petites  places  dont  ils  étêtent  tous  les 
rofeaux  à  une  certaine  hauteur ,  de  manière  que  leurs 
pointes  puiflent  facilement  piquer  dans  le  corps  les 
antelopes ,  qui  s'y  réfugient  en  bondiflant.  Alors  les 
chaffeyrs  ont  foin  de  pouffer  ces  animaux  vers  ces 
endroits-là,  où  il  leur  devient  très-aife  de  s'en  rendre 
maîtres.  P. 
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en  largeur  vers  le  Jaïk,  mais  qui  doit  fe 
prolonger  affez,  loin  vers  Peft  dans  la  fteppe 
Kirgifienne.  La  natufe  fenible  avoir  voulu 
faire  accompagner  par-tout,  dans  cette  con- 
trée, fes  tréfors  de  fels  fouterreins ,  par  des 
montagnes  de  gypfe.*  Nous  avons  déjà  vu 
ci-deflus ,  qu'on  trouve  de  ces  montagnes 
proche  des  falines  d'Iletzki  :  lelaclnderski, 
dont  nous  parlerons  bientôt,  eft  pareille- 
ment environné  de  montagnes  de  gypfe, 
dont  il  jaillit  de  toutes  parts  des  fources  for- 
tement chargées  de  fel.  On  voit  auffi  près 
de  Gurjef ,  au  milieu  d'un  marais  fort  falé  , 
une  monticule  félénitique.  Dans  un  diftrid 
très -riche  en  fel,  fitué  à  la  hauteur  de 
-Tfchernoyar ,  à  cent  cinquante  werfts  en- 
viron du  Wolga  ,  diftrid  qui  renferme  non-, 
feulement  le  lac  falé  de  Baichuntfchazki , 
mais  encore ,  à  ce  qu'on  prétend ,  du  fel  fof- 
file ,  fe  trouve  au  milieu  de  la  fteppe ,  un 
roc  efearpé  de  gypfe. 

Le  même  phénomène  a  lieu  dans  tou- 
tes les  falines  de  la  Tranfylvanie ,  &  dans 
celles  de  Marmarofa&  de  la  haute-Autriche. 
Celles  qu'on  exploite  près  de  Wielizka  ea 
Pologne  font  pareillement  accompagnées  de 
gypfe  ;  &  M.  de  Haller  dit  pofitivement  dans 
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ùl  defcriptioa  des  faites  d'Aigle  au  canton  de 
Berne,  que  les  montagnes  qui  y  fourniflent 
l'eau  falée ,  font  comme  revêtues  d'une  cui- 
raflTe  de  gypfe ,  qui  fe  trouve  en  quantité 
d'endroits  imprégné  de  foufre.  Ne  fe  pour* 
roit-il  pas  que  l'acide  marin,  comme  très- 
proche  parent ,  peut-être  même  une  pro* 
dudion  directe  de  l'acide  vitriolique,  ait  eu 
Je  pouvoir  de  convertir  en  gypfe  la  terre 
calcaire  qu'on  rencontre  pareillement  dans 
Ja  proximité  de  toutes  les  falines ,  fur-totit 
fi  ce  mélange  s'eft  fait  dans  un  tems  où  la 
chaux  encore  molle  pouvoit  être  aifément 
pénétrée  par  l'acide ,  &  fe  pétrifier  avec  lui  ? 
M.  de  Born  appuie  encore  cette  conje&ure 
fur  les  raifons  fuivantes,  i<>#  Sur  la  propriété; 
qu'a  le  gypfe  de  fe  diflbudre  dans  le  felde 
cuifine  ;  les  eaux  falées  imprégnées  d'acide 
marin  dépofant  conftamment  dans  les  ca- 
naux par  lefquels  on  les  fait  couler,  une  ma- 
tière gypfeufe  qui  eft  intimement  liée  avec 
lefel.  20.  Sur  le  fel  de  Glauber  qui  s'engen- 
dre  par- tout  où  l'on  fabrique  du  fel,  mais 
fur-tout  dans  les  falines  de  la  haute- Autriche, 
où  il  fe  manifefte  en  grande  quantité ,  fous 
la  forme  de  gros  cryftaux  blancs  à  plufieurs 
faces  &  félénitiques ,  dans  l^s  angelots  des 
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chaudières,  &  dans  les  grands   réfervoirs 
deftinés  à  imprégner  l'eau  de  plus  de  fel , 
au  fond  defquels  ce  fel  de  Glauber  fe  pré- 
cipite lorfqu'on  en  fait  écouler  l'eau  falée. 
Il  eft  môme  très-remarquable  qtie  dans  les 
falines  de  la  couronne  ,  en  haute-Autriche , 
ce  font  précifément  celles  qui  font  les  plus 
riches  en  fel  de  Glauber ,  qui  font  les  plus 
environnées  de  gypfe.  Ceft  auffi  la  raifon 
pour  laquelle  Auflen  eft  le  lieu  qui  fournit 
le  plus  de  fel  de  Glauber  ,  tandis  qu'il  s'en 
forme  moins  à  Hallftatt  &  à  Ifchel.  30.  Sur 
ce  que  feu  M.  de  Haller  a  obfervé  ?  pendant 
Tévaporation  de  l'eau  falée  de  la  faline  d'Ai- 
gle ,  que  la  vapeur  qui  s'en  exhaloit ,  conte- 
noit  des  parties  vitrioliques  que  l'ébullition 
faifoit  exalter.  40.  Sur  ce  que  M.  Pallas  a 
remarqué  que  la  terre  argilleufe  qui  envi- 
ronne le  lac  falant  d'Inderski,  déceloit  pa* 
reillement ,  lorfqu'on  la  faifoit  rougir  au  feu, 
quelque  chofe  de  vitriolique,  &  exhaloit 
fur  le  charbon    ardent  une   odeur  fulfu- 
reufe.  Enfin,  fur  ce  que  d'autres  auteurs 
avoient  déjà  foupçonné  que  l'acide  marin 
pourrait  fort  bien  n'être  autre  chofe  qu'un 
acide  vitriolique  déguifé  :  conjecture  que 
M.  Pott  lui-même  ne  contredit  pas  abfolu- 
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ment  (*).  Mais  il  eft  encore  réfervé  à  des 
hommes  très-exercés  dans  les  expériences 
chymiques ,  &  capables  de  porter  des  vues 
profondes  dans  les  fecrets  de  la  nature  ,  de 
donner  à  ces  conjedures  un  plus  haut  degré 
de  vraifemblance  (**). 

A  en  juger  par  Pafpeft  que  préfentent  en 
général  les  monts  lnderski  ,  il  faut  qu'ils 
foient  principalement  compofés  de  gypfe  , 
d'argille  &  de  différens  genres  de  marne  ;  on 
y  rencontre  quantité  d'éboulemens  de  ter- 
res ,  de  crevafles  &  de  cavités ,  où  les  eaux 
de  pluie  &  de  neige  fe  raflfemblent  commç 
dans  autant  d'entonnoirs ,  &  pénètrent  dans 
l'intérieur  de  la  montagne.  Quelques  -  unes 
de  ces  cavités  ont  dans  la  vallée  des  ouver- 
tures qui  conduifent  3  de  vaftes  grottes  fou- 
terreines ,  où  l'air  eft  d'un  froid  infupporta- 
ble;  propriété  commune  à  toutes  les  caver- 
nes pratiquées  dans  des  roches  de  nature 
gypfeufe.  La  pente  &  le  fond  de  la  plupart 
de  ces  enfoncemens  ou  éboulemens  de  terre 

O  Voyez  la  traduâion  allemande  du  MagaGn  Sué- 
dois ,  1. 1 ,  p.  2  w  ,  &  J.  H.  Pott ,  obfcrvationum  diemu 
carum  colleStio  prima  s  de  fait  communi , p.  24. 

(**)  Born,  dans  fes  Mémoire»  d'une fociété  particu. 
Hère  de  favans  en  Bohême ,  1. 1 ,  p.  297—299. 
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font  couverts  de  brouflàilles,  telles  que  le 
petit  arbrifleau  à  pois ,  Je  rofier  fauvage  dont 
les  rofes  font  très -odoriférantes ,  le  prunel- 
lier, &  la  ronce  à  mûres  de  renard.  La  douce 
amere  ou  morelle  rampante  ,  âulcnmara  , 
entrelace  fes  branches  rampantes  parmi  tous 
ces  différens  buiffbns  ;  les  Cofaques  du  Jaïk 
la  vantent  comme  un  grand  remède  très-effi- 
cace ,  fur -tout  dans  les  maladies  fecretes. 
Les  bords  de  ces  enfoncemens  font  ordinai- 
rement parfemés  d'axyris  ceratoïdes ,  dephe- 
dra  monofiachia ,  dont  les  rameaux  grêles 
comme  ceux  du  jonc  font  tors  &  frifés ,  de 
cheiranthus  thontqnus  à  longs  rameaux  ram- 
pans  &  d'une  odeur  très  -  agréable  ,  d'une 
grande  efpece  de  violier  jaune ,  &  de  hefperh 
tatarica,  Pall.  forte  de  julienoe.  On  trouve 
par-ci  par-là  quelques  traces  de  rhapontic  , 
&  entre  les  herbes  deffechées  une  grande 
quantité  de  moufle  grife  des  fteppes.  Lés 
lièvres  fauteurs ,  les  marmottes ,  &  des  fuf- 
liks  d'une  taille  énorme  abondenf  dans  cette 
montagne ,  du  moins  à  en  juger  par  la  quan- 
tité de  terriers  qu'ils  creufent  dans  fes  flancs. 
On  ne  trouve  pas  une  feule  fource  d'eau 
douce  dans  toute  l'étendue  de  cette  même 
montagne  ,  &  l'on  n'y  rencontre  pas  ce- 
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pendant  de  places  extraordinairement  falées* 
quoique  le  fol  annonce  par-tout ,  comme 
dans  toutes  ces  contrées ,  par  la  nature  des 
plantes  qu'il  produit  ,  quelque  choie  de 
falin. 

Auffi-tôt  qu'on  eft  parvenu  fur  le  haut 
de  la  montagne  ,  on  voit  devant  foi  le  lac 
dans  toute  fon  étendue ,  femblable  à  une  vafte 
plaine  qui  jette  un  éclat  refplendHTant  comme 
celui  de  la  neigea  il  eft  entouré  de  collines 
dans  toute  fa  circonférence.  Dans  quelques 
endroits ,  Ton  n*a  pas  un  werft  à  deicendre 
pour  en  atteindre  la  rive  ;  de  forte  qu'abf- 
tradion  faite  de  la  hauteur  de  fes  bords  & 
de  tout  le  refte  >  ce  lac  eft  manifeftement 
fitué  beaucoup  au-deflus  du  niveau  du  Jaïk. 
On  peut  effedivement  &  à  jufte  titre,  ap- 
pelier  ce  lac  une  merveille  de  la  nature; 
&  il  mérite  inconteftablement  cette  déno- 
mination >  non  -  feulement  à  caufe  de  fon 
étendue  ,  mais  aufli  pour  les  fingularités 
très  -  remarquables  qu'il  offre  tant  en  lui- 
même  que  dans  tout  ce  qui  l'environne.  Sa 
diftançe  du  Jaïk  n'eft  que  de  dix  werfts  en 
ligne  droite  ,  &  il  eft  fitué  à  trois  cents 
werfts  de  Jaitzkoi-Gorodok  ,  directement 
au  fud  de  cette  place.  Les  Cofaques  évà- 
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luent  communément  Ton  circuit  à  quatre- 
iringt  werfts.  Il  paroît  en  général  peu  pro- 
fond ,  &  toute  fa  rive  baffe  eft  très-unie  ; 
"elle  eft  compofée  d'une  vafe  argilleufe  ou 
fablonneufe  ,  &  Ton  peut  aller  à  .cheval 
dans  le4ac,  jufqù'à  un  deinUwèrft  du  bord; 
avant  devoir  de  Peau  jufqu'au  poitrail.  Mai* 
dans  tous  les  côtés  du  nord  ,  de  l'eft  &  de 
l'oued  g  les  collines  environnantes  forment 
une  rive  à  efearpement  brufque ,  qui  a  trois 
à  quatre  toifes  d'élévation ,  &  dont  il  jaillit 
dans  le  lac  quantité  de  fources  ,  dont  les 
unes  font  permanentes  ,  £  d'autres  tarifferit 
dans  les  étés  fecs  ;  toutes  rourniffent  une 
eau  limpide  &  en  partie  complètement  fa- 
turée  de  fel.  L'eau  du  lac  même  l'eft  auffi  à 
un  tel  point ,  qu'il  fe  forme  continuellement 
fur  la  partie  plate  de  fon  rivage  ,  à  moins 
que  l'humidité  de  la  faifon  n'y  mette  obf- 
tacle ,  des  cubes  de  fel ,  qui ,  lorfque  le» 
vents  agitent  violemment  l'eau  falée  ,  fé 
trouvent  répandus  fur  la  vafe  ,  ni  plus  ni 
moins  que  s'ils  y  avoient  été  femés  (  *  ). 

(*)  On  trouve  dans  Pargille  qui  entoure  le  réfervoïr 
d'eau  falée  des  falines  de  la  haute-Autriche,  des  cubes 
de  fel  de  trois  lignes  de  diamètre ,  qui  y  font  comme 
incruftées  :  on  les  appelle  dans  le  pays  KropfJaltzf 
c'eft-à  dire ,  fel  en  gouetre.  Born  ,  loc,  cit. p.  351,  }çi. 


Digitized 


by  Google 


425        VOTAÊE^K    PERSE. 

Comme  le  lac  v  qui  reçoit  continuellement 
des  eaux  fi  richement  chargées  de  fel ,  pré- 

\fente  une  furface  jnarnenfe  à  l'évaporation , 
il  n'çft  pas  étonnant  que  fon  fond  foit  cou- 
vert par-tout  d'un^crpûte  defel  auffifolide 
que  la  glace.  Çs#e  ;  çrpûte  de  fel  eft  auffi 
dure  que  la  pierre  ;  elle  eft  blanche ,  fine , 
&  préfente  dans  ftç  fraâures  une  cryftallifa- 
tion  régulière.  Qpant  à  fa  fuperficie  ,  elle 
offre*  à  la  vérité,  quantité  decrylftpx  cu- 

■  biques;  mais  la  majeure  partie  des  grains 
quilacompofçntfont  irréguliers.  Lorfqu'on 
*  percé  cette  cxdÈte  de  fel ,  on  trouve  un 
fel  gris ,  friabfe ,  grumeleux ,  compofé  de 
graips  qui  font  de  même  pour  la  plupart 
irréguliers ,  (  *  )  &  dans  lequel  on  peut 

O  le  partage  firivant ,  tiré  de  la  defeription  que 
Schobcr  a  donné  dis  felines  de  Wielizka  en  Pologne  > 
pourra  contribuer  en  quelque  chofe  à  l'explication 
de  ce  phénomène.  c<  Lorfqu'on  vuida ,  en  1 746 ,  les 
-chambres  ou  refervoirs  Sièlik  &  Kotzlow ,  qui  depuis  ( 
quelques  années  étoient  reftés  pleins  d'eau  ,  on  y 
trouva  dans  le  fond ,  des  cryftaux  de  fel  qui  s'étoient 
formés  dans*  cette  eau  pendant  cet  intervalle ,  &  com- 
pofoient  dans  toute  l'étendue  de  la  chambre  une  cou« 
che  dé  laJiauteur  d'environ  fix  pouces.  Ces  cryftaux 
étoient  en  quelques  endroits  fi  petits ,  qu'au  premier 
coirp-d'œil  on  les  auroit  pris  pour  du  fel  produit  par  la 
cuifîbn  ;  mais  dans,  d'au  très  places  ils  avoient ,  en,  les 
mefurant  par  les  côtés ,  une  ligne  &  demie  de  long, 
&  s'ils  avoient  feulement  été  adhérens ,  je  fuis  certaûi 
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enfoncer ,  comme  dans  un  fable  mouvant , 
une  lance  de  Cofaque  de  plus  de  neuf  pieds 
de  longueur  ,  fans  en  rencontrer  le  fond.  11 
n'eft  guère  poflïble  d'en  déterminer  l'épaiC 
feur  ,  vu  que  cette  couche  eit  vraifemblable* 
ment  fuivie  d'un  lit  de  vafe  ,  dans  laquelle 
la  lance  n'éprouveroit  pas  plus  de  réfiftance. 
Quant  ?u  fel ,  lorfqu*on  le  tire  avec  la  pelie  * 
il  s'éboule  continuellement  des  deux  côtés. 
C'eft  de  ce  fel  que  les  Cofaques  ont  prin- 
cipalement foin  de  fe  fournir,  parce  qu'il 
eft  facile  à  recueillir»  déjà  réduit  en  petits 
grains ,  &  par  conféquent  plus  propre  à  la 
falaifon. 

Ils  chargent  ce  fel  fur  le  lac  même  dans 
leurs  petits  chariots  ;  '  &  pour  le  purger  de 
la  vafe  dont  il  eft  mélangé ,  ils  ont  la  pré- 
caution de  Parrofer  avec  de  l'eau  du  lac  t 
avant  d'en  fortir ,  &  cela  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  perdu  fuffîfamment  de  fa  couleur  grife. 
11  n'eft  pas  facile  d'expliquer  comment  ce 
fel  friable  &  grumeleux  s'eft  engendré 
dans  le  lac ,  &  il  ne  l'eft  pas  davantage  de 
rendre  raifon  de  la  formation  de  ce  fel  blanc 

Îue  perfonne  n'auroit  jamais  pu  foupqonner  qu'ils  fe 
uflent  formés  aufli  récemment  &  de  cette  manière. 
Born ,  loco  çitato ,  p.  j ç 2 ,  }  $ }. 
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&  très-fin  que  les  Cofaques  appellentyîwwo- 
fatzkajafol  II  femblc,  au  coup-d'œil,  que 
ce  foient  autant  de  gros  &  de  petits  grêlons 
fetnes  fur  la  vafe  du  rivage,  lefquels  paroik 
fent  ne  toucher  la  terre  que  par  un  feul 
point.  On  les  croiroit  fphériques ,  niais  dans 
le  fait  leur  forme  eft  affez  irréguliere  ,  & 
leur  furface  raboteufe.  Les  plus  gros  grains 
de  ce  fel  font  communément  de  la  taille 
d'une  petite  noix  :  le  plus  grand  nombre  eft 
de  la  grofleur  d'un  pois  ,  &  les  plus  petits 
font  comme  la  plus  fine  grêle.  Leur  blan- 
cheur eft  éblouiflante ,  &  ils  font  fouvent 
fi  compa&s ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  les 
brifer  entre  les  doigts.    On  ne  fauroit  y 
diftinguer  aucune  configuration  cryftalline , 
même  avec  le  microfcope  ;  &  leur  fubftance 
tient ,  quant  à  l'extérieur  ,  de  la  nature  de 
l\:lbâtre ,  dont  les  parties  conftituantes  font 
prefque  imperceptibles.  Ce  fel  qui  fe  main- 
tient  très-fec ,  fe  diflbut ,  malgré  la  féche. 
refle  de  fa  compofition ,  encore  plus  lente- 
ment que  le  fel  gemme.  Si  l'on  mêle  dans 
Peau  chargée  de  ce  fel ,  du  fel  lixiviei  en 
diftblution ,  elle  devient  très. fortement  lai- 
teufe  :  la  fait-on  évaporer ,  fans  aucun  mé- 
lange ,  fa  falure  fe  cryftallife  pour  la  ma- 
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jeure  partie  en  cryftaux  de  fel  dç  cuifine  • 
mais  elle  dépofe  encore  bien  plus  que  d'au- 
tre fel  au  vafe  dans  lequel,  s'eft  faite  l'éva-' 
poration  ,  &  tponte  au  -  delà  de  quelques 
pouces  Je  long  des  parois  du  vaifleau.  Ce! 
n'eft  qu'après  une  longue  fécherefle  accom- 
pagnée de  violens  coups  de  vent  ,  qu'on 
trouve  ce  fel  que  nous  venons  de  décrire. 
Lorfque  M.  Palias  vifita  le  lac  Inderski  pour 
la  première  fois ,  c'eft-à-dire,  dans  le  voyage 
dont  il  eft  queftion  ici ,  il  y  avoit  une  grande 
quantité  de  ce  fel  fur  le  rivage  ;  mais  à  foa 
retour  ,  au  mois  de  feptembre  ,  les  pluies  Y 
d'orage  tombées  dans  l'intervalle ,  l'avoient 
totalement  emporté  ,  &  les  chaleurs  qui 
fuccéderent  neparoiffoient  pas  en  engendrer 
de  nouveau  ,  quoique  la  vafe  de  ce  même 
rivage  fût  en  revanche  abondamment  par- 
femée  de  fel  en  cubes ,  dont  il  n'avoit  ap- 
perçu  aucune  trace  la  première  fois  ;  mais 
bien  quelques  croûtes  de  fel  femblables  à  » 
des  glaçons  ,   qui  s'étoient  formées  fur  la 
fuperficie  de  plufieurs  petites  flaques  d'eau 
répandues  ça  &  là  fur  le  rivage.  On  pour- 
toit  inférer  de  tout  ceci ,  que  ces  grains  dé 
fel  dont  nous  venons  de  parler,  font  formés 
de  particules  falinès  que  le  vent  &  un  air 
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chargé  de  vapeurs  falines  raffemblent ,  & 
qui  fe  réuniïïent  par  une  forte  d'attraftion. 
Car  nous  avons  dans  les  rofées  falées ,  citées 
plus  haut ,  une  preuve  tres4cl?ire  que  l'air 
fë  charge  de  particules  de  fel  marin  qui  fé 
mêlent  avec  l'évaporation. 
,  Les  bords  de  ce  lac  remarquable  font  en- 
tièrement compofés  de  marne ,  d'argille  & 
d'autres  terres  de  diverfes  couleurs  :  toutes 
ces  terres  ont  été  bouleverfées  par  le  dé- 
placement des  eaux;  de  façon  que  les  terres 
fechés ,  tant  les  tetres  en  pouffiere  que  les 
marneufes ,  n'occupent  que  la  Cotrche  fupé- 
rieure,r  &  qu'on  trouve  fou  vent  immédiate- 
ment au-defToUs  les  terres  argîlleuffes  :  mais 
les  terres  graffes  &  tenaces  compofent  conf- 
tamment  la  partie  la  plus  bafle  &  fopïtrsinté- 
fïeure  du  rivage ,  &  paroiflerit  fe  prolonger 
en  profondeur.  Les  plus  belles  couches argil- 
leufes ,  &  qui  émbraffent  un  diftrid  affez 
*  étendu  du  rivage ,  font  ou  d'un  rouge  foncé , 
(*)  ou  d'un  verd  pâle:  Tune  &  l'autre  fin- 

(*)  La  terre  argilleufe  pénétrée  de  fel  des  falînes  do 
la  haute -Autriche,  eft  pour  la  majeure  partie  d'un 
rouge  foncé ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Leber- 
gcbûrg  (  montagne  du  foie  \  11  n'eft  paspoffibl«  de  tenir 
cette  argille  parfaitement  feche;  vu  que  même  après 
qu'on  Ta  dépouillée  de  tout  fon  fel,  elle  confervfcen* 
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guliérement  tenaces,  êc rcrêlées ,  mais  âé  ma- 
nière que  c'eft  tantôt  Parie  &  tantôt  Pau- 
tre  qui  a  le  defïtfsV  en  d'autres  endroits 
ils  s'entre  -  mêlent  en  forme  de  marbre. 
On  trouvé  auffi  quelquefois  dans  ces  cou- 
ches, dèsârgilles  jauriefc  ,  grifes  &  noires  , 
mêlées  de  gravier,  mais  en  petite  quantité. 
L'argille  verte  qui  eft  for  les  lieux  d'un  verd 
céladon  des  plus  agréables ,  perd  en  féchant 
la  plus  grande  partie  de  fa  couleur,  fuir-touÉ 
lorfqu'on  l'a  dépouillée  parle  lavage  des  fels 
dont  toutes  ces  argilles  font  pénétrées  :  la 
rouge  &  toutes  les  autres  perdent  également 
par  ce  procédé  beaucoup  de  la  vivacité  de 
leur  couleur.  On  trouve  dans  les  environs 
ttn  fchifte  gris  fablonneux ,  dont  les  couches 
s'enfoncent  dans  une  diredion  prefque  per- 
pendiculaire. En  tirant  de  là  vers  le  fud ,  on 
voit  une  certaine  étendue  du  rivage  entiè- 
rement compofée  d'une  terre  alumineufe  , 
feche,  ou  tout  au  plus  rnarneufe  ,  de  cou- 
leurs grife  ,  blanche  &  jaune  -  claire  entre- 
mêlées. On  en  retire  par  une  fîmple  leflîve 
près  du  quart  du  poids  de  la  mafle  de  terre , 
en  cryftaux  d'alun  pur ,  parmi  lelquels  on 

core  la  propriété  d'attirer  à  elle  l'humidité  de  Pair. 
Born ,  loco  citato ,  p.  3  5  j. 
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diftingue  de  petits  cryftaux  d'alun  vierge. 
Cette  terre  eft  en  n\éme  tems  très  -  fulfu- 
reufe >  lorfqu'on  la  fait  rougir  au  feu  ,  les 
couleurs  agréablement  diaprées  de  jaune 
clair  &  de  gris,  fe  changent  en  brun  café  ;. 
&  lorfqu'on  la  leffive  enfuite ,  en  couleur  de 
rouille  :  dans  ce  dernier  procédé  elle  laide 
appercevoir  plus  de  qualités  yitrioliquef. 
Pendant  qu'on  la  fait  rougir ,  elle  exhale  une 
yapeur  fulfureufe  très  -  pénétrante  ,  qui 
emporte  plus  des  \ë  du  poids  de  fa  inaiïl. 
Lorfqu'on  leffive  cette  terre  fans  l'avoir  fait 
calciner,  il  fe  précipite, au  moment  de  la 
première  cryftallifation  9  une  matière  corn- 
pofée  de  petites  aiguilles  prefqu'impeçcep- 
tibles ,  dont  te  goût  tient  beaucoup  de  l'alun , 
&  qui  paroît  être  un  véritable  alun  de  plume. 
Au  -  deflbus  de  cette  partie  aluqiineufe  & 
fulfureufe  du  rivage ,  on  voit  jaillir  parmi 
des  pierres  ,  une  fource  d'une  eau  claire 
comme  le  cryftai,  extrêmement  falée  v  qui 
exhale  une  forte  odeur  de  foie  de  foufre  ou 
d'œufs  pourris  (*),  &  qui  dépofe  immé- 

(*)  Ontrouve  encore  d'autres  exemples  de  vapeurs 
fulrureufes  exiftantes,  dans  la  proximité  des  fources 
falines  ;  voyez  le§  Recherches  chymiqùes  de  Lehmann 
concernant  une  terre  fulfureufe  toute  particulière , 
iju'oi  voit  près  de  Tarnowitz  en  Siléfie.  Mémoire  de 
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dïatement  fur  les  pierres  d'entre  lefquelles 
elle  fort*  une  quantité  de  matière  vifqueufe 
d'un  rouge  pâle  ,  &  fur  la  partie  du  ri- 
vage qu'elle  traverfe  dans  le  cours  qu'elle 
prend ,  un  limon  noir  >  couvert  d'un  dépôt 
blanc  de  lait.  Cette  fource  eft  la  plus  forte 
de  toutes  celles  que  M.  Pallas  a  obfervéeg 
autour  du  lac,  &  elle  eft ,  ainfi  que  toutes 
les  autres ,  falée  prefque  jufqu'au  point  de 
faturation. 

Notre  voyageur  apperçut  dans  une  des 
cavités  de  ces  rivages ,  une  argille  grife  qui 
contenoit  quantité  de  fragmens  de  grof- 
fes  huîtres  ,  &  de  bélemnites  (*).  Au- 
deflus  de  cette  argille  grife ,  &  en  d'autres 

l'académie  de  Berlin  ,  tome  XllI ,  &  Mineralog.  Be~ 
lujiig.  c'eft-à-dire,  Récréations  nainéralogiques,  t.  ï, 
p.  no.  Born^oc.  cit. p.  956.  Il  y  en  a  de  femblables 
dans  les  falines  Suifles  du  gouvernement  d'Aigle.  Voy< 
la  ddeription  qu'en  a  donnée  feu  M.  dé  Haller ,  &  les 
lettres  écrites  par  M.  Andée  de  Suifle  à  Hanovre, 

Î776,fn-4Sp.  249»2S?. 

(*)  On  a  trouvé  des  pétrifications  dans  le  voifinage 
des  falines  ;  à  Halftatt,  fur  le  mont  Maximiliçn  en 
haute-Autriche,  il  y  a  un  banc  d'une  demi-lieue  de 
long ,  de  coquilles,  la  plupart  pectinites;  à  Gofa,  le 
ruifleau  &  les  lits  de  glaife  font  farcis  d'aftroïtes ,  # 
Ton  trouve  à  Rimpach ,  non  loin  d'Ebenfce ,  quantité 
d'entroques.  11  en  eft  de  même  en  Tranfylvanie  &  en 
Pologne.  Sont,  loc.  cit.  p.  357.  On  trouve  également 
des  pétrifications  dans  le  voifinage  des  falines  dtî 
canton  de  Berne. 

Tome  III.  Eq 
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endroits  au-deffus  de  la  rouge ,  on  trouve 
une  terre  très-noire ,  combuftible ,  compaâe 
&  fcche ,  qui  fe  fend  volontiers  en  cubes  * 
quoiqu'elle  n'ait  rien  d'argilleux ,  &  qu'elle 
fe  laiffe  réduire  en  pouffiere.  Elle  eft  dit 
pofée  par  nids  &  par  petites  couches  inter- 
rompues. Le  meilleur  noircie  cheminée  n'eft 
pas  plus  noir  que  cette  terre.  Lorfqu'on 
l'allume  fur  du  charbon  ou  à  la  chandelle , 
elle  brûle  en  exhalant  une  vapeur  de  char- 
bon  de  terre ,  &  ne  s'éteint  pas  facilement  ; 
mais  elle  n'eft  pas  tout-à-fait  aflez  compare , 
&  fes  couches  ne  font  pas  affez  confiantes, 
U  eft  cependant  très-probable  qu'on  pour* 
roit  découvrir  des  lits  de  véritable  charbon 
de  terre,  dans  les  environs  du  lac  Inderski. 
11  y  a  dans  la  pajrtie  la  plus  élevée  de  fes 
bords  une  marne  en  pouffiere  fine ,  feche , 
&d'un  rouge  vif;  elle  eft  très-abondante, 
les  Kal  moues  v,  ainii  que  les  Kirgifiens , 
en  viennent  chercher  pour  peindre  les  ba- 
guettes de  leurs  tentes  de  feutre.  On  aflure 
même  que  ces  derniers  en  teignent  auffi , 
ou  plutôt  en  enduifçnt  la  laine  dont  ils  fa- 
briquent leurs  feutres.  Il  y  a  des  coltines  en- 
tières de  cette  montagne ,  qui  ne  (ont  compo- 
fées  que  de  cette  majrne. 
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Nous  quitterons  préfentement  ces  eon. 
trées  falines ,  pour  continuer  notre  route 
vers  Gurjef.  La  fortereffe  de  Kulagina ,  que 
Ton  traverfe ,  a  une  garmfon  fous  les  ordres 
d*un  Ataman ,  dont  le  commandement  s'é- 
tend tout  le  long  de  la  ligne ,  mais  qui  eft 
lui-même  fubordonné  au  commandant  de 
Gurjef.  Les  Tartares  qui  habitent  ce  lieu ,  y 
ont  établi  de  vaftes  jardins  plantés  d'arbou- 
fes  ;  ce  fruit  y  réuflît  très-bien ,  &  dans  une 
telle  abondance  que  les  propriétaires  font 
en  état  d'en  fournir  tous  les  autres  poftes 
de  la  ligne.  M.  Pallas  vit  dans  cette  place 
un  jeune  homme  de  vingt  &  un  ans ,  atteint 
du  mal  de  Crimée ,  genre  de  lèpre  dont  nous 
avons  donné  la  defcription.  La  mère  du 
malade  avoit ,  dit-on ,  dans  fa  parenté  ,  plu- 
fieurs  hommes  qui  étaient  affligés  de  cette 
maladie.  Cette  femme,  ainfî  que  le  père  du 
jeune  homme ,  fe  contentant ,  pour  toute 
précaution ,  de  le  faire  manger  féparément» 
&  de  ne  pas  fe  fervir  des  mêmes  vafes, 
vivoient  &  habitoient  avec  lui  fans  répu- 
gnance, &  prenotent  les  mêmes  bains  »  fans 
avoir  jufqu'alors  éprouvé  la  moindre  atta- 
que de  lèpre.  En  defcendant  plus  bas  le  long 
dujaïk,  après  avoir  traverfe  Selenoi-Kolk, 
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Topolewoi  &  Bakfai ,  Ton  arrive  à  Janiaa 
Chala  -,  où  Ton  a  trouvé  depuis  peu  dans 
le  fleuve  une  mâchoire  d'éléphanc  de  taille 
moyenne ,  avec  deux  dent?  molaires  :  cette 
mâchoire  a  été  pêchée  fur  un  banc  de  fable. 
Derrière  ce  dernier  endroit ,  le  zygopbiU 
htm  fdbago  commence  à  devenir  très-com- 
mun, &  il  étoit  alors  (le  22 août;  rempli 
de  graine  en  maturité.  On  fait  à  Altrakan 
de  véritables  câpres  de  ces  mêmes  graines* 
Le  porte  avancé  de  Saratfchik  ou  Saratf- 
chikoftaeft  fitué  à  quelque  diftance  du  Jaïk , 
à  l'orient  d'un  foflfé  éboulé  ,  qui  appartenoit 
à  la  ville  de  Saratfchik  qui  exiftoit  autrefois 
dans  ce  lieu ,  &  dont  il  refte  peu  de  verti- 
ges ,  quoiqu'elle  fût  fort  peuplée.  Cet  ancien 
foflfé  &  quelques  portions  de  rempart  qui 
l'accompagne ,  ont,  dit-on  ,  quatre  à  cinq 
werftsde  circonférence.  On  trouve  çà  &  là 
dans  l'intérieur  de  quelques  débris  d'anciens 
bâtimens ,  des  fragmens  de  vafes  d'une  ef- 
pece  de  porcelaine  ,  &  des  monnoies  de  cui- 
vre &  d'argent  «  mais  qui  font  tellement 
rongées  parla  nature  faline  du  fol ,  qu'on  n'y 
diftingue  plus  rien,-  on  y  trouve  encore  des 
grains  de  verre  de  différentes  couleurs ,  aïnfi 
que  de  petites  pierres  précieufes  du  genre 


* 


Digitized  by  VjOOQlC 


Voyage    en  Perse.      437 

des  topafes ,  &  des  cornalines  bien  taillées 
&  cfun  beau  poli.  La  fituatîon  de  cette  ville 
doit  avoir  été  très  -  peu  commode  &  fort 
mal- faine }  le  fol  de  toute  la  contrée  <ft  ma; 
récageux  &  falin,  &  l'on' y  eft  prodigieufe- 
ment  tourmenté  des  coufins  lorfque  le  vent 
vient  du  côté  de  la  mer.  L'arbrifleau  nommé. 
falicor  ou  falicornin ,  paroît  être  ici  dans  fon 
vrai  lieu  natal  ;  il  y  croît  en  grande  quan- 
tité ,  &  il  eft  accompagné  du  câprier  &  d'un 
nombre  çonfidérable  d'autres  plantes  falines. 
On  fit  auffi  voir  dans  cet  endroit  à  M.  Pallas , 
un  Cofaque  attaqué  de  la  lèpre:  il  étoit  âgé 
d'environ  quarante  ans  ,  &  déjà  dans  la 
fixieme  année  de  fa  maladie.  On  difoit  qu'il 
loi  étoit  mort  du  même  mal  un  parent  ; 
.  malgré  cela ,  tous  les  autres  Cofaques  com- 
merçoient  avec  lui  ,  le  touchoient  mémo 
fans  aucune  répugnance  ,  fans  qu'il  eût  en- 
core communiqué  fa  lèpre  à  perfônne.  Dès 
le  principe  de  fa  maladie  ,  fon  vifage  étoit 
devenu  bouffi  &  bleuâtre  ;  il  s'étoit  toujours  * 
confervé  de  même  jufqu'au  moment  où  il 
fut  vu  par  notre  observateur. 

Dès  qu'on  a  quitté  le  vallon  agréable  qu'ar. 
rofe  la  Saratfchik ,  on  parvient  à  des  marais 
defféchés ,  où  4'on  ne  voit  que  des  rofeaux 
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fecs  *  &  cette  même  nature  4e  terrem  con- 
tinue jufqu'au  lieu  appelle  la  redouta  de 
Ourjef ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  amas 
de  quelques  huttes  de  terre  ou  de  clayon- 
nage  entouré  d'un  petit  fofle  -,  &  garni  de 
chevaux  de  frife.  On  a  conftruit  tout  auprès 
une  tour  d'obfervatiôn.  Les  amples  finuofiU 
tés  du  Jaïk,fi  multipliées,  &  d'autant  plus 
difficiles  à  reconnoître  *  que  les  inondations 
du  printems  en  changent  fouvent  la  direc- 
tion ,  commencent  ici.  Toute  la  contrée 
n'eft  au  furplus  qu'un  marais  fàlé ,  où  Ton 
eft  tourmenté  par  les  coufins  pendant  l'été , 
d'unetnaniere  tellement  infupportable,  qu'on 
ne  pourroit  imaginer  de  plus  rude  fupplice 
pour  des  malfaiteurs ,  que  de  les  exiler  dans 
ce  canton  ,  où  il  feroit  aifé ,  par  exemple , 
de  ieç  occuper  à  tirer  de  la  cendre  de  foudc 
des-  plantes  falines.  Excepté  les  rofeaux  & 
le  gramen  de  marais ,  il  ne  vient  dans  toute 
•cette  contrée  prefque  point  d'herbes  pro- 
pres à  faire  du  foin ,  ce  qui  fait  que  le  bé« 
tail,  &  particulièrement  les  chevaux,  y  font 
en  très-mauvais  état  On  ne  foupçonneroit 
guère  qu'un  canton  auffi  ftérile  pourroit 
être  habité  par  des  lièvres  fauteurs ,  qui  y 
font  cependant  affez  nombreux.  Quant  aua 
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infe<3:e$ ,  il  y  a  non  -  feulement  des  taren- 
tules ,  maïs  encore  des  fcorpions-araignées  , 
dont  la  piquure  eft  très-venimeufe.  Cet  in- 
fedeeft  cependant  beaucoup  plus  rare  qu'on 
ne  croit  ;  mais  le  Commun  peuple  prend 
fouVent  le  taupe-grillon  9grillo4alpa  ,  pour 
cette  araignée ,  &  en  a  la  même  frayeur.  Or, 
ce  taupe-grillon  eft  très- commun  &  d'une 
grofleur  remarquable ,  dans  tous  les  marais 
falés  qu'on  rencontre  d'ici  à  Gurjef.  On  a 
aufli  trouvé  près  d'ici ,  dans  le  Jaïk  ,  plu- 
fleurs  oflemens  de  têtes  de  buffles. 

Ceft  principalement  au-deflbus  de  la  re- 
doute que  le  Jaïk  forme  des  finuofités  fi 
étonnantes  qu'au  bout  d'une  navigation  de 
huit  werfts  &  au-delà ,  Ton  ne  fe  trouve 
pas  encore  à  un  wer.ft  &  demi ,  en  ligne 
dire&e  de  l'endroit  dont  on  eft  parti.  En 
général ,  le  chemin  de  cette  redoute  à  Gur- 
jef, qui  n'eft  que  d'environ  vingt  werfts, 
fe  trouve  alongé  de  près  du  double  par  les 
détours  que  décrit,  le  fleuve.  Les  bords  du 
jaïk  commencent  déjà  au-deflus  de  Saratt 
chik  à  fe  garnir  de  rofeaux  ;  &  plus  l'on 
approche  de  la  mer ,  plus  ces  mêmes  ro- 
lèaux  augmentent  en  quantité  &  en  hau- 
teur ;  de  forte  qu'il  n'eft  pas  rare  d'en  voir 
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de  neuf  &  même  de  douze  pieds  de  haut* 
&  d'un  pouce  de  diamètre.  Ces  ro(eaux  oc* 
cupent  non-leulement  les  bords  du  lit  prin- 
cipal du  fleuve ,  mais  rempliffent  encore  à 
peu  près  tous  fes  bras  adjaceus. 

(Lorfque  M.  Lépechin  traverfa  cette  con- 
trée ,  toute  la  compagnie  confiftoit  en  trois 
perfonnes ,  indépendamment  de  quatre  Co- 
faques  qui  leur  fervoient  d'efcorte.  Comme 
il  n'exifte  aucune  route  frayée  dans  la  ftep* 
pe,  excepté  quelques  fentiers,  de  foibles 
traces  de  chemins  qui  conduifent  à  la  mer , 
&  dont  les  Kalmoucs  Te  fervent  pour  me- 
ner boire  leurs  befliaux  quelquefois  à  qua- 
tre -  vingt  werfts  de  diftance  ;  notre  voya- 
geur fe  vit  réduit  avec  fes  compagnons  à 
fe  fervir  de  la  retfource  des  navigateurs. 
La  bouflble  devint  le  feui  guide  de  M.  Lé- 
pechin à  travers  ces  plaines  immenfes  &  ces 
déferts  inhabités.  Leur  foyer  de  cuifine  con- 
fiftoit en  un  trou  creufé  en  terre ,  &  tout 
leur  combuftible  fe  bornoit  à  quelques  ex- 
crémens  defféchés  de  cheval  ou  de  vache  , 
qu'ils  ramaifoienc  dans  la  fteppe  auffi  foi-, 
gneufement  qu'on  recueille  les  chofes  les 
plus  précieufes  &  les  plus  indifpenfablec. 
Leur  petit  nombre  les  obligea  à  pourvoir 
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à  leor  fureté, en  plaçant  des  fcntinelles  peu^ 
dant  la  nuit ,  &  tenant  toujours  leurs  che- 
vaux fçjlés  ;  enforte  qu'ils  avoient  plut<H 
l'air  d'une  troupe  d'efpiona  que  de  gens  qui 
voyagent  en,  pleine  fécurité.  11$  choifi0bien(; 
toujours  pour  gîte  un  endroit  à  portée  de 
l'eau  ,  &  ne  préparaient  jamais  leur  man- 
ger  avant  le  foleil  couché,  de  peur  que  la, 
fumée  ne  leur  attirât  pendant  le  joyr,  & 
même  dans  le  erépufçule,  quelque  vifite 
fàcheufe.  C'eft  ainfi  qu'ils  paflerent  lçs  qua- 
tre premiers  jours  dans  ces  déferts,  fans 
autre  incommodité-  Ils  trouvoient  toujours 
aflez  d'eau  pour  étancher  leur  foif ,  &  ils 
avoient  déjà,  dans  cet  çfpace  de  tems ,  tra- 
versé plus  de  la  moitié  de  la  ftepçe  qu'on 
appelle  la  fablonneufe.  Ces  fables  ne   font 
autre  chofe  que  la  prolongation  ou  l'ex- 
trémité de  ce  qu'on  appelle  les  Ryn-Eezki  x 
vafte  diftrifl  où  les  Kalmojics  ont  leurs  meil- 
leures ftations.  Il  commence  au  -  deflbus  du 
lac  Elton ,  &  il  eft  partout  très-abondant 
enfel). 

(Après  avoir  paffé  ces  fables ,  il  leur  reftoit 
encore  à  traverfer  l'autre  moitié  de  la  fteppa 
appellée  Péremiot  >  qui  eft  entièrement  unie , 
mais  abfolument  dépourvue  d'eau  douce. 
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Ici,  là  foif  dévorante  leur  apprit  à  chercher 
de  Peau  dans  le  fein  de  la  terre  ,  &  les  an- 
ciennes fofles  pratiquées  par  les  Kaimoucs, 
pendant  leurs  ftations  paflkgeres  dans  la 
fteppe ,  fournirent  des  indications  à  cet 
égard.  Chacun  d'eux  montrait  la  même  avi- 
dité à  fe  procurer  quelques  gouttes  d'eau  , 
que  l'avare  le  plus  infetiable  à  découvrir  un 
tréfor  caché  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
La  féchereffe  extraordinaire  qui  réguoit  de- 
puis quelque  tems ,  en  Faifant  Tetirer  les 
veines  d'eau  plus  profondément  en  terre , 
leur  rendoit  ce  travail  beaucoup  plus  pé- 
nible. Après  avoir  fait  une  foffe  de  fix  pieds 
de  profondeur,  l'eau  parut  enfin  ;  mais  leur 
joie  fut  de  bien  courte  durée ,  &  ils  eurent 
la  douleur  de  la  retrouver  tout  Suffi  felée 
que  celle  des  flaques.  Leurs  Cofaques  leur 
dirent  alors  froidement,  nous  n'avons  pas 
trouvé  la  bonne  foffe  ;  &  fe  mirent  fur-le- 
champ  à  en  creufcr  une  autre  tout  auprès 
de  la  première.  Le  bonheur  voulut  qu'ils 
atteignirent  bientôt  une  eau  pafTablement 
douce ,  &  fingtfli^rement  fraîche.  Cette  dif- 
férence des  eaux  dans  une  fi  petite  diftance 
leur  parut  long  -  tems  incompréhenfible  ; 
{nais  après  avoir  examiné  avec  plus  d'atten- 
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tion  la  nature  des  eaux  de  la  Kam^tfch-  Ssl 
mara>  &  qu'As  fe  furent  procuré  des  notions 
plus  exades  fur  cet  objet ,  ce  phénomène 
leur  parut  tout-à.fait  naturel.  ) 

(  J'ofe  avancer ,  dit  M.  Lépechin ,  <ju'ex- 
cepté  les  eaux  que  la  mer  Cafpienne  ré* 
pand  fur  fa  rive,  toutes  les  eaux  fraîche* 
qu'on  rencontre  dans  cette  fteppe  viennent 
de  la  Kamyfch*  SatWa  ;  car  il  faut  nécek 
fairement  que  fes  «aux  ,  qui  s'augmentent 
&  fe  grôffiïfent  continuellement  de  celles 
que  1»  petite  rivière  d'Ufzeni  y  conduit  » 
s'écoulent  par  des  canaux  qui  s'ouvrent  des 
paiïages  par  lefquels  ils  fe  répandent  dans 
la  fteppe;  mais  comme  toute  la  fteppe eft 
parfeméc  de  places  falées  ,  il  eft  naturel  que 
les  tuiffeaux  ou  filets  d'eau  qui  traverfent 
dans  leur  cours  quelqu'une  de  ces  places 
falées,  ou  qui  atteignent  quelquefois  les 
grands  magafins  de  fel ,  fourniffent  de  Peau 
devenue  falée  ;  de  là ,  Porigine  dç  tant  de 
petits  lacs  foies  dont  cette  contrée  abonde. 
Mais  les  filets  d'eau  qui  fe  fraient  un  paffage 
a  travers  le  fable ,  ou  des  terres  argiHeufes , 
confervent  leur  eau  pure  ;  &  fuppofé  même 
qu'il  s'y  mêlât  quelquefois  un  peu  de  fel , 
elle  ne  tarde  pas  à  en  dépofer  les  molécules 
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en  fof filtrant  au  travers  de  ces  lits  de  fable 
xiont  nous  avons  parlé  r  ce  qui  paroît  dé- 
montré par  les  puits  creufés  fur  les  rivages 
de  la  mer  ,  où  l'eau  de  mer  devient  entiè- 
rement douce ,  au  moyen  de  la  fiitration  (*). 

(*)  Les  environs  de  Calais,  où  nous  nous  trouvons 
en  écrivant  ceci,  préfentent  un  phénomène  qui  pourra 
jeter  plus  de  jour  fur  ce  qu'on  vient  de  lire ,  &  redret 
fer  une  erreur  où  M.  Lépechin  nous  paroît  être  tombé. 
11  y  a  quelques  années  que  M.  Mouron ,  citoyen  de 
Calais  aufli  diftîngué  par  fes  lumières ,  fon  intelligence 
&  fon  activité ,  que  par  les  qualités  morales  qui  forment 
l'homme  eftimable ,  entreprit  les  défrichemens  les  plus 
étonnaos  &  qui  ont  ctc  couronnés  des  pluf  grands 
fuccès.  Nous  ne  parlerons  pas  du  plus  confidérable 
à  Foueft  de  la  ville ,  parce  qu'il  exigeroit  féul  un  vo- 
hirne,  &  qu'il  eflr  d'ailleurs  étranger  à  notre  fujet  ;  mais 
voici  ce  que  préfente ,  relativement  à  notre  objet ,  ce- 
lui qu'il  a  fait  à  l'oueft  à  une  portée  de  canon  du  rem- 
part ,  dans  les  dunes  qui  bordent  la  mèr.  Le  fol  n'y 
prcfente  qu'un  fable  volant  très-fin ,  qui  porte  toutes 
lès'marques  de  la  plus  complète  aridité.  C'eft  cepen- 
dant ttn  pareil  terrein  que  M.  Mouron  a  converti  en 
champs  très-fertiles  T  en  prairies  naturelles  de  la  plus 
grande  beauté ,  en  bonnes  pâtures ,  en  excellens  po- 
tagers ,  &  ,  dans  quelques  endroits ,  en  plantations  d'ar- 
bres de  la  plus  belle  venue.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  éton- 
nant, c'eft  que  les  aunes  &  les  peupliers  d'Italie,  qui 
exigent  un  fol  humide,  "font  précifément  les  arbres  qui , 
avec  les  précautions  requîtes ,  réuffiflent  le  mieux  dans 
ces  fables.  Mais  cet  étonnement  fe  diffipe ,  lorfqu'on 
fait  que  £our  peu  qu'on  creufe  à  quelques  pieds  au- 
deflbus  du  niveau  naturel  de  ce  terrein,  l'on  rencon- 
tre une  eau  limpide  ,  douce  &  fraîche ,  qui  a  toutes  les 
qualités  de  la  meilleure  eau.  de  citerne,  &  qu'on  voit 
filtrer  à  travers  ces  fables,  comme  au  travers  d'un  ta- 
mis. M,  Mouron  s'eft  convaincu  que  ce  n'etoit  point 
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(  Après  avoir  bu  fuffifarument ,  &  Vétre 
munis  d'une  bonne  provifion  d'eau  de  ce 
puits,  ils  poursuivirent  leur  route  à.  travers 
le  Péreraiot ,  où  ils  rencontrèrent  encore 


une  eau  filtrée  de  la  mer ,  quoique  fa  pofleffion  n'en 
foit  féparée  que  par  quelques  dunes  ;  &  voici  les  rai- 
fons  fur  lefquelles  il  fe  fonde  :  i°.  Les  hautes  Se  baffet 
marées  ne  font  jamais  élever  ni  baifler  le  niveau  de 
cette  eau  ,  tandis  que  la  féchereffe  ou  la.  pluie  in- 
fluent très-fenfiblement  tant  fur  la  profondeur  à  la. 
quelle  on  la  trouve ,  que  fur  fon  abondance.  20.  Il 
eft  arrivé  à  M.  Mouron  de  creufer  à  quelques  pieds 
plus  bas ,  dans  Tefpoir  de  fe  procurer  un  puits  plus 
abondant ,  &  cPavoir  rencontré  au-deflous  d'une  efpece 
de  tuf,  une  eau  faumache  &  bitumineufe,  nullement 
potable  &  qui  vient  manifefterrjent  de  la  mer.  3  °.  Tous 
les  puits  creufés  dans  la  ville  de  Calais  font  de  cette 
dernière  nature  ;  auffi  n'y  boit-on  que  de  l'eau  de  ci- 
terne. Lorfque  celle-ci  manque ,  il  faut  la  faire  venir 
par  oharois  dé  près  d'une  lieue.  Ainfi  l'eau  qu'on  trouve 
en  fi  grande  abondance ,  à  deux  pieds  au-deflbus  de 
la  furface  du  fol  de  la  ferme  de  M.  Mouron,  n'eft  ma- 
nrfeftement  que  de  l'eau  pluviale ,  qui  eft  retenue  lur 
•  le  tuf  après  avoir  pénétré  à  travers  le  fable  ;  &  le  ter- 
rein  011  ces  eaux  pluviales  féjournent  doit  être  regardé 
comme  une  vafte  citerne.  Pendant  le  fiege  d'Oftende 
en  174c  ,  nos  foldats  creuferent ,  dans  des  fables  ab« 
folument  pareils  ,  &  dans  la  même  proximité  de  la 
mer, des  puits  de  quelques  pieds  de  profondeur,  qui' 
fournirent  une  eau  douce  très -faine  &  très  -potable* 
M.  Mouron  s' eft, pareillement  convaincu  que  les  mole* 
suies  falines  qui  s'introduifent  dans  l'athmoff  hère , 
foit  dans  les  grandes  agitations  de  la  mer  ,  fpit  au 
moment  de  Pévaporation ,  contribuent  efTentiellement 
à  rétonnante  fertilité  de*  terreins  fitués  dans  le  voi* 
finagfc  de  la  mer. 
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plufieurs  petits  lacs  couverts  d'une  croûte 
de  fel.  Us  eurent  bientôt  vuidé  leurs  petits 
barrils  d'eau ,  car  ils  étoient  tous  dévorés 
chine  foif  qu'ils  ne  pouvoient  éteindre.  Les 
conducteurs  cherchoient  à  ranimer  leur  cou- 
lage abattu ,  en  promettant  qu'ils  parvien- 
draient le  jour  fuivant  à  la  petite  rivière  de 
Naryn  -  Chara ,  où  ils  pourraient  étancher 
leur  foif  tout  à  leur  aife.  Sur  cet  efpoir, 
nos  voyageurs  mirent  tout  en  ufage  pour 
parvenir  le  plus  promptementpoffible  à  cette 
rivière  tant  defirée;  chacun  d'eux  aurait 
fouhaité  les  ailes  de  Dédale  pour  y  voler. 
Mais  quel  ne  fut  pas  leur  défefpoir ,  lors- 
qu'ils y  furent  enfin  parvenus  vers  midi, 
d'en  trouver  l'eau  fi  Talée  qu'ils  ne  pouvoient 
Ja  garder  à  la  bouche.  Leur  feule  reffburce 
fut  de  s'y  baigner  pour  fe  rafraîchir.  Au 
lieu  de  s'apprêter  quelque  chofe  à  manger , 
ils  firent  évaporer  par  la  cuiflbn  dix  livres 
de  cette  eau  de  rivière,  qui  rendirent  une 
livre  &  cinq  dragmes  de  fel  de  cuifîne.  Mais 
quelque  tourment  que  la  .foif  leur  fît  fout 
frir ,  ils  éprouvèrent  bien  dé  la  pie  en  voyant 
leurs  chevaux  boire  de  cette  eau ,  ce  qui 
leur  donnoit  du  moins  la  certitude  qu'ils 
ne  feraient  pas  forcés  d'adhérer  leur  rottfe 
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à  pied.  Ils  n'avoient  plus  qu'une  nuit  à  paflfec 
dans  la  fteppe  ;  mais  chaque  heure  de  cette 
nuit  leur  paroiflbit  une  année.  Chacun  cr- 
roit  en  rampant  ventre  contre  terre  9  pour 
tâcher  de  humer  quelques  gouttes  de  rofée  $ 
mais  il  fembloit  que ,  pour  aggraver  leur 
malheur ,  cette  rofée  même  eût  changé  do 
nature  ;  car  elle  fe  trouva  de  même  crueU 
lement  falée.  Enfin  ils  atteignirent  lepofte 
avancé  d'Iman-Chola  fur  le  Jaïk ,  &  fe  ren- 
dirent de  là  à  Gurjef-Gorodok.  Lép.  ) 

M.  Pallas  entra  dans  Gurjef ,  le  24  août 
J769 ,  &  y  trouva  M.  le  profefleur  Lo  witz , 
tfui  fe  tenoit  encore  à  deux  heures  après 
minuit  dans  fon  obfervatoire.  U  yavoitdéjà 
quelque  tems  que  ce  favant  faifoit  des  ob- 
fervations  agronomiques  dans  cette  place, 
avec  fon  adjoint  M*  luochodzof  &  M.  le 
lieutenant  Euler. 

Gurjef  n'eft  pas  grand  ;  maïs  c*eft  de  tou- 
tes les  petites  fortereflès  élevées  le  long  du 
Jaïk ,  la  plus  régulière ,  &  dont  les  ouvrages 
font  le  mieux  conftruits.  Ceft  un  quarré 
flanqué  de  quatre  battions,  &  revêtu  d'une 
maçonnerie  en  briques ,  avec  une  demi-lune 
devant  la  courtine  qui  regarde  le  nord  >  Se 
une  autre  devant  celle  qui  regarde  le  fucL 
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La  forterefle  n'a  qu'une  feule  porte  du  càté 
de  l'eft,  laquelle  conduit  au  Jaïk  qui  paire 
tout  auprès.  Mais  fi  Ton  en  excepte  la  mai- 
fon  du  commandant  •  on  aurait  peine  à 
compter  une  bonne  habitation  dans  cette 
place ,  dont  tous  les  édifices ,  hors  le  ma- 
gafin  à  poudre ,  font  de  bois.  Les  CoTaques 
&  quelques  autres  habitans  ont  des  mai  fon  s 
en-dehors  de  l'enceinte  ;  elles  font  toutes 
bâties  le  long  du  fleuve ,  au-deflbus  du  fort  ; 
mais  en  comptant  celles  de  l'intérieur ,  la 
totalité  peut  aller  tout  au  plus  à  cent.  La 
garntfon  confiftoit  alors  en  une  compagnie 
d'infanterie,  &  en  foixante  Cofa<)ues.  Lé 
refte  tles  habitans  n'eft  compofé  que  d'un 
petit  nombre  de  marchands  d'Aftrakan  qui 
fe  font  établis  dans  ce  lieu.  Il  y  a  quelques 
autres  marchands  de  cette  dernière  ville ,  qui 
fe  rendent  pendant  l'hiver  à  Gurjef ,  pour 
faire  avec  les  Kirgifiens  qui  fe  trouvent  alors 
dans  la  fteppe  voifine ,  un  petit  trafic ,  dont 
ils  ne  laiflent  pas  de  retirer  du  bénéfice.  Au 
furplus ,  la  fituation  de  ce  lieu  eft  fi  mal- 
>  faine ,  qu'on  auroit  peine  à  trouver  un  iéjour 
plus  nuifible  à  la  fantéque  Gurjef,  depuis 
le  printems  jufqu'en  automne.  Son  com- 
merce ,  par  «tte  rgifon ,  ne  peut  être  fofeep- 
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tible  du  moindre  accroiflemcnt.  La  forte- 
reffe  eft  bâtie  au  milieu  d'un  marais  falé , 
que  les  eaux  de  la  mer ,  chaffées  dans  l'en£ 
bouchure  du  fleuve  par  les  vents  du  fud ,' 
inonde  fouvent,  fur-tout  à  la  fin  de  l'hiver. 
On  a  bien  un  peu  exhaçfle  le  fol  dans  la 
fortereOTe  même;  mais  fa  nature  falûp  & 
argilleufe  ne  permet  point  qu'il  perde  fon 
humidité  naturelle.  On  y  refpire  par  con- 
fisquent toujours  un  air  putride ,  qui  con- 
ferve  Ja  mauvaife  odeur  du  limon  marin, 
lors  même  que  l'athmofphere  eft  le  plus  vio- 
lemment agité  par  les  veats.  L'intérieur  des 
maifons  eft  tapiffë  de  blattes  &  de  clopor- 
tes; &dès  qu'on  vient  à  Pair,  fur-tout lork 
qu'on  fort  de  la  place  ,  on  eft  aflailli  par  un 
nuage  de  confins ,  auxquels  fe  joignent  en- 
core en  été  les  taons  de  la  groffe  efpece , 
t abattus  bovinus  occidentalis.  Il  n'eft  donc 
pas  furprenant  que  tant  de  difFérens  fléaux 
réunis  fur  uq  feul  lieu  n'occafionnent  quan- 
tité de  maladies  parmi  fes  habitans.  Encore 
ne  font-elles  pas  auflî  générales ,  ni  fur-tout 
auflî  fréquemment  mortelles ,  qu'on  pour, 
roït  le  fuppofer  ;  &  la  lifte  des  morts   de 
la  garnifon  qui  réfide  depuis  fix  ans  dans 
h  fortereffe ,  n'eft  même  pas  confidérable , 
Tome  III.  F  f 
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quoiqu'il  n'y  ait  ni  médecin,  ni  chirurgien 
de  profeflion ,  attaché  à  la  troupe.  Les  nou- 
veaux arrivés  paient  d'ordinaire  par  une  forte 
maladie  le  tribut  à  l'air  du  pays ,  &  languiC 
fent  jufqu'à  ce  qu'ils,  y  foient  peu  à  peu  ha- 
bitués ;  d'un  autre  côté ,  le  fcorbut  devient 
chaqre  printems  dans  ces  contrées ,  une  ma- 
ladie  générale,  accompagnée  d'autres  incom- 
modités ,  mais  dont  les  habitans  fe  guériffeot 
communément  par  Pufage  des  feuilles  de 
rhapohtic  &  des  racines  de  la  maffe  *  d'eau, 
typba. 

C'eft,  (ans  contredit  5  à  la  falure  des-  ma- 
rais dont  Gurjef  eft  environné  ,  qu'il  feut 
attribue*  ces  rofées  falées  fi  remarquables  $ 
qui  font  fréquentes  durant  Pété  dans  ce  can- 
ton ;  phénomène  qui  doit  paraître  incroya* 
ble  à  bien  des  perfonaçs,  Qp'on  trouvât  de 
la  rofée  falée  fur  les  feuilles  des  plantes,  il 
n'y  auroit  là  rien  d'extraordinaire  ,  puifquç 
tous  les  végétaux  de  ces  contrées  exhalent 
une  grande  abondance  de  molécules  falines  ; 
maïs  ce  font  les  gouttes  de  rofée  qui  s'at- 
tachent en  plein  air  aux  furfaees  polies , 
&  l'humidité  dont  les  habits  fe  pénètrent, 
qui  décèlent  une  falure  très-fenfible.  Iltfeft 
donc  pas  étonnant  que  plusieurs  chyœiftes 
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fc  foienti  apperçus  qu'en  faifant  diflbudre  & 
évaporer  de  nouveau  des  fels ,  &*n  réitérant 
pitf  fleurs  fois  la  même  opération  ,  ces  fek 
fitbiflbient  uncdiminution  feafibie ,  &  qu'ils 
eo  aient  conclu  que  les  fels  pouvoient  fe 
réfoudre  entièrement  en.eâu  &  en  terre, 
&  en  quelque  manière  fe  détruire.  Cette 
rofée  falinfc  fe  remarque  également  plus  haut 
pu  fuiyant  le  Jaïk,  &  l'on  peut  préfumer  que 
les  tofées  maUfaifantes  qui  ont  lieu  dans  d'au- 
tres diftriâs  ftlins ,  où  il  règne  de  grandes 
chaleurs ,. font  de  la  même  nature. 

On  ne  émt  pasattribuet  la  falure  du  terrein 
des  environs  de  Gurjef  aux  feules  eaux  de 
la  mer  ;  car.  ce  font  pour  la  majeure  parti* 
les  eaux!  amoncelées  du  fleuve  qui  inon- 
dent la  contrée  ;  lors  même  que  ce  font 
lés  vents,  de  mer  qui  régnent  ,  à  peine  la 
falure  des  eaux  du  Jaïkeft* elle  fenfible.  C'eft 
donc  plutôt  à  des  fources  cachées  qui  font 
de  nature  feline  ;  qu'eft  due  cette  falure  du 
fol  ;&  un  petit  rocher  de  gypfe  qu'on  voit, 
non  fans  admiration ,  s^élever  du  milieu  d'un 
terrein  bas  &  marécageux, paraît aflez  na- 
turellement indiquer  ,  d'après  les  obferva- 
tions  que  nous  avons  rapportées  plus  haut ,' 
mx  aimas  de  Tel  caché,  qui  fe  manifefte  en- 
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cote  par  les  eaux  demeurées  après  les  inon- 
dations dans  quelques  fofles  que  ces  eaux 
avoient  rencontrées  par  hafard ,  &  qui  con- 
traint bientôt  une  forte  falure.  Il  part  de 
cette  monticule  un  banc  de  terre  mêlé  de  co- 
quillages ,  qui  s'étend  jufqtfà  la  mer.  Mais  ce 
qui  fert  encore  à  fortifier  davantage  cette 
conje&ure. concernant  les  amas  de  fel  que 
cette  contrée  recelé  ,  ce  font  les  lacs  faiés 
qu'on  trouve  de  l'autre  côté  du  Jaîk ,  dans 
la  fteppe  Kirgtfienrie ,  à  l'eft  de  Gurjef,  où 
la  garnifon  de  cette  place  a  la  liberté  d'aller 
en  prendre  gratis  toute  fa  provifion.  Ces  lacs 
varient  de  forme  &  d'étendue:  on  ne  trouve 
point  de  fel  au  printems  au-deflfus  de  la  vafe 
qui  en  compofe  le  fonds  ;  tout  eft  alors  con- 
verti en  eau  fortement  falée  :  mais  il  fe  forme 
en  été ,  fur  cette  vafe  noire ,  une  croûte  de 
fel  très-fin ,  très-blanc ,  &  bien  compaâe  , 
qui  acquiert  près  d'une  palme  d'épaifleur  ; 
d'ailleurs  on  aflure  qu'il  exifte  dans  toutes 
les  faifons ,  au-deffus  de  la  vafe  de  ces  lacs , 
dont  l'épaiffeur  n'eft  pas  tout -à -fait  d'une 
palme ,  un  fel  gemme  &  folide.  11  y  a  bien 
des  perfonnes  qui  emportent  à  Gurjef  de 
l'eau  falée  de  ces  lacs ,  qui  contient  beau- 
coup de  fel  amer ,  &  l'on  emploie  cette  eaa 
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avec  fuccès  à  l'extérieur,  contre  la  galle  &j 
d'autres  éruptions  cutanées.  La  vafe  de  l'un 
de  ces  lacs  eft  rouge ,  &  les  eaux  dépofent 
un  fel  de  la  même  couleur  &  d'un  dégoût 
très-défagréable  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce 
lac  le  nonrde  Maîinoipcœ  ofero ,  qui  veut  dire 
lac  de  framboife. 

Les  environs  de  Garjef ,  ainfi  que  tous 
les  bras  &  toutes  les  anfes ,  tant  du  fleuve 
que  de  la  mer  ,  abondent  en  poiflbns  de 
toutes  les  efpeces  propres  au  Jaïk.  Mais  les 
droits  accordés  aux  Cofaques  du  Jaïk  ,  in- 
terdirent à  la  garnifon  la  pèche  au  filet  , 
parce  qu'on  prétend  que  cette  pèche  èfia- 
roucheroit  le  poiffbn ,  &  l'empècheroit  de 
remonter  le  fleuve.  Toutefois  les  foldats 
trouvent  moyen  de  prendre ,  dans  les  en- 
droits où  les  eaux  font  baffes ,  avec  des  har- 
pons à  une  ou  deux  pointes ,  autant  de  poif- 
fons ,  fur-tout  de  barbues ,  qu'il  leur  en  faut 
pour  s'en  fubftanter  bien  amplement;  mais 
il  ne  leur  eft  pas  permis  de  s'attaquer  aux 
efturgeons  d'aucune  efpece  (*).  Quant  aux 

.(*)  Il  leur  eft  permis  de  pécher  des  brochets  r  des 
brèmes  &  des  carpes  :  ces  dernières  portent  ici  le  nom 
de  fafzanes ,  &  ne  différent  extérieurement  de  celles 
des  autres  pays  que  par  la  taille;  car  on  en  pêche  fré- 
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portions  de  mer  proprement  dits ,  il  n'y  en 
a  point  qui  remontent  le  Jaïk ,  fi  ce  n'eft 
une  efpece  d'aiguille  de  mer  ,  fyngnathus 
pelagicus,  qui  fe  fait  voir  quelquefois  juf- 
qu'à  Gurjef ,  ce  qu'on  regarde  comme  un 
pronoftic  de  tempête.  Le  Jaïk  eft^d'ailleùrs , 
ainfi  que  de  toutes  les  eaux  adjacentes ,  rem- 
pli  de  grenouilles  ,  parmi  lefquelles  l'efpece 
la  plus  commune  &  la  plus  remarquable , 
qu'on  trouve  auffi  dans  le  Wolga,  eft  d'une 
taille  énorme,  &  jette  un  cri  quireflemble 
beaucoup  au  rire  bruyant  d'un  homme  ,  ranci 
ridibunda,  P  allas.  Ce  feroit  peut- être  un 
fervice  à  rendre  à  la  nation  Françoife ,  que  de 
transférer ,  fi  la  chofe  étoit  poffible ,  une  c& 
lonie  de  ces  grenouilles  dans  les  rivières  de 
France  5  parce  qu'il  y  a  plus  à  manger  aux 
cuifles  d'une  grenouille  du  Jaïk  qu'à  celles 
de  dix  grenouilles  ordinaires  ;  elles  font 
d'ailleurs  tout' auffi  appétiffantes  à  la  vue  (*). 


quemment  dans  la  mer  Cafpienne,  qui  ont  quatre  pieds 
de  long.  Quant  au  goût,  elles  n'ont 'ni  la  délicatefle, 
ni  la  faveur  agréable  des  carpes  communes  ;  ce  qui 
provient  fans  doute  uniquement  de  la  nature  de  Peau 
&  du  genre  de  nourriture  ;  car  on  fait  que  les  carpes 
du  Rhin  font  bien  plus  délicates  &  d'un  autre  goût 
que  celles  des  lacs  de  la  Suiffe.  L. 
(*)'Nous  foupçonnons  fort  l'auteur  Allemand  d'à* 
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Les  difFérens  genres  d'écreviffes  de  rivières 
abondent  dans  les  endroits  marécageux  du 
Jaïk.  Elles  y  font  aufli  beaucoup  plus  grottes 
qu'elles  ne.le  font  ordinarement ,  mais  vui- 
des ,  maigres ,  &  très-médiocres  quant  au 
goût.  De  plus ,  fi  les  écrevifles  du  Wolga 
deviennent  à  peine  d'un  rouge  pâle  lors- 
qu'on les  fait  cuire ,  celles-ci  prennent  feule- 
ment une  couleur  jaune ,  tirant  fur  le  brun. 
-On  voit  encore  ici  quantité  de  ferpens  d'eau  , 
coîuber  bydrus,  coluber  fentalus,  Pall.  &le 
ttatrix.  Cette  dernière  efpece ,  qui  fe  tient 
dans  tous  les  endroits  marécageux ,  a  com- 
munément le  cou  tacheté  de  rouge. 

La  quantité  de  gibier  à  plumes,  dont  ce 
canton  abonde ,  ne  fauroit  fe  décrire.  C'eft 
fur-tout  au  printems  &  en  automne  qu'il  ert 
vient  un  nombre  prodigieux  ;  mais  il  n'en 

voir  voulu  faire  en  cet  endroit  une  plaifanterie ,  qui 
nous  paroît  un  peu  froide,  fur  Tufage  où  Ton  eft  en 
France  de  manger  les  grenouilles  ;  mets  pour  lequel 
te$  Allemands ,  ainfi  que  nous  Pavons  dit  plus  haut, 
ont  en  général  beaucoup  d'à veffion.  Nous  avons  fait 
voir  en  même  tems  combien  ces  averfions  nationales , 
enfans  du  préjugé ,  étoient  peu  raifonnables ,  &  nous 
ne  nous  ferions  pas  attendus  de  voir  un  favant  éclairé 
oublier  fa  philofophie  au  point  de  fe  permettre  une 
raillerie  aufli  déplacée.  N'étant  point  françois ,  le  juge- 
ment que  nous  en  portons  ne  fauroit  être  foupçonné 
de  partialité.  Note  du  traducteur.  - 
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manque  pas  pendant  toute  l'aonée ,  parce 
qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  nichent  dans  les 
rofeaux.  Les  bords  du  Jaïk  &  les  rivages 
de  la  mer  font  fréquentés  par  diverfes  ef- 
peces  d'oifeaux ,  dont  nous  ayons  déjà  in- 
diqué plus  haut  la  majeure  partie.  Gur- 
jef  &  fes  environs  font  habités  par  une 
grande  quantité  cj'oifeaux  de  nuit ,  de  diffé- 
rentes efpeces.  La  forterefle  même  donne 
refuge  à  la  grande  chauve  -  fouris  ;  vefper- 
tilio  murinus.  Elles  s'y  raiïemblent  fous  tous 
les  toits  en  fi  grand  nombre ,  qu'on  eft  in- 
commodé du  bruit  qu'elles  font  en  plein 
jour.  Le  téte-che vre,  caprimulgus ,  les  diver- 
fes efpeces  de  chouettes,  &c  y  font  auffi  très- 
communes  ;  ce  qu'on  peut  attribuer  à  la 
furabondance  de  reptiles  &  d'infedes  noc- 
turnes qui  s'engendrent  dans  les  marais  d'a- 
lentour ,  &  fournirent  à  tous  ces  oifeaux 
de  nuit  une  ample  pâture.  Les  cignes ,  & 
ce  qu'on  nomme  ici  les  oies  rouges ,  pbœ- 
nicopterus  ruber ,  ne  fe  montrent  au  prin- 
tems  qu'en  paffant ,  parce  que  ces  oifeaux 
font  trop  farouches  pour  s'arrêter  dans  les 
environs  de  Gurjef.  On  ^n  trouve  en  re- 
vanche beaucoup  de  l'une  &  l'autre  efpece  f 
le  long  de  la  mer  dans  les  baies  éloignées , 
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-&  fur-tôut  le  long  de  la  Jcmba ,  où  les  Co- 
-faquesen  font:  une  chafle  abondante,  iur- 
,tout  dans  le  tems  de  la  mue ,  lorfquc  les 
ciguës  fe  trouvant  dépouillés  de  leur  plu- 
mage ,  font  dans-  Pimpuiffknce  de  voler ,  & 
leur  donnent  la  facilite  de  les  affbmmer  à 
coups  de  gourdin.  Les  bords  de  cette  ri- 
vière, de  même  que  tous  les  terreins  cou- 
verts de  rofeaux  qui  bordent  le  Jaïk,  font 
encore  remplis  de  fangliers  que  les  Cofa- 
quesvont  détourner,  fur -tout  en  hiver, 
avec  leurs  chiens,  &  qu'ils  tuent  à  coups 
de  moufquet ,  ou  à  coups  de  lance  :  chaiïe 
qui  ne  laiffe  pas  d'être  dangereufe.  Ces  ani- 
maux ne  fe  nourriffent  que  de  racines  de 
coteaux ,  $  deviennent  d'une  taille  fi  énorme 
qu'on  voit  de  vieux  fanglier^qui  pefent  au- 
,delà  de  fix  cents  livres.  Leur  couleur  eft  d'un 
gris  jaunâtre  fur  le  côfys ,  &  gris-de.fer  ou 
noirâtre  à  la  tête  &  aux  jambes  ;  ceux  qui 
font  encore  jeunes  ont  pour  l'ordinaire  le 
corps  gris-de-fer,  tacheté  &  rayé  de  blanc 
jaunâtre ,  &  font  très-difficiles  à  apprivoifer; 
Les  fangliers  de  cette  contrée  ont  du  lard 
de  l'épaiffeur  de  la  main,  mais  qui  fe  fond 
prefqu'entiérement  lorfqu'on  le  fait  cuire  : 
leur  chair  eft  d'aiReurs  très-ferme ,  ils  .en 
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font  abondamment  fourni^ ,  mais  die  a  très- 
peu  de  fumet.  Les  mèriies  cantons  abon- 
dent  auffi  en  loutres  &  en  veaux  marins , 
pboca  canitta.  • 

On  «e  croiroit  guère  qu'un  fol  auffi  aride 
&  auffi  falé  que  celui  des  environs  de  Gur- 
jef ,  pût  être  rendu  piropre  à  la  produâion 
4es*  légumes.  Cependant  M.  le  brigadier  de 
Vegefac  pofledr  un  jardin  q*i  produit  des 
melons ,  des  concombres  ,  des  bettes ,  des 
choux,  des  choux  <-  raves,  &  fur  -  tout 
du  perfiL  Eu  revanche ,  le  tabac,  1*  céle- 
ri ,  les  chou  fleurs ,  les  pommes  de  terre , 
&  même  les  atboitfes  n'y  réuffiffent  point, 
Les  femences  les  tnfeux  dioifies  de  cette 
dernière  plante  n'y  donnent  que  de  très- 
petits  fruits ,  &  de  mauvatfe  qualité  ;  quoi-' 
que  la  terré  yak  toute  l'humidité  requife , 
&  que  les  melons  *  aifâfi  que  les  calebaffes 
que  nombre  d'habitats  fement  pour  en  faire 
des  vafes  k  mettre  leurs  boiflbrts ,  y  vien- 
nent à  met  veille.  (  La  feule  reffource  que 
fourniflem  aux  naturels  du  pays  les  plantes 
iauvages ,  confifte  en  un  végétal  de  marais 
qu'ils  vont  cueillir  éft  automne  dans  des  bar- 
ques ,  c'eft  la  trapa  Hâtons  ;  ils  font  d'am- 
ples provifions  de  ce  fruit  jgguleux  qu'ils 
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mangent  tout  cru,  aptes  Pavoir  dégagé  de 
fa  coquiHe.  Ils  tirent  d'ailleurs  prefque  tous 
leurs  vivres  d^Aftrakan.  Lép.  ) 

Le  26  d'août ,  M.  Palias ,  accompagné  de 
M.  le  lieutenant  Ëuler ,  fe  rendit  dans  une 
grande  chaloupe  fur  une  petite  isle  fituée 
dans  la  m* r  à  fifc  ou  huit  werfts  au  fud-oueft 
de  rembôuchure  du  JaBt.  Elle  eft  nommée 
Kammenop*Qfirm ,  parce  qu'elle  eft  entiè- 
rement formée  d'un  mélange  de  gravier, 
de  petits  eaftlpux  8c  de  coquillages  que  les 
eaux  paroiâfettt  avoir  accumulés  dans  cet 
endroit  On  trouve,  à  plus  de  cinq  werfts 
de  Gurjef,  un  cerp^de-gftrde  avec  une  tour 
ctobfervatioflvôà  'l*êti  lient,  en  hiver  feu- 
lement ,  un  piquet  d'infanterie  Se  de  Co- 
faques  ,  -pour  obferver  les  mouvemens  hôf- 
tiles  des  Ksllmoucs  &  des  Kirgifiens  qui  fe 
tiennent  dans  ces  cantons  pendant  cette 
faifon ,  &  qui  ne  négligent  aucune  occafion 
de  fe  nuire  réciproquement.  On  n'a  plus 
qu'environ  un  werft  de  ce  corps-de-garde 
jufqu'à  Peftdtoit  où  le  Jaïk  fe  partage ,  &*û 
fe  rendre  dans  la  mer  par  deux  embouchu- 
res. L'une  de  ces  bouches ,  qui  fert  de  ca- 
nal pour  les  gros  bâtimeas,  n'a,  depuis  le 
point  de  partage ,  qu'un  peu  plus  d'un  werft 
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jufqu'à  ta  pleine  mer.  L'efpace  qui  fépare 
ces  deux  embouchures  eft  un  bas-fond  en- 
tiérement  inondé,  tout  couvert  de  hauts 
rofeaux;  &  comme  la  bouche  occidentale 
entre  dans  une  baie  très-baffe ,  entourée  de 
pareils  bancs  de  rofeaux ,  il  y  a  par  cette  em- 
bouchure encore  plus  de  quatre  werfts; 
&  de  Gurjef ,  en  tout  dix  werfts  jufqu'à  la 
pleine  mer  ;  mais  du  canal  donc  nous  ve- 
nons de  parler ,  il  n'y  a  guère  plus  de  fix 
werfts  jufqu'à  l'isle,où  nos  voyageurs  fe 
rendirent  La  mer  Caspienne  eft,  dans  ces 
parages ,  d'un  gris  verdâtre ,  qui ,  fuivant  le 
rapport  des  navigateurs  >  fe  change ,  à  un  plus 
grand  éloignçment  du  rivage ,  en  verd  tirant 
fur  le  noir.  On  prétend  que  ces  vagues  jet- 
tent quelquefois  en  été ,  comme  les  autres 
mer9 ,  une  lumière  phofphorique.  On  n'y 
voit  point  croître  d'autres  plantes  marines 
que  la  najas,  un  potagometon  ou  épi  d'eau,& 
un  confer va  verd.  On  affure  qu'on  y  trouve 
une  efpece  de  gros  cloportes  de  mer ,  ou 
oicabrions ,  qui  s'attachent  volontiers  aux 
cables  des  ancres  ;  mais  M.  Pallas  n'en  put 
point  découvrir. 

La  petite  islc  de  Kammcnoi   ne  paroît 
s'élever  en  général  que  de  deux  aunes  au» 
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deflus  du  niveau  de  la  mer;  on  dit  qu'elle 
étoit  non-feulement  plus  étendue  dans  des 
tems  iuitérietfifc,  mais  qu'elle  étoit  encore 
fenfiblement  plus  haute,  il  a'y  a  que  cinq 
àfix  ans.  M.  Pfcllas  affure ,  d'après  le  rap. 
port  d'un  vieillard ,  qu'en  1730,  la  contre^ 
des  environs  de  Gurjef  &  les  rives  du  Jaïk 
avoient  prèi  de  deux  aunes  d'élévation ,  tan- 
dis qu'elles  font  aujourd'hui  prefqu'au  ni- 
veau du  fleuve.  Pour  lors  tes  «anfes  &  les 
baies  confidérabes  ,  qui  s'éeendentà  préfent 
jufques  près  de  Gurjef,  n'exiftoient  point 
du  tout.  La  mer  étoit  alors  fc  baffe ,  &  fort 
fond  fi  uni  entre  liste  de  Kammenoi  &  la 
terre  ferme,  qu'on  pcmvoit  quelquefois,  lôrf* 
que  le  vent  du  nord  ëcartoit  les  eaux  5  s'y 
rendre  à  gué.  Outre  cette  isle  qui,  dans 
ces  tems-là ,  étoit  quatre  fois  plus  grande  ; 
il  y  avoit  «ncofîe  trois  autres  isles  près  de 
l'embouchure  du  Jaïk  ;  mais  depuis  l'accroif» 
fement  de  la  mer ,  qui  Ait ,  dit-on ,  de  fi& 
toifes  en  hauteur;  &  qui  eût  lieu  le  pria- 
tems  de  cette  même  année  1730,  qui  fut 
très  -  remarquable  pour  cette  contrée,  ces 
ides  n'ont  plus  reparu.  On  affure  que  dans 
cette  année -là,  la  chute  des  neiges  ,  qui 
jùfqu'alor*  avoit  été  très  -  modérée ,  amf 
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qu'à  généralement;  parler  h  rigueur  des  hi- 
?exsx  fut  fi,  prodigkqfe  qtfelle  égakrit  ai 
hauteur  les  niUf  s  de  la  fosterefle.  On  ne 
pmptoit  auparavant  que  dete  mois  de  vé* 
ritabk  hiver,  &  te  navigation  reftoit  ou- 
verte depuis^  le  mots  de  mais  jusqu'en  jan- 
yiçr  ;  mais  depuis1  cette  épojque*  te*  hivers 
font ,  dit  -  on,  devenus  plssr  xiidca  &  plus 
continus ,  de  foret  que  tes  glaces  tkament  ac- 
tuellement.ptw  Ipng-tcofs.  Qa  ewnfccepen- 
daut  s'être  apperçu  que  la  dàftimtf  ion  de 
la  mer  qui  fuivrt  peu  à  peu  ,  eu  a  produit 
une  dans  Je  diegftf  du  froid*. ÇqMê  éimnxu 
tjoa  a  toujews*o0tii>ué  jjpfipfenriïirëé  ;  mais 
l'on  obferve  qire  ^  «tepww  -«ttfc  aotiee-là ,  la 
iner  sîawgjseiiJs  4e  nejuv^m.  i w  bofds  de 
ïide  étoieçfr  c<w»çr&  dfCmâ»Qtt«  &  do 
corbeaux  (te  mer ,  i&  Vom  trouve  *  dit^oa  i 
dans  l'isle*  çpéme  «ne  ample  proviûon  dfc 
leurs  œufe  »«  pi#tfems.  N«t  vapigeurs  ap^ 
perçurent  auffi  quelques  wawc  «torms  fut 
les  points  cfcfc  t&wei;  uni*  *»  animaux 
s'enfuireafe  biç n  vîfifr  a-  kttr  approche.  ; 
,  M.  faites  quitta  eafa  cette  contrée  le 
j  i  août ,  &  vit  déjà,  we  quantité  innonu 
arable  d'oifeaux.  aquatiques  *  qui  abandon* 
i&ieqt  fefieefltTCOteQt  lis  conttees  fiipé- 
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rieures,  pour  s'approcher  d'un  climat  plus 
chaud.  Après  avoir  traverfé  Saratfchik,  Ja- 
man-Chola,  Inderskod-Oftroy,  &  Kahny- 
Kowa ,  il  arriva  le  4  feptembre  à  Antonowa  ; 
il  avoic  à  peine  quitté  ce  dernier  endroit , 
qu'il  s'éleva  fur  le  foir  un  ouragan  très-vio- 
lent» &  exceflîvcment  chaud  ,  que  les  Tar- 
tares  appellent  buran.  Il  venoit  du  fud-oueft , 
&  dura  toute  la  nuit.  L'air  étoit  fi  chaud 
&  fi  étopfiant  qu'on  avoît  peine  à  refpirer  : 
le  thermomètre  de  Piste  fe  tint  constamment 
durant  la  nuit ,  à  cent  dix  degrés  ;  &  après 
le  lever  du  foleil ,  quoique  le  vent  eut  déjà 
commence  à  ditmp$erc,it  étoit  encore  au- 
déifias  de  cent  quinze  degré*.  De  p^reib 
coups  4e'vent  cha&d  de  fod-oueft  ne  font 
pas  rares  dans  ces  cantons ,  for-tout  en  au- 
tomne ,  &  font  ordinairement  des  avant- 
coureurs- de  gros  adages*  Ifieâfivement,  nos- 
voyageurs  étoient  à  peine  arrivés  le  ?  au 
foir  à  Rofchacharof ,  qu'ils  virent  au  mo- 
ment qu'ils  croyqient  ta  tempête  à  peu  près 
calmée,  &  que  l'air  déçoit  un  peu  rafraîchi  r 
des  nuages  effrayans  qufc  aMoient  du  ftid-eft 
àl'oueft,  fe  raflembl^:  au-ckffus  d?  leurs 
têtes ,  &  fe  fondre  en  ploie  accompagnée 
de  foudre  &  d'éclair  jwefijue  continuels  a 
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dont  une  partie  fe  précipitaient  de  la  nue 
vers  la  terre  en  forme  de  colonnes  qui  fe 
mainteooient  fou  vent  pendant  pluûeurs  fe- 
condes.  A  la  pointe  du  jour  ,  le  6  feptem- 
bjre ,  ils  avaient  atteint  Budarin ,  &  dans 
Paprès  -  midi  Jaïzkoi  -?  Gorodok.  L'orage 
dont  nous  venons  de  parler ,  mit  tellement 
fin  à  Pété  pour  cette  année-là,  qu'ils  n'eurent 
plus  un  feul  jour  chaud,  ni  parfaitement 
beau ,  &  qu'ils  fe  hâtèrent  d'aller  prendre 
leur  quartier  d'hiver  à  Ufa. 

Le  premier  jour ,  le  if  de  feptembre, 
M.  Pallasne  pouflfa  point  au-delà  d'une  firao- 
vie ,  baraque  d'hiver,  appellée  feleuoi.  Les 
Cofaques  du  Jaïk  avotent  établi  cette  année-  : 
là,  17*9,  de  ces fimo vies  en  quantité  d'en*, 
droits ,  &  même  aflfez  avant  dans  la  fteppe , 
parce  que  cette  contrée  n'avoit  poipt  été 
vifitée  par  la  horde  Kalmouque.  Uri  certain 
nombre  d'èntr'eux  forme  une  fociété  ;  en- 
fuite  ils  fe  choififlfent  un,  endroit  où  ils  puif- 
fent  recueillir  une  certaine  provifion  de  foin  ; 
ils  y  conftruifent  quelques  baraques ,  &  y , 
paffent  l'hiver  avec  leur  bétail.  Nos  voya^ 
geurs  virent  des  troupes  de  grandes,  &  de. 
petites  outardes  ;  elles  paroiflbient  vouloir 
gagner  peu. à  peu  des  climats  plus  tempérés. 

Quant 
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Quanta  la  petite  outarde ,  otis  tetrax,  elle 
eft  auflî  fort  commune  pendant  l'été  dans 
tout  ce  diftriét.  A  mefure  qu'on  avance ,  le 
pays  s*élevertoujours  davantage  vers  les  mon- 
tagnes ,  dont  la  plus  haute  pointe  qui  porte 
le  nom  d'Itfcbka-Gora,  s'apperçoit  à  plus 
de  quarante-cinq  werfts  de  diftance.  Elle  eft 
revêtue  d'une  pierre  à  chaux  marneufe,  fort 
légère ,  ou  d'une  craie  ,  partie  marneufe , 
partie  tendre ,  pârfemée  de  blocs  de  fpath 
des  champs ,  ou  feld-fpath ,  couchés  çà  &  là. 
Le  pourtour  de  cette  montagne  eft  couvert 
d'une  belle  verdure  :  on  remarque  près  de 
ion  fommet,  vers  le  nord ,  un  enfoncement 
qui  produit  des  arbriffeaux  du  genre  des 
trembles,  &  des  herbes  qui  ne  viennent 
que  dans  les  prairies  humides.  Pour  peu 
qu'on  y  fouille ,  on  y  trouve  de  l'eau ,  & 
Ton  y  rencontre  plufieurs  puits  que  les  Kal- 
moacs  y  ont  creufés.  La  chofe  eft  afluré- 
ment  très-étonnante  fur  un  fommet  de  mon- 
tagne d'une  fi  petite  étendue,  abfolument 
dénué  de  bois ,  &  qui  eft  en  outre  le  plus 
élevé  de  tous  ceux  qui  l'avoifinent.  Au  fur*1 
plus ,  toutes  les  collines  qui  compofent  les 
montagnes  des  fteppes ,  ont  également  la 
propriété  de  renfermer  beaucoup  d'humi-< 
Tome  IIL  G  g 
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dite  ,  &  d'être  riches  co  fourcesi  ,  quoi- 
qu'elles (oient  dénuées  de  bois;  ce  quipour- 
roit  fournir  une  nouvelle  preuve  que  tou- 
tes les  eaux  de  fources  qu'on  voit  dans  les 
montagnes  ne  tirent  pas  leur  origine  des 
neiges ,  des  pluies ,  ou  des  vapears  que, cet 
montagnes  attirent  f  mats  qu'elles  peuvent 
en  avoir  une  très-éloignéc  dans  des  mon-* 
tagnes  plus  élevées  y  comme  il  n'eft  pas 
douteux  que  ce  ne  foit  ici  le  cas. 

Le  2%  feptembre ,  M.  Pallas  pourfuivant 
&  route  pour  fe  rendre  à  Ufa  ,  efluya  un 
gros  orage  accompagné  de  tonnerre ,  au- 
quel fuccéda  9  dans  la  nuit  même ,  k  vent 
ayant  tourné  au  nord-oùeft ,  une  forte  nei- 
ge,  &  un  froid  £1  vif  que  les  flaques  d'eau 
répandues  dans  la  campagne  réitèrent  cou- 
vertes ,  pendant  plufieurs  jours ,  d'une  glace 
très-ferme.  On  voyott,dans  ce  changement 
fi  fubit  de  la  faifoa ,  des  bandes  de  grues 
&  d'outardes  *  qui  s'en  alloient  en  descen- 
dant le  long  du  Jaïk.  Quant  aux  oifeaux 
de  la  petite  efpece,  il  y  avoit  ftmtout  un 
très»grand  nombre  d'une  efpece  d'en tolans  y 
emberizza  pafferina ,  PtêtL  &  des  g&bcufs 
de  mouches ,  mnantbe  cinerttx ,  qui  cou* 
r oient  le  long  du  chemin,  fans  s'efftrou- 


Digitized 


by  Google 


Voïio»  EN   P  E  a  «  a,      467 

dlcr,  &  qui  ne  le  cédoient  pas  en  bonté 
aux  meilleurs  ortolans. 

Là-deffus  natte  voyageur  dirigea  fa  routa 
dreitffar  la  bette  Siôbede  Tartare  ,  appellée 
Strrtowaoa  Kargala ,  qui  n'eft  qu'à  dix-huit 
werfts  d?Orenbourg  ;  il  trouva  le  chemin 
traverfé  de  montagnes  compofées  de  fchifte 
rbuge ,  qui  paroit  être  en  général  la  pierre 
4e  toutes  les  collines  de  la  contrée.  On 
trouve  dans  ce  fchifte  de  greffes  pièces  de 
bois  pétrifié ,  d'un  brun  foncé  ,.  qui  donne 
des  étincelles  lorsqu'on  le  frappé  avec  le 
tJriqiiet 

:  La  Slobode  Krirgalinskienne  eft  agréable* 
ment  fituée  fur  les  bords  de  la  Samara,  en- 
tre deux  ruiflfeaux  appelles,  le  Kargala  du 
milieu  *  &  lé  Kargala  inférieur ;  Les  maifons 
en  font  généralement  bien  bâties ,  les  ton- 
démens  font  en  maçonnerie ,  &  elles  ont 
au.  moins  deux  chathbres ,  fouvent  même 
davantage.  Le  nombre  de  ces  habitations 
peut  aller  à  trots  cents  ;  &  la  mofquée ,  qui 
çft  d'une  bonne  conftrudion ,  a  très  -  belle 
apparence.  Les  Tattares  qui  habitent  cette 
Slobode ,  &  qui  tkent  leur  origine  de  Kafan , 
s'occupent  pour  ta  plupart  du  commerce , 
&  fqnt  fort  à  leur  atfe.  Audi  vôikon  régner 
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parmi  eux  mr  certain  luxe  &  une  forte  de 
galanterie  Tartare.  Ils  font  dans.  Pb&ge  de 
s'épiler  tout  le  corps ,  à  la  manière  des  Turcs 
modernes,  avec  une  préparation  deChan* 
&  d'arfenic;  &  la  coquetterie  admife  parmi 
leurs  femmes ,  confîfte  à  fe  peindre  le  -tout 
des  yeu&  &  les  ongles.  Les  Tartares ■"&& 
ploient  pour  ce  fard  la  plante  nommée  bal- 
famine  de  jardin,  qu'ils  rédutfenten  poudre,  - 
après  Tavoir  fait  fécher  ;  ils  y  mêlent  enfuite 
une  certaine  quantité  d'alun;  &  lorfqu'ils 
veulent  s'en  fervir ,  ils  en  compofent  une 
pâte  avec  de  la  fiente  d'oie  récente.  Cette 
pâte  appliquée  ,  &  affujettie  avec  des  linges 
pendant  une  nuit  fur  les  ongles,  leur  donne 
une  couleur  rouge,  tirant  furie  jaune  y  qui 
ne  pafferoit  pas  chez  nous  pour  un  orne* 
ment.  Quanta  l'ufoge  où  ils  font  de  s?épi- 
ler,  l'on  fait  que ,  parmi  nos  dames  Euro- 
péennes ,  les  Efpagnoles  font  aflez  d'accord 
fur  ce  point  avec  les  Maures  &  les  Tartares. 
Voici  la<  recette  employée  parles  derniers  ; 
on  prend  neuf  parties  de  chaux  vive ,  & 
une  partie  d'orpiment;  le  tout  bien  mêlé, 
on  le  réduit  en  poudre  finfe  qu'on  parte  au 
tamis.  On  fait  de  ce  mêlartge  une  pâte  avec 
dfe  l'eau,  tiede  ou  froide,  fi  l'on  vèutV  on 
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h  met  pour  quelque  tems  en  un  Heu  chaud  , 
afin  de  pouvoir  l'appliquer  toute  chaude  fur 
les  parties  du  corps  que  l'on  a  deflfein  d'é- 
pHer.  L'application  faite ,  il  faut  avoir  foin 
d'dfeycr  fi  les  poils  font  au  point  de  fe 
laitier  arracher  fans  réfiftance;  ce  moment 
faiti ,  l'on  doit ,  fans  perdre  de  tems ,  enle- 
ver avec  de  l'eau  tiède  cet  enduit ,  qui  devien- 
droit  nuifibie  s'il  reftoit  trop  long-tems. 

On  cultive  dans  les  environs  •  de  Kargala 
beaucoup  dp  froment ,  dont  on  fait  de  belle 
farine.  Cependant  leurs  champs  ne  font  pas 
anffi  bons ,  &  leur  expofirion  n'eft  pas  auflî 
favorable  qu'en  d'autres  endroits ,  où  néan- 
moins ,  fi  l'on  vent  s'en  rapporter  à  la  théo- 
rie des  payfhns  ,  le  froment  ne  réuffit  pas 
bien.  Toute  cette  contrée,  qui  avoifine  la 
Samara ,  eft  très-mal  boifée.;  &  le  peu"  d*ar- 
bres  qu'on  y  voit ,  canfifte  en  bouleaux  & 
eri  peupliers  blancs.  Ce  diftriél  eft  extraor- 
dinairement  riche  en  minéraux,  &  cepen- 
dant on  n'y  a  mis  jufqtf  à  préfent  que  très- 
peu  de  mines  en  exploitation.  Gefont  pour 
la  plupart  des  mine?  fableufës,  dont  lés 
filons  s'étendent  dans  ie  fchifte  fablonneux, 
&  fe  présentent  en  petits  nids  de  pyrite 
epivreufe,  répandus  ça  &  là  9  ou  de  Verd 
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de  montagne  fort  rôhc.;  Les  diftrt#f  di 
ces  environs ,  qui  abondent  en  minéraux, 
font  en  quelque  façon  des  rameaux  de  cette 
chaîne  de  montagnes  tertiaires  toutes  nues» 
qui  forment ,.  vers  te  fud-pueft,  la  prolon- 
gation* du  grand  Ural  (  on  •  prononce*  Oural  ) 
&  fe  partage  en  différentes  branches,  dont 
laphrt  confid&able  s'étend  d'un  côte^ntre 
Ja  Somara  &  le  Jaïk ,  &  de  l'autre  entrée 
fources  dfc  la  Satrara  &'  da  Tok ,  accompa- 
gnant d'une  part  le  cours  de  ces  rivières  > 
&  formant  d'autre  part  ces  montagnes  des 
fteppes  dont  nous  avons:  déjà  parlé  tant  de 
fois.  Ces  rameaux  ou  montagnes  avancées , 
qui  renferment  des  métaux ,  fe  dirigent  com* 
munémènt  vers  le  fud-oueft  ♦  &  fuivent  le 
plus  conftamment  la  haute  Kargala  >  la  pe- 
tite rivière  de  Jangis  qui  fe  jette  dans  le 
Salmyfch  ,leSalmyfch  lui-même ,  outre  «ne 
infinité  de  petits  ruitTeaux  defcendans.des 
.liiontagnefcv  qui  vont  fe  réunir  à  la  der- 
nière de  .ces  rivières.  Il  part  de  ce  diftridlurt 
prolongement  qui  s'étend  «entre  -la  Samara 
&  le  Jaïk ,  &  dans  lequel  on  rencontre  par- 
tout ce  fchifte  fableuk  ^don t  ces  montagne 
|yaroi|Tent  uniquement  compofées  ;  jtsndts 
jqu'oavoit  au  contraire. régnçr  aflez  gêné* 
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nfement  dans  les  montagnes  de  la  haute 
Satmara,  &  dans  les  parties  les  plus  élevées 
del'Ural,  ctes  couches  de  talc.  Les  roches 
degrés  peuvent  auffi  être  envi&gées  commç 
xbs  montagnes  avancées  qui,  à  la  manière 
dont  leurs  couches  s'abaiflènt  &  dégénè- 
rent de  plus  eh  plufc  en  plaine,  feftiblent 
avfcir  été  entraînées  fucceflivement  par  de 
violentes  inondations  du  haut  des  monta- 
gnes primordiales  dans  le  bas  (*).  Ce  n'eft 

(*)  II  eft  vraifemblablc  que  la  plupart  des  fables  ont 
été  produits  par  les  pierres  vitrifiables  qui  ont  roulé 
du  haut  des  montagnes  &  qui  fe  font  décoropofées.  J'ai 
prefquc  toujours  vu  for  les  Alpes,  dans  les  lits  des  ri- 
vières ,  des  fables  dont  les  molécules  conftituantes 
«voient  une  analogie  exalte  avec  les  molécules  confti* 
tuantes  de  la  roche  dont  les  montagnes  voifines  étoienjf 
compofées.  Plus  j'approchois  de  la  fource,  plus  ce  fa- 
ble étoit  gtofller;  &  à  itoefure  que  je  m'en  éloignois* 
je  trouvois  qu'il  devçnoit  plus  fin.  Je  pourrois  prouver 
la  chofe  par  differens  exemples  exiftans  dans  les  Alpes 
de  la  Suiffe.  Dans  la  décompofition  du  granit,  autre 
procédé  de  la  nature  ,dont  le  fable  tire  fou  origine  ;  lç 
rpld-fpath  ,  ou  fpath  des  champs ,  tombe  en  poùffiere 
À  fe  change  en  argile  :  le  mica  fe  broie  pour  la  majeure 
j»rtie;mais  le  quartz  fubfifte  fous  la  forme  de  petitf 
grains  de  fable  arrondis.  M.  Pallas  croit  de  même  que 
le  fable  qu'on  rencontre  dans  les  puits  les  plus  profonds 
des  terres  baffes ,  n'eft  autre  chofe  qup  du  granit  qui 
s'eft  décompofé  dans  les  premiers  âges  du  monde.  Voy. 
ks  Mém.  dune  fociûé  part,  defavans  en  Bohême, 
t.  III,  p.  191 ,  194.  M.  Charpentier  attribue  aux  mé- 
jnes  caufes  l'origine  des  fables  &  des  couches  degrés 
Voy.  Minerai  geogr.  Chursàchs-Lande  vc'eft-à-dire  > 
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auffi  que  dans  ces  montagnes  avancées  qu'on 
trouve  cette  prodigieufe  quantité  de  troncs 
d'arbres  &  de  débris  de  bois  pétrifiés  qui» 
par  la  manière  confufe  dont  ils  font  entaf- 
fés  dam  les  lits  de  fable,  nelaifltnt,  pour 
ainfi  dire  ,  aucun  doute  fur  cette  origine 
des  montagnes  de  fchifte  fablonneûx.  Si 
Ton  confidcre  combien  ces  fortes  de  chan- 
gemens  fur  la  furface  de.  la  terre  s'opèrent 
lentement  fous  nos  yeux ,  &  qu'on  calcule 
dans  fon  imagination  le  tems  qu'ont  exigé 
ces  puiflàntes  opérations  de  la  nature ,  on 
ne  peut  y  réfléchir  fans  être  faiû  d'étonne- 
xnent.  On  pourroit  cependant  admettre  auffi 
que  les  grandes  cataftrophes  que  notre  globe 
a  éprouvées  dans  des  tems  très  -  reculés , 
ces  violentes  irruptions  des  eaux  ont  pu 
produire ,  dans  un  tems  fort  court ,  ce  qui 
ne  s'opère  que  très-lentement  aujourd'hui 
que  la  furface  de  la  terre  s'eft  en  quelque 
façon  raffife.  Il  fe  fait  même  encore  actuel- 
lement fur  les  hautes  montagnes ,  dans  le 
cours  d'une  année ,  par  les  torrens  &  les 
débordement,  des  bouleverfemens  incroya- 
bles ,  tandis  que ,  dans  une  fucceffion  de  piu- 
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fieurs  âges  d'hommes,  on  apperçoit  à  peine 
quelques  légères  mutations  fur  lafuperficie 
du  fol  dans  les  pays  de  plaints. 

AL  Pailas  fe  rendit  de  Saytowa  à  Sakmarf- 
koi-Gorodok ,  Se  fuivit  de  là  le  grand  ck&- 
min  pratiqué  d'Orenbourg  à  Ufa,  qui  tra- 
verfeplufieurs  habitations  d'hiver  &  ftatkwis, 
jmp ,  Bafchkiriennes  (*)♦  Les  Bafchkirient 
commençaient  déjk  à  fe  rafiembler  avec 
leurs  troupeaux  près  de  leurs  habitations 
d'hiver.  lis  différent  des  autres  nomades, 
en  ce  qu'ils  habitent ,  pendant  la  mauvaife 
faifon,  des  maifons  folides ,  bâties  en  bois, 
à  la  manière  des  Rufles;  ils  recueillent  dans 
les  envirpns,  pour  les  befoins  preflans  de 
lejirs  troupeaux ,  du  foin  qu'ils  mettent  en 

(*)  La  Bafchkirie  aftuelle  comprend  la  partie 
la  plus  méridionale  du  mont  Ural ,  qui  s'étend  au- 
tour de  la  Belaya,  entre  la  Kama,  le  Wolga  &  la  ri- 
vière d'Ural ,  conféquemment  la  partie  occidentale 
de  la  province  d'Ufa ,  &  l'orientale  de  la  province 
d'Ifchi ,  toutes  deux  enclavées  dans  le  gouvernement 
d'Orenbourg.  Les  Bafchkires  prétendent  defeendre 
des  Nogais ,  mais  quelques  hiftoriens  leur  donnent  les 
Bulgares  pour  ancêtres.  Autrefois  ils  erroient  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Sibérie ,  &  fur  la  frontierp 
de  cette  province ,  fous  la  conduite  de  leurs  propres 
Khans.  ïftaisjls  furent  tellement  moleftés  par  les  Khans 
d$  Sibérie,,  qu'ils  fe  réfugièrent  dans  leurs  poffeiTions 
actuelles.  S'ëtant  fournis  au  Czar  de  Kafan,  ils  pat 
ferent  avec  ce  royaume  fous  la  domination  Ruffe. 
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tas  autour  de  quelques  gros  arbres.  Leurs 
maifoqs  font  i  pour  ^ordinaire,  peu  fpa- 
cieufes,  &  leurs  chambres  font  garnies, 
comme  chez  les  Tartares,  de  larges  bancs  qui 
leur  tiennent  lieu  de  lits.  Au  lieu  du  poêle 
à  la Tartare ,  ils  ont  une  cheminée  déforme 
cylindrique ,  qui  fe  rétrécit  par  le  haut  :  dans 
le  bas ,  elle  eft  entièrement  ouverte  à  la 
hauteur  d'un  homme ,  &  comme  découpée. 
La  cage  en  eft  compofée  de  baguettes  de 
bots  Se  de  branchages  entrelacés ,  le  tout 
bien  recouvert  d'un  bon  enduit  de  terre 
grade  ;  le  bois  s'y  place  eu  longues  bûches. 
Us  orit  à  côté  de  la  cheminée  une  efpece 
de  potager  pour  y  placer  la  chaudière  où 
ils  font  cuire  leurs  alimens  ;  ce  potager  a 
communément  un  tuyau  particulier  pour 
la  fumée.  Ces  cheminées  chauffent  très-bien  j 
mais  une  flamme  extrêmement  claire  eft  en- 
core plus  perpicieufe  pour  les  yeux  que  les 
huttes  enfumées  :  auffi  les  Bafchkires  font- 
ils  fort  fujets  aux  ophtalmies. 

Le  meuble  principal  qu'on  voit  com- 
munément dans  les  huttes  Bafchkiriennes, 
eft  une  outre  de  cuir  aflez  haute",  de  la 
forme  d'un  flacon ,  pofée  fur  un  pied  dé 
bois  »  &  continuellement  remplie  de  lait 
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aigri  Tâqt  que  leur  bétail  fournit  '  du  bit  * 
4fc  qtfik  trot  bonne  provifion  de,  miel  ,  il* 
vivent  dans  la  joie  ».*&  n'ufent  d'aucune  an* 
treèotffon  que  de  lait  aigre  ou  d'hydromtL 
Mais  comme  ils  ne  nettoient  pas  volontiers 
leurs  vafes ,  on?  peut  aifiÉment  fe.  figurer 
l'odeur  qui  doit  s'exhaler  de  cette  outre  in* 
tariflTabfe.  En  hiver ,  &  *lans  leurs  voyages* 
ils  fuppléent  ail  défaut  de  leur  boiffon  act 
coutunaée,  par  de  petits  fromages  faits  avec 
du  lait  très -aigre,  &  féphés  à  là  initiée- » 
qu'ils  broient  entre  les  doigts,  &  qu'ils 
font  infufer  dans  l'eau ,  ce  qui  leur  fournit 
un  breuvage  acide.  Ils  boivent  encore  au 
printems,  de  l'eau  de  bouleau  qu'ils  re- 
cueillent au  moyen  dé  profondes  entailles 
qu'ils  font  dans  ces  arbres ,  dont  cette  opé- 
ration détruit  un  grand  nombre  ;  ils  fe  fer* 
vent  de  longs  tuyaûk  feits  de  la  tige  de 
quelque  plante ,  pour  afpirer  cette  eau  ainÛ 
ramalfée.  Leufr  nourriture  la  plus  ordinaire 
ert  une  foupe  Aï  viande  très-claire ,  qu'il* 
verfent  avec  de  grandes  cuillers ,  partie  fTati* 
leur 'bouche,  partie  dans  leur  barbd  Ils 
femëtk ,  à  la  vérité ,  quelque  peu  de  grains* 
Aàis  à  ptine  autant  qu^itleur.en  ftm^pau» 
kut  consommation  qui  eft  pourtant  4tè*4 
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petite.  On  ne  doit  pas  s'attendre  qu'en  s'eiu 
richiflfant ,  comme  ils  font ,  à-élever  des  xhp* 
vaux  &  des  abeilles ,  8c  avec  la  vie  oifive 
4ue  leur  œnffcttttion  aâuelie  leor  permet 
de  métier ,  on  puiflc  jamais  en  faire  des  la- 
boureurs. Le  .pain  n'eft  pas  d'ailleurs  chez 
•eux  un  manger  quotidien  ,  &  ils  le  cuifent 
encore  de  la  même  manière  que  tes  pre- 
miers hommes  le  cuifoient.  Une  femuie  Baf- 
chkire  pétrit  avec  fes  doigts,  qu'elle  ae.prend 
pas  feulement  la  p*ine  de  laver»  un  gâteau 
avec  de  Peau  &  un  peu  de  fel ,  &  Ptnterre 
fur  Pâtre  de  la  cheminée  dans  des  cendres 
chaudes;  enfuite  on  le  met  au  bout  d'un 
bâton  pour  lepréfenter  encore  un  peu  au 
feu  afin  d'en  faire  brunir  la  croûte. 
-  LestBafcbkires  n'ont  plus  de  Khans  de- 
puis long-tems  9  &  toute  leur  nofeleift  s'eft 
détruite  .peu  à  peu  dans  leurs-  g&erçes  in- 
teftincs.  Aujourd'hui  oteque  tnbvt  oaWor 
lotte,  s'élit  dan*  fon  fein  un  ou  pJqûeurs 
anciens  Starfcbwi.  Ils  compofe^;  trentmqua- 
tceWoloftes,  où  Ppa  fcpmptcftt>^n  31770, 
vibgt-fept  milte  familles  ouméoig^s,  L#ur 
langue  eit  un  idiome  Tarfàre ,  4q.ui  diffère 
beaucoup  de,  celui  qu'on  parle  à  K?6a. 
Çtonme,  mahométiu»,  *  ils  ont  une  iqriturç 
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&  des  écoles ,  mîïs  dont  ce  peuple  grof- 
fier  eft  d'autant^noins  .en.  état  de  profiter , 
que ,  choififlant  leurs  prêtres  &  leurs  infttf 
tuteurs  chez  eux ,  ils  font  on  ne  peut  pas 
plus  mai  inftruits.  Quant  au  fervice  mili- 
taire r  ils  élifent  eux  -  mêmes  les  chefs ,  & 
les  officiers  des  petites  troupes  ;  mais  quant 
aux  chefs  des  régimens,  qu'ils  appellent 
Attamam ,  ils  font  hommes  par  les  corn- 
mandans  Ruffes ,  qui  les  choifîflfent  parmi 
ceux  de  leurs  Starfchines  ^ui  ont  le  plus  de 
mérite.  Leurs  armes  ordinaires  font  Paire , 
les  flèches ,  la  lance ,  la  cotte  de  maille  & 
le  cafquë  ;  mais  on  en  voit  beaucoup  qui  fon$ 
armés  de  fabres  ,  de  fufils ,  ou  de  piftolets  ; 
il  y  en  a  même  quelques-uns  qui  font  pour* 
vus  de  toutes  ces  différentes  armes  à  la  fois. 
Ils  font  très -bien  montés,  bons  cavaliers 
&  excellens  archers  ;  de  forte  qu'une  troupe 
de  Bafchkires  peu  nombreufe  eft  non-feu- 
lement toujours  fûre  de  remporter  la  vic- 
toire fur.  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  Kirgifièns ,  mais  il  arrive  fouvent  à  un 
féul  régiment  de  Bafchkires  de  foire  de 
longues  courfes  au  milieu  de  la  horde 
Kirgifienne ,  fins  être  jamais  battu.  Ceft 
par  cette  rufeï»  &  à  caufe  de  la  fecilité 
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avec  UqueHb  ies.  Bafcîikires  peuvent  fit 
maintenir  ;  (ans  attirail  de  Vivres ,  &c.  dans 
les  déferts  Ktrgffîens  ,  que  les  comman~ 
dans  Rudes  les  emploient  de  préférence 
lorfqu'ils  ont  à  châtier  les  Kirgifiens  pour 
vols  commis  fur  des  caravanes,  &c  Un 
corps  d'armée  Bacfdikîte  offre  bien  des  fin- 
gularités.  Chaque  cavalier  s'habille  comme  il 
lui  plaît,  &  comme  il  peut;  tous  cepen- 
dant portent  de  longs  vêtemens  ;  chacun 
d'eux  conduit untheval  de  main, qu'il  mé- 
nage pour  le  combat,  &  qui  porte  fa  pro- 
Tifion  de  vivres  ,  conGftant  pour  la  majeure 
partie  en  bled  bien  defleché ,  qu'ils  rédui- 
fcnt  en  farine  *  au  moyen  de  quelques  mou- 
lins à  bras  qu'ils  portent  fur  leurs  chevaux. 
Chaque  troupe  de  cent  cavaliers  a  un  éten- 
dard de  pltffieurs  couleurs  ;  ces  étendards 
différent  autant  eritr*eux  dans  un  même  ré- 
giment ,  que  les  armes  des  cavaliers.  Ils  ne 
eonfervent  auctm  ordre  en  marchant;  ce 
n'eft  que  lorfqu'ils  font  halte ,  qu'ils  obfer- 
vent  quelqtfàpparence  de  rangs  Se  de  files, 
'  Jufqu'au  tems  où  les  Bafchkires  fubirent 
le  joug  de  h  Rotte,  &  long-tems  après 
cette  époque  *ib  menèrent  la  vie  nomade  ; 
mats  ils  feibat  accoutumés  petit  à  petit  à. 
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«Hier,  la  yiè  cirante  des  peuples  pafteprs  à 
l'agriculture,  qui  les  fixe  à  des  habitations 
plus  permanentes.  Us  ont  aduellcment  des 
buttes  d'hiver  à  demeure ,  &  des  jurtes  d'été 
mobiles.  Dans  le  choix  de  l'emplacement 
de  leurs  villages  d'hiver ,  ils  ont  plus  d'é- 
gard à  la  fertilité  du  fol  qu'à  la  proximité 
de  l'eau ,  la  neige  ne  leur  manquant  pas 
dans  cette  faifon.  Un  village  contient  de- 
puis  dix  jufqU'à  cinquante  huttes  »  &  leurs 
campemens  ne  font  que  'de  cinq  à  vingt 
jurtes  ;  de  forte  que  de  gros  villages  d'hiver 
fe  partagent  en  plufieurs  petits  camps  d'été* 
Il  y  a  dans  la  Permie ,  au  diftriâ  de  Kungur, 
parmi  les  Tartares  de  Kafan  qui  l'habitent , 
une  couple  de  Wolôftes  Bafchkiriennes  4 
qui,  faute  de  pâturages  aflez  étendus,  de- 
meurent dans  de  beaux  villages  permanens , 
femblabîes  en  tous  points  aux  autres  villai. . 
ges  Tartares. 

Quoique  leurs  hivers  foient  longs  8c  ru 
goureux,  les  Bâfchkirès  abandonnent  entiè- 
rement leur  bétail  à  fa  propre  conduite  :  ces 
mal&ettfettx  animaux  fe  trouvent  réduits  à 
gratter  ,  de  dêflbus  la  neige  ,  quelque  her. 
bages  fanés  &  gel&,  ou  quelque  peu  ât 
moufle,  Us  fourûiffénÉ  feulement  un  peu  dé 
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foin  à  leurs  bêtes  encore  foibles ,  &  à  celles 
qui  mettent  bas  hors  de  la  faifon.  Quant  à 
leurs  chameaux,  qu'ils  obligent  pareillement 
à  pourvoir  eux  -  mêmes  à  leur  fubfiftance , 
ils  les  enveloppent  dans  de  vieilles  cou- 
vertures de  feutre ,  qu'ils  leur  coufent  au- 
tour  du  corps.  Auflî  tout  leur  bétail  eft  -  il 
affreufement  maigre  &  exténué  vers  le  prin- 
tems.  Ils  abandonent  avec  la  même  noncha- 
lance à  la  nature  le  foin  de  la  multiplica- 
tion de  ce  même  bétail.  Leurs  étalons ,  leurs 
taureaux  &  leurs  béliers  ne  font  jamais  fépa- 
rés  des  mères,  &  ils  n'en  coupent  jamais 
qu'un  petit  nombre.  Malgré  cela  t  il  eft  rare 
que  les  mères  mettent  bas  hors  de  faifon , 
ce  qu'il  faut  vraifemblablement  attribuer  à 
l'état  d'épuifement  auquel  la  longueur  des 
hivers  les  réduit  Pendant  l'été ,  tout  leur 
bétail  eft  non-feulement  fain  &  dilpos,  il 
eft  même  gras.  Afin  de  pouvoir  profiter  du 
lait ,  ils  attachent ,  durant  le  jour ,  leurs  pou- 
lains &  leurs  veaux  à  des  cordes  qu'ils  ten- 
dent près  des  jtrrtes ,  &  ne  les  laiflfent  courir 
avec  leurs  mères  qpe  pendant  la  nuit  Ils 
ont  obfenré  que  les  poulains,  &c.  élevés 
avec  cette  parcimonie ,  foutenoient  beau- 
coup mieux  la  rigùcpf  4?s  Juren,  que  ceux 
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auxquels  on  abandonnent  tout  le  lait  de  la 
mère. 

Quant  à  l'exploitation  des  mines,  ils  man- 
quent des  connoiflances  néceiïaires ,  &  n'ont 
aucun  goût  pour  ce  travail.  Un  petit  nom- 
bre d'entr'eux  connoiffent  les  métaux  les 
plus  communs ,  &  s'occupent  à  découvrit 
quelque  bonne  fouille  ;  mais  lorfqu'ils  ont 
trouvé  des  veines  de  bon  cuivre,  ou  de 
bon  fer,  ils  les  vendent,  pour  un  certain 
tems ,  à  des  entrepreneurs  Rufles  ;  &  Ton 
ne  verra  jamais  de  Bafchkires,  ni  générale- 
ment aucun  Tartare  travailler,  foit  à  fa  pro- 
pre mine,  foit  à  celle  d'un  autre,  étant  ou 
trop  fiers  ou  tropfoibles  pour[de  pareils  tra- 
vaux; il  y  en  a  cependant  beaucoup  qui 
gagnent  quelque  falaire  à  tranfporter  du  mi- 
nerai de  la  mine  k  la  fonderie. 

La  majeure  partie  de  leurs  toiles,  dont 
la  fabrication  eft  abandonnée v  à  leurs  fem- 
mes ,  eft  faite  avec  des  orties  communes , 
urt  ca  dioica,  Linn.  Elles  en  font  auffi  de 
chanvre  ;  mais  les  unes  &  les  autres  font 
toujours  très-groffieres  &  fort  étroites.  Ils 
ne  font  point  rouir  leurs  orties  ni  leurs 
chanvres  dans  l'eau;  mais  ils  les  expofent, 
pendant  l'automne  &  l'hiver,  au  grand  air, 
Tome  11  L  H  h 
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en  les  pendant  après  des  haies ,  ou  en  le* 
étendant  fur  leurs  toits.  Après  les  avoir  fait 
bien  fécher,  ils  en  féparent  l'écorce,  &c. 
en»  les  pilant  dans  des  mortiers  de  bois.  Elles 
font  auffi  des  draps  pareillement  étroits  & 
groflîers ,  qu'elles  farent  fouler  elles-mêmes 
avec  du  favon  bouilli;  elles  les  teignent 
même  auffi  quelquefois.  Elles  coufent  leurs 
habillemens  de  laine  &  leur  linge  avec  du 
fil  d'orties  &  de  chanvre;  mais  pour  leurs 
peliflTes  &  leurs  vétemens  de  peaux ,  ils  fe 
coufent  avec  des  nerfs  fendus  qu'ils  enlèvent 
du  paturon  de  tous  leurs  grands  animaux 
domeftiques;  ils  coupent  chaque  nerf  de  la 
longueur  d'une  palme ,  les  font  fécher  à 
l'air,  &  les  battent  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  répa- 
rent en  fils ,  qu'ils  ont  Padrefle  de  tordre 
l'un  au  bout  de  l'autre,  fans  y  fairede  nœuds. 
Les  deux  fexes  portent  des  chemifes  qui 
font  ordinairement  de  grofles  toiles  d'or- 
ties, de  longues  &  larges  culottes  ,  des  bro- 
dequins ou  des  pantoufles.  Ceux  qui  font 
pauvres  enveloppent  leurs  pieds  de  chiffons, 
&  fe  fervent  de  fouliers  d'écorce.  Les  hom- 
mes portent  leur  robe  de  deflus  très.lon* 
gue  &  très  *  ample ',  affcz  volontiers  de 
drap  rouge,  &  bordée  de  fourrure; ils  la 
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ceignent  bien  jufte  autour  du  corps  avec 
une  ceinture ,  ou  le  ceinturon  deftiné  à  por- 
ter leur  fabre  ;  de  manière  qu'on  ne  voit  pas 
la  tunique  de  deffous.  Leurs  peliffes  d'hiver 
font,  ou  de  peau  de  mouton ,  ou  plus  com- 
munément encore  de  peau  de  cheval ,  ar- 
rangée de  façon  que  la  crinière  flottante  eft 
placée  le  long  du  dos,  ce  qui  produit  un 
effet  très-fîngulier  lorfqu'il  fait  du  vent.  Leur 
bonnet  eft  de  drap ,  il  a  la  forme  d'un  cône 
tronqué,  de  la  hauteur  d'une  palme ,& il 
eft  bordé  d'une  bande  étroite  de  fourrure , 
qui  forme  un  rebord  relevé  en  ligne  cour- 
be ,  copme  celui  des  chapeaux  de  matelots 
Hollandois. 

La  robe  de  deflus  des  femmes  eft  de  fin 
drap,  ou  d'étoffe  de  foie  ;  elle  fe  boutonne 
par-devant ,  &  s'arrête  fortement  autour  du 
corps  avec  une  ceinture.  Le  cou  &  la  gorge 
font  couverts  d'une  efpece  de  refpedueufe 
ou  pélejtfne*,  toute  garnie  de  pièces  de  mon- 
noie,  pôfées  tleflus  comme  des  écailles  de 
poiflbn ,  ou  quelquefois  d'un  tiffu  de  grains 
de  verre  &  de  coquilles.  Les  filles  nattent 
leur  chevelure  en  un  grand  nombre  de  tref- 
fes,  après  lefquell^s  elles  laiffent pendre  des 
noeuds  de  rubans  &  toutes  fortes  de  prstin- 
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tailles ,  qui  leur  defcendent  jufqu'au-  grag 
de  jambe  ;  leur  tète  eft*couverte  d'un  bon- 
net garni  par  -  derrière  d'un  morceau  de 
même  étoffe  ,  qui  fe  rabat  en  pointe  par- 
deflus  la  nuque ,  de  la  longueur  d'une  palme, 
&  qui  eit  couvert  9  amfi  que  le  bonnet ,  de 
pièces  de  monnoie  &  de  grains  de  corail 
ou  de  verre.  Outre  le  bonnet ,  les  femme? 
fe -ceignent  le  front  d'un  bandeau.  Dans  les 
mauvais  terns ,  elles  portent  toutes  des  ta/- 
tar ,  qui  font  des  efpeces  de.  failles  à  la  tar- 
tare.  La  planche  ci  «  jointe  repréfente  une 
Btfchkirienne. 

Le$  Bafcbkires  font  plus,  groffierç ,  plus 
négligens,  &  plus  mal- propres  dans  leur 
façon  de  vivre  &  d.ins  leur  commerce  y  c|ue 
les  Tartares  de  Kafan;  mais  ils  font  tout 
auflTi  hofpitaliers ,  beaucoup  plus  vifs,  & 
plus  enjoués,  fur -tout  en  été.  Ils  ne  font 
aucun  cas  des  voitures;  mais  en  revanche, 
hommes  &  femmes  aiment  beaucoup  à  mon* 
ter  à  cheval,  Aufli  font-ils  ftJrt  curieux  de 
beaux  Chevaux ,  &  de  riches  enharnadie- 
mens  :  les  Telles  des  femmes  fe  diftinguent 
de  celles  des  hommes  par  de  «plus, belles 
&  de  plus  ampJës  couvertures.  On  voit  corn- 
aiunément,  devant  chaque- jurte ,  un  che* 
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vnl  tout  fellé.  L'habitude  qu'ils  ont  con- 
tractée d'être  '  conftammènt ,  ou  à  cheval, 
ou  aflïs  fur  leurs  tnlons ,  eft  caufe  que  les 
hommes  ont  prefque  tous  les  genoux  ar- 
qués. Ils  dorment  la  nuit  tout  habillés  ,  cou- 
chés fur  des  feutres,  ce  qui  fait  qu'il  çft 
rare   qu'ils  foient   fans  vermine,  d'autant 
qu'ils  fe  baignent  beaucoup  moins  qije  le 
commun  des  mahométans.  La  vieilleffe  fans 
reproche  jouit   chez  eux,  fuivant  Pufage  . 
oriental,  d'Une  très -grande  confidération  ;       iv 
&  Iorfqu'ils  invitent  de  leurs  amis  aux  fêtes  >v 
qu'ils  donnent ,  ils   leur  promettent  de  les 
alfeoir  parmi  les  vieillards. 

Leurs  divertifTemens,  Iorfqu'ils  célèbrent 
leurs  noces  ,  ou  quelques  fêtes  religieufes , 
confident ,  outre  la  bonne  chère ,  en  chants  9 
danfes ,  luttes ,  courfes  de  chevaux ,  fou- 
vent  aufli  à  tirer  au  blanc  ;  enfin  à  exécu- 
ter des  efpeces  de  jeux  mimiques  5  dans  lef* 
quels  ils  contrefont,  foit  des  hommes  ,  foit 
des  animaux.  Ils  portent ,  pour  écarter  les 
mouches  ,  des  efpeces  d'éventails  à  peu 
près  femblables  aux  nôtres ,  <&  ils  écrivent 
leurs  chanfons  dans  les  plis  de  ces  éventais. 
Ces  chanfons  roulent  fur  les  faits  de  leurs 
\aillans  champions ,  fur  des  aventures  de 
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chevaliers  errans ,  fur  des  métamorphofes , 
&c.  &  ferrent  à  conferver  la  mémoire  de 
ceux  de  leurs  aïeux  qui  fe  font  rendu  cé- 
lèbres >  &  dont  ils  chantent  les  attions  avec 
beaucoup  d'emphafe. 

L'éducation  de  leurs  enfims  eft  fort  négli- 
gée. Ces  enfans  font  tenus  très-mal-propre- 
ment  :  ils  font  à  la  vérité  habitués  de  bonne 
heure  à  tout  ce  qui  peut  être  relatif  à  leur 
genre  de  vie  ;  mais  leurs  parens  ne  fe  fou- 
cient  nullement  de  les  envoyer  à  l'école. 
Leurs  enterremens  ont  cela  de"  particulier, 
qu'ils  fe  font  en  cavalcade;  le  corps  mort, 
précédé  par  le  Moulah  &  les  foflbyeurs  à 
cheval,  &  attaché  fur,  des  planches,  eft 
porté  fufpendu  entre  deux  chevaux ,  &  fuivi 
par  les  parens  &  les  amis  en  habits  de  deuil, 
tous  pareillement  à  cheval.  Après  avoir  mis 
le  mort  en  terre  *  on  lui  fait  une  commé- 
moration accompagnée  de  prières^  récitées 
par  le  Moulah,  &  le  tout  fe  jtermine  par 
un  repas  donné  aux  affiftans. 

Quoique  les  Bafchkires  profeflent  le  ma- 
Jbométifme  depuis  un  tems  immémorial ,  & 
qu'ils  aient  leurs  mofquées,  leurs  écoles  & 
.leurs  prêtres  ,  ils  font  très v  ignorons,  & 
confervent  encore  quantité  de  pratiques  fu- 
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p^rftitieufes  du  paganifme,  Ils  ont  auffi  quel- 
ques conjureurs  de  démons,, qui  prétendent 
voir  errer  les  diables  pendant  la  nuit,  & 
qui  feignent  de  pouxfuivre  ces  malins  ef- 
prits  à  coups  de  fufil ,  de  fabre  ou  de  bâton , 
les  chaiïant  dans  quelque  marais  ou  dans 
Peau  ;  pouffant  enfin  l'impudence  jufqu'à 
prétendre  les  avoir  bleffés ,  ou  même  tués. 
Ce  peuple  craint  beaucoup  les  fortileges  ,  & 
cependant  ils  ont  eux-mêmes  des  forciers 
avoués ,  qui  prétendent  favoir  le  paffé  & 
l'avenir.  (*) 

M.  Pallas,  pourfuivant  fa  route,  fe  ren- 
dit par  UraUKaja  &  Bugulfchan ,  à  la  fon- 
derie deWoskrefenskoi ,  dont  les  bâtimens , 
ayeç  quelques  centaines  de  maifons ,  &  une 
églife ,  font  environnés  d'une  fortification 
de  bois ,  compofée  de  poutres  pofées  les 
unes  fur  les  autres ,  défendues  par  des  tours 
&  des  batteries.  En  y  entrant,  on  fe  croiroit 
dans  une  fortereffe  bien  bâtie  &  très-peu- 
plée. La  fonderie  a  fept  fourneaux ,  &  le 
minerai  qu'oit  y  fond  n'eft  autre  chofe  que 
la  mine  fableufe  commune  qu'on  exploite  r 

(*)Ce  n'eft  que  lorfqu'on  ceffe  de  craindre  les  for- 
tileges &  de  croire  aux  forciers,  qu'on  ne  voit  plus  ni 
fercier$,ni  forcclleries.  / 
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à  Kargalinski ,  laquelle  rend  très-bien.  Notre 
voyageur ,  qui  s'étoit  détourné  de  fon  che- 
min pour  voir  ce  lieu ,  s'en  revint  aux  bords 
de  laBielaja,  reprendre  fes  voitures  au  vil- 
lage  de  Sterlitamak ,  où  il  les  avoit  laiflfées. 
Il  vit ,  entre  les  rochers  de  quelques  mon- 
tagnes de  cette  contrée,  de  la  fabine  qui 
y  croît  en  petits  buiflbns ,  &  que  les  Bat 
chkires  emploient  à  parfumer  leurs  enfans 
lorsqu'ils  font  malades.  Ils  en  mettent  auffi 
fur  leurs  portes  a  parce  qu'ils  croient  cette 
plante  unpiïiflant  préfervatifcontrelesfor- 
tilegps.  Cet  arbriffeau  ne  paroît  différer  de 
la  fabine  commune  ,juniperusfabim9  qu'en 
ce  que  fes  baies  bleuâtres   ne  renferment 
d'ordinaire   que  deux  ,  quelquefois  feule, 
ment  un ,  &  très-rarement  trois  grains  de 
femences.  Les  bois  de  ce  canton  produifent 
ça  &  là  de  très  -  beaux  mélefes   ou  larix  ; 
tandis  qu'on   ne  voit  aucun  de  ces  arbres 
ni  fabines  dans  la  partie  occidentale  du  mont 
Ural.  Les  vieux  troncs  de  cet  arbre  four* 
niflent  npn  -  feulement  l'agafic  du  mélefe, 
agaricus  officinarum ,  qui  s'emploie  fouvent 
en  médecine ,  &  que  les  Bafchkires  appli- 
quent, après  l'avoir  réduit  en  poudre ,  fur 
les  bleffures  de  leurs  beftiaux;  mais  encore 
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une  efpece  ,de  glu  qui  fuinte»  de  ces  même? 
troncs ,  &  qui  cft  tantôt  un  peu  réfittcutè* 
tantôt  entièrement  gommeufe,  &  comme 
telle  ailée  à  diflfoudre  dans  l'eau. 

Ou  a  récemment  fait  ramaflTer*  par  ordre 
du  collège  impérial  de  médecine  ,  une  aflez 
grande  quantité  de  cette  gomme  dans  toute 
la  province  d'Ufa;l'on  peut  à  préieût  l'em- 
ployer au  bèfoin  dans  les  pharmacies,  au 
lieu  de  la  gomme  arabique,  ou  de  la  gomme 
du  Sénégal.  Mais  la  couleur  n'en  jfl:  jamais 
aflez  trahfparente ,  &  elle  tfacquiwt  point 
aflez  de  ténacité  pour  qu'on  puiffe  fe  flatter 
de  pouvoir  la  fubftituer  dans  les  ouvrages, 
foit  de  mécanique  ,  foit  de  manufacture  raux 
gommes  étrangères  t .  au  point  4e  pouvoir 
fe  pafler  de  ces  dernières.  11  n'en  eft  pas 
iiioins  étonnant  qu'un  arbre  de  la  claffe  des 
réfmeux  produite  .,  fui  van  t  certaines  condi- 
tions ,  tantôt  une  réfine,  tantôt  une  gomme 
parfaite.  C'elt  une  remarque  duc  aux  recheir 
ches*  laborieufes  du  judicieux  D.  Rinder, 
&  dont  M.  Fallas  a  eu  occafion  de  conftater 
la  vérité  ;  favoir ,  que  le  mélefe  fuiote  m 
printems  un  fuc  gommeux ,  en  été  un  fuc 
i\vd  a  déjà  changé  de  nature,  &  en  hiver 
une  véritable  réfine»  Ce  même  uaturaliite  a 
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même  dit  à  notre  voyageur  ,  que  lorf- 
que  le  mélefe  pouflc  fes  boutons  au  mois 
d'avril,  on  peut  recueillir  fur  ces  boutons 
une  réfine  fluide ,  femblable  en  tous  points 
à  ce  qu'on  nomme  baume  de  la  Mecque; 
comme ,  fuivant  le  rapport  de  quelques  ob- 
fervateurs ,  on  peut  en  tirer  de  pareille  du 
fepin  blanc.  (*)  ^ 

Les  environs  du  mont  Ural  font  habités 
par  quantité  d'oifeaux  de  proie  de  la  grande 
&  nobfeefpece.  On  y  voit  quelquefois  des 
vautours ,  &  d'autres  belles  efpeces  de  fau- 
êons,  fako  barbarm  &  arborarius ,  ainfi 
que  des  aigles  de  différentes  familles.  Quoi- 
que la  contrée  qui  fépare  Sterlitamakd'Ufa, 
où  M.  Paèias  arriva  le  a  octobre ,  foit  de 

(*)  Les  grandes  chaleurs  de  l'été  font  diftiller  au 
mélefCun  foc  mielleux,  que  M.  Thoner  a  rencontré 
fur  les  pointes  ou  feuilles  de  mélefes  de  la  haute- 
Styrie.  Les  gouttes  de  ce  fuc  fe  durciflent  au  foleil 
en  forme  de  grains  blancs  ,  que  les  habitans  du  pays 
des  Grifons,  fur-tout  ceux  de  la  vallée  de  Brianza, 
recueillent  pour  s'enfervir  en  guife  de.  manne.  *M.  de 
Haller  aflure  que  dans  la  majeure  partie  des  pharma- 
cies de  France ,  on  n'emploie  prefque  pas  d'autre 
snanne,  quoique  bien  des  perfonnes  afîurent  qu'elle 
n'a  que  h  moitié  autant  d'efficacité  que  la  véritable. 
Les  mélefes  de  Suifle  ne  fburniffent  pas  de  cette 
manne  ,  du  moins  y  eft  -  elle  abfolument  négligée. 
M.  Duhamel  dit  auffi  qu'on  n'eo  trouve  point  fut 
les  mélçfcs  de  France.  W. 
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tous  côtés  très-  peuplée  de  Bafchkires,  le 
chemin  d'été  ne  conduit  que  par  des  vil- 
lages habités  par  des  Tartares  Ufiens. 

Ufa  eft  par  lui-  même  un  lieu  chétif & 
mal  bâti ,  où  tout  fe  préfente  d'ailleurs  dans 
^un  véritable  état  de  décadence  ;  l'emplace- 
ment même  de  ce  lieu  feroit  on  ne  peut 
pas  plus  mal  choifi ,  fi  l'on  n'y  avoit  été 
déterminé ,  dans  le  tems  que  la  ville  lut  bâtie, 
par  la  néceffité  de  fe  mettre  en  fureté  con- 
tre les  irruptions  des  Bafchkires  &  autres. 
Les  habitations  qui  la  compofent ,  au  nom- 
bre de  fix  à  fept  cents ,  éparpillées  dans 
«ne  enceinte  de  lignes  très  -  irréguHeres , 
occupent ,  à  la  rive  droite  de  la  Belaja , 
une  efpece  de  baffin  à  fond  de  cuve ,  qui* 
paroît  avoir  été  formé  peu  à  peu,  en  par- 
tie par  une  des  finuofités  de  cette  rivière, 
&  en  partie  par  les  eaux  des  torrens  grof- 
fis  par  les  pluies  &  les  fontes  de  neige  qui, 
en  defeendant  des  hauteurs  dont  ce  balïm 
eft  entouré  circulairement -,  venoient  s'y  réu- 
nir. Les  anciennes  fortifications  de  cette 
place ,  devenues  moins  néceflaires  par  la  ma- 
nière pacifique  dont  les  Bafchkires  fe  condui- 
fent  aujourd'hui,  font  prefque  tombées  en  rui- 
aes.  Qpant  aux  lignes  garnies  de  paliffades , 
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qu'on  avoit  tirées  an  travers  du  pays ,  Juf~ 
qu'aux  werftsde  la  ville,  entre  l'Ufa  &  la 
Belaja,  qui  ,dans  les  finuofités  qu'elles  dé- 
crivent ,  fe  rapprochent  jufqu'à  la  diftance 
de  fix  à  fept  werfts,  on  n'en  voit  plus  que 
quelques  vçftiges,  &  les  débris, d'une  tour 
d'obfervation  bâtie  en  bois.  Ces  lignes  cou- 
vraient, dans  les  tems  de  troubles,  les 
chaipps  appartenant  à  la  ville ,  &  les  pâ- 
turages les  plus  indifpenlables  à  la  fubfif- 
tance  dubétail. 

La  fîtuation  de  cette  ville  (ur  un  terrein  en 
pente ,  fes  fix  églifes  diftribuées  en  différens 
quartiers ,  &  particulièrement  la  cathédrale 
bâtie  en  pierre,  &  placée  avantageusement , 
*  avec  tous  les  autres  bâtimens  publics ,  à 
l'endroit  le  plus  éminent  de  la  ville ,  lequel 
eft  environné  de  paliflades  l  donne  à  la 
place  un  afpeâ  amphithéatral ,  &  une  ap- 
parence bien  au-deilus  de  ce  qu'elle  elt  effec- 
tivement. Mais'  le  féjour  n'en  eft  que  plus 
défagréable  à  ceux  qui  font  dans  le  cas  de 
s'y  arrêter,  fur-tout  lorfque  les  pluies ,  qu'a- 
mené le  retour  du  primeras,  en  ramollif- 
fent  le  fol ,  &  rendent  les  rues  &  les  che* 
nrins  prefqu'impraticables.  Les  mœurs  cor* 
.rompues  des  habitans  ajoutent  encoie  aux 
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itéfagrémcns  de  ce  féjour.  Car,  ôtez  les 
principaux  officiers  de  la  chancellerie  pro- 
vinciale, &  ceux  du  collège  des  mines  d'O- 
rembourg  qui  jréfident  dans  la  ville,  on  y 
compte  très.peu  d'habitans  qui  foiènt  des 
perfonnes  civilifées  &  bien  à  leur  aife ,  at- 
tendu  que  l'endroit  ne  poflede  aucun  com- 
merce en  règle ,  ni  aucune  bonne  manufac- 
ture. Hors  quelques  tanneurs  qui  fabriquent 
des  cuirs  de  Radis ,  &  qui  ont  établi  pour 
cet  objet  de  petits  moulins  à  tan  qu'un 
cheval  fait  aller;  on  y  trouve  à  peine  lés 
artifans  les  plus  indifpënfabtes.  Quant  au 
commerce ,  il  fe  réduit  à  peu  près  à  toutes 
les  mardiandïfes  communes  qu'on  va  cher- 
cher à  Kafan ,  &  dont  on  fournit,  au  plus 
Jiautprix  poffible,  les  Bafchkires  qui  vont 
à  Ufa  pour  des  procès ,  (ou  pour  faire  des 
emplettes.  Les  habitans  de  cette  ville  font' 
fi  peu  fbigneux  d'améliorer  leur  fituation  , 
qu'ils  fe  iaiffenç  enlever  par  les  Tartares  de 
Kafan,  gens  actifs  &  induftrieux ,  un  com- 
merce considérable  qu'ils  pourraient  faire 
dans  la  province  même,  foit  en  miel  &  en 
cire,  que  les  Bafchkires  recueillent  en  abon- 
dance; foit  en  pelleteries ,  dont  les  peaux 
de  martes  Ufiens,  très-eftimées,  &lespeaux; 
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d'ours  que  l'Ural  fournit  encore  en  quan-* 
tité  ,  font  un  article  intendant ,  foit  en  che- 
vaux &  en  autre  bétail ,  &  dont  ces  mêmes 
Tartares  vont  trafiquer  eux-mêmes  fur  les 
lieux.  Cette  indolence  eft  d'autant  plus  dé- 
plorable »  qu'Ufa  par  (a  fituation,  femMoit 
foit  pour  devenir  la  place  d'entrepôt  de  tou- 
tes les  productions  du  gouvernement  d'O- 
rembourg,  qui  pourraient  être  confidéra- 
Uement  augmentées  •  fi  cette  place  avoit 
des habitans  adonnés  au  commerce;  car  on 
pourrait  aifément  former  fur  la  Belaja ,  im- 
médiatement au-deflbus  d'Ufa,  après  la  réu- 
nion de  cette  rivière  avec  i*  Djoma,  qui 
ne  laiffe  pas  d'être  confidérable,  une  navi- 
gation d'aflèz  gros  bateaux  de  marchandi- 
fes,  &  établir  une  communication  par  la, 
Kuma  êç  le  Wolga  jufques  dans  les  provin- 
ces les  plus  intérieures  dePempire ,  &  ju£- 
ques  vers  les  ports  de  mer.  Onfc  fert  déjà 
de  la  communication  riveraine  que  la  Be- 
laja ,  &  toutes  les  autres  rivières  adjacentes, 
qui  prennent  leur  fource  dans  le  mont  Ural* 
procurent  à  cette  contrée  ,  pour  l'impor- 
tant tranfport  du  fel  gemme  dlletzki  :  tranf- 
port  qui  n'avoit  eu  lieu  ci -devant  que  de 
l'entrepôt  établi  fur  la  petite  rivière  d'Ach- 
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tabar ,  mais  qui  fe  fait  à  préfent  auffi  à  Ufii» 
où  l'on  a  établi  des  embarquemens.  On  fe 
fert  encore  de  la  même  voie  pour  l'expor- 
tation des  fers  que  fournirent  les  fonderies 
établies  le  long  delà  Bêla  ja  même,  le  long 
de  i'Ufa  ,  du  Sym,  du  Jurjufan  &  de  l'Ai , 
au  grand  avantage  de  l'empire  ;  &  l'on  voit, 
dès  que  la  fonte  des  glaces  ouvre  la  navi- 
gation, une  quantité  de  bateaux  de  trans- 
port ,  conftruits  fur  toutes  ces  rivières ,  pro- 
fiter des  grandes  «aux  pour  fë  mettre  en  che- 
min ,  &  venir  toucher  à  Ufa ,  d'où  ils  pour- 
fiiivent  leur  route  pour  fe  rendre  dans  la 
Kama. 

La  contrée  où  Ufa  fe  trouve  fituée,  eft 
habitée  en  très-grande  partie;  vers  le  fud» 
l'oueft  &  le  nord-oueft,  p?r  les  Tartares 
appelles  Vfiens ,  qùiQbnt  de  la  même  na- 
tion que  les  Tartares  de  Kafaji,  mais  établis 
depuis  très-long-tems  dans  ces  environs ,  où 
leur  population  eft  nombreufe.  Ces  Tartares 
font,  fans  contredit,  de  tous  les  habïtans 
de  la  province  d'Ufa ,  les  plus  laborieux  : 
auffi  font-ils  pour  la  plupart  fort  à  leur  aife. 
Et  comment  ne  profpéreroient-ils  pas  dans 
une  contrée  où  ,  indépendamment  de  la 
fcgc  économie  qui  paroît  régner  4aqs  leurs 
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ménages ,  ils  poffëdent  en  fuperflu  des  ter- 
res fertiles  &  toutes  neuves ,  des  bois  & 
d'exceilens  pâturages ,  avec  tous  les  avanta- 
ges que  procurent  l'éducation  des  abeilles , 
h  chafle  &  la  pêche?  Les  Tartares  Ufiens 
font  dans  l'ufage  de  placer  leurs  chapips 
dans  laq*roxifttité <Ju  village,  &  de  les  divi- 
fer,en  commun,  en  trois  foies  contiguës, 
dont  il  y  en  a  toujours  une  qui  refte  une 
année  en  jachère;  chacune  de  ces  fôles  eft 
fermée  d'une  légère  clôture.  Ils  mettent  paî- 
tfe  leur  bétail  dans  la  ible  qui  eft  rêftée 
en  jachère,  ce  qui  lui  ferf  d'améliorationi 
De  cette  manière  leurs  champs ,  déjï  très- 
fectaa  de  leur  nature  ,  confervent  leur  fer. 
tâtité  pendant  bien  des  années ,  &  font  pro- 
pres à  la  culture  do  froment  que  ces  bons 
cultivateurs  fe  gardent  bien  de  négliger. 
Lorfqa'ils  s'apperçôivent  qu'à  la  longue  la 
fertilité  de  leurs  terres  diminue ,  &  qu'ils 
n'ont  point  affezprès  d'eux  de  fteppe  pro- 
pre à  convertir  en  bons  champs ,  il  arrive 
quelquefois ,  &  la  chofe  n'eft  même  pas 
rare ,  que  tout  un  village  abat  fes  maifons 
de  bois,,  &  tes  tranfporre  dans  un  autre  en- 
droit. Attffi  *f ont-ils,  en  général  8c  par  cette 
taifon,  ni  cours  ni  clôtures  .autour  de  leurs- 
demeures 
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t&meùres;  -ils  tiennent  pendant  Pftiver  leut 
bétail  dans  dés  endos  placés  abrolir'À  trèsi 
près  du  village  ;  ces  mêmes  enclos  k  culr 
tivent  enlbite  en  chanvre  à  l^proche  *dé 
fêté  ,  Iorfqu'fls  envoient'  leurs  Trêtes  'autf 
champs.  '      '""" 

"'  Quoiqu'ils  faffent  ufogé,  pou^tëdéfridhe- 
raent  des  fteppes  nouvelles,  dé  là'  fcharrué 
tartare,  appellee/afoiflr;  ils  fe  ferfënt  géné- 
ralement dans  les  autres  labours  i  dé  cette 
charue  ruffietfne   beaucoup   plus'  légère  , 
moins  frayeufe ,  &  qui  exige  moins1  de  che- 
vaux ♦  appellée-ybc^rt  ;  mais  ils  différent  des 
Cultivateurs  Rudes  p&r  l'attention  qu'ils  ont 
pour  ^ordinaire,  d'établir  leurs  meules  de 
Wed  fàr  des  piliers ,  pour  les  mettre  à  l'a- 
tori  des  mulots ,  &  en  faifant  fécher  les  ger- 
bes lorfqu'ils  veulent  battre,  non  pas  dans 
*ies  étuves  en  règle ,  mais  au  -  deffus  d'une 
foflè  qu'ils  gafaiflent  de  perches  pofées  en 
pyramide  ;  uri  feu  allumé    dans   la  foflTe , 
feche  les  gerbes  couchées  le  long  des  per- 
ches. Il  règne  encore  aflez  de  propreté  daos 
^intérieur  de  leurs  ménages  &  dans  leur, 
taamere  de  vivre.  Ceux  qui  font  à  leur  aife_ 
ént  Communément  tout  à  côté  de  leur  ha. 
bifcmon  ordinaire  *  une  pièce  féparée  pour 
Tme  III.  I  i 
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jrectvpi&ljep  fyôtes ,  ,Qftpaur  leur  fervir  d'ap- 

partegicRf  ,4'fité;  eUs  efttnejublée  d'un  larg$ 
banc  ^&  pourvue  d'une, cheminée  à  la  Çafçhr 
kirienqev.Qn  communique,  de  la  maifoa  à 
cette  piecje  parçme  ffpece  de  gaieriç  bien 
couverte  &  bien  planchéiée. 

La  pjup? tx  des  Tartarçs  Uftens  Te  conten- 
tent cr^npi  feule  femipe  :  il  eft  rare  qu'ils,?» 
aieBt,  deu^i  &  H  a'^riive  prefque  jamais 
qu'ils  partent  ce  nombre.  U  y  a  dans  prefque 
tous  lçs  villages ,  des  irç?iîti;e&- d'école ,  prér 
très ,  ou  ahyffes*  qui  inftruifent  la  jeuneflfe* 
&  l'exercent  dans  la  pratique  de  la  prière. 

L'habillement  de  leurs  femmes  diffère  de 
celui  des  Tartares  de,  Kafan.  Elles  portent 
dans  l'intérieur  de  leurs  maifons,  comme 
les  Tfchuwafches  &  >  le^  Bafchkires  y  de 
fimples,  tuniqqes  de  groffe  toile,  légère- 
ment brodées  autour  du  col  &  autour  du 
poignet. .On  ne  les  voit  prefque  jamais,  non 
plus  que  les  filles ,  qu'elles  qe  foient  parées 
cle  leur  plus  bel  ajuftement  de  tête,  Lespre? 
mieres,  laiffent  pendre  les  bords  brodés  de 
leur  voile  fur  le  dos,  afin tàp  couvrir  Içurg 
#chewux  ;  leur  bonnet  jtint  ex^âçroeat  m- 
tour  de  la  tête,  eft  coupé  par -devant^fer 
le  frpnt  ;  il  accompagne  le  çoptcur  duvifegei 
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&  lierre  au-deflTous  do  menton.; Ce  bonnet 
eft-prefqu'entiétemeait  couvert  d'anciennes 
copeques  d'argent,  Ou  de  plaquettes d'étain* 
de  foriàe  ovale  comme  lea  copeques;  mais 
for  le  devant,  dans  toute  la  partie  qui  ac- 
compagne le  vifage ,  il  eft  garni,  fur  une 
largeur  de  quelques  doigts ,  de  grains  d'un 
rouge  très  -vif,  qui  fuivent  en .  fe  perdant , 
lesrfcandes  des  joues  ;  elles  laiflent  pendre 
derrière  le  bonnet  une  autre  bande  de  plus 
de  trois  doigts  de  large,  qui  paffe  par-det 
fous  la  ceinture ,  au  -  deffus  de  laquelle  cette 
tende  eft  ornée  de  petites  monnoies  &  de 
plaquettes,  &.  plus  bas  de  grains  feulement 
&  de  franges  qui  leur  defcendent  jufqu'au 
jarret.  Deux  autres  bandes  étroites ,  pareille- 
ment garnies  de  monnoies ,  leur  defcendent 
du  bonnet  jufqu'à  la  ceinture,.  &  s'y  fixent 
par  leurs  extrémités  pareillement  garnies 
de  franges.  Elles  attachent  encore  à  ce  bon- 
net, derrierre  les  oreilles,  une  efpece  de 
pe<3toral,  richement  couvert  de  monnoies 
d'argent,  qui  leur  pend  par  de  (Tous  le  men- 
ton fur  la  poitrine ,  &  dont  la  grandeur  <$; 
Ja  largeur  font  proportionnées  wx  facul- 
tés de  la  petfohnç.;  Quant  à  leufrsjchevcux, 
elles  en  font.deuxi  trèfles  qui^cotameocent 
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♦ers  la  nuque >  &  qu'elles  cachent  dans  îà 
tonique  de»deffius;  eifcg-phicent  fouvent  à 
Vendrait  de  lpur  Séparation  un  petit  écuk 
fon  garni  (le  petites  raonnoies  &  de  franges* 
Excepté  ces  petites  variations  dans  leur  ha. 
faitletnent ,  on  ne  remarque  d'ailleurs  aucune 
différence ,  ni  dans  tes  mœars ,  ni  dans  lé 
langage  entre  les  Tartarcs  Ofiens  &  ceux 
de  Ksfan ,  qui  ont  adnellefrenfc  auffi  quan- 
tité de  villages  dans  cette  même  province, 
«ntre-mèlés  avec  ceux  des  premiers. 

Le  pays  à  l'entour  d'Ufa  s'éteve  peu  à  peu 
en  collines  confidérables  y  qui  font  boifées 
à  une  certaine  diftance  de  la  ville,  d'arbres 
à  feuilles  rondes  des  plus  baffes  efpeces  > 
mais  fort  variées.  Ces  collines  accompagnent 
la  rivière  d'Ufa  en  remontant ,  &  conti- 
nuent à  être  toutes  couvertes  de  bois.  Le 
rivage  oppofé  de  la  Belaja  eft  entièrement 
fourré  d'arbres  du  même  genre,  qqi  touchent 
à  la  rivière  ;  &  le  terrein  y  eft  fi  plat,  qu'il 
eft  toujours  inondé  au  printems  à  plufieurs 
werfts  de  diftance.  Plus  loin ,  ces  derniers 
bois  fe  terminent  à  des  collines  &  à  des 
fteppes  ouvertes ,  où  Porç  eft  dans  l'ufage 
4ie  mettre  le  feu  fur  la  fin  de  fiiim,  pour 
favorifer  la  poiffle  des  herbbs. 
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;4  Lt»  motitb^iDtcp  qui  accotopÉgnent  ici  U 
Belaja  ,  &  viennent ,  en  fe  dirigeant  ver» 
TUfa  9  donner  à  la  rive  droite  de  cette  ri«* 
viere  des  bords  diipofés  en  collines,  font 
entièrement  coinpofées  de  fchifte  calcaire  * 
ou  de  pierres  gypfeufes  ,  parmi  lefqtiellea 
on  rencontre  ça  &  là  un  albâtre  fortchétif*, 
&  du  gypfe  ftrié ,  que  le  commun  peuple  ap-* 
pUque  en  poudre  fur  les  plaies.  Une  grande 
partie  des  collines  font  de  pure  marne  caU 
caire*  &  de  glaife.  D  ne  faut  pas  fe  flatter  de 
trf>U:?er  dm  minéraux  dans  cette  contrée  ; 
quoiqu'on  f  encontre  au-deffoUs  d'Ufa  quel* 
ques  couches  calcaires  ,  contenant  effe&U 
voûtent  hih  peu  de  cuivre ,  maip  qui  no 
p^terok  pa#dç$jfir#is  dr  1»  fonte,  .Ces  cou* 
çfcs  calcaires  fcenfèrmene  quelques  pétrifi- 
cations ,  mais  en  petite  quantité;  &  Ton  fit 
voir  à  M.  Mlm  à  Ufa  i'osuie  la  cuiffe  dW 
éléphant  de  if  6î-gwnde  taille ,  avec  d'autres 
ftagroens  du  fquélctte  &  de  Ja  tête  de  cet 
animal ,  tatou* trouvé  au^deflu*  d'Ufa  dans 
un  endroit  du  riwge  de  Ja  Betoja ,  découvert 
par  les  eaux  -de  cette  rivierd.Qu  a»  dit-on, 
Obfervé  plufîegrr  de  ces  ineompréhenfibleé 
cliques  eu.  divers,  endroits  des  bords  de  la 
Djoœa,  qui^fe  -jette  au-defibiai  d'Ûfa  dans 
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h  Çelajo  ,  A,ileft  vratfett*faWc  qu^il  ^n 
exifte  encore  de  tâchées  en  quantité  d'autres 
endroits,  *  ^  -  •  ;  >  :- 

?  Un  antre  objet  digne  de  remarque  ,  mats 

d*un  genre  différent ,  ce  font  diverfes  tonjH 
hes  en  mùnticuks ,  placées  fur  les  hauteurs 
'  attenantes  à  la  partie  occidentale  4e  la  ville  ; 
elles  font  «confidérables ,  mais  déjà  toutes 
.couvertes  de  brouflailles ,  &  paroiffent  avoir 
été'érigéet  depuis  bien  des  fieclcs.  H  y  en* 
trois  fur-tout  fol t  grandes  &  très-apparen- 
tes, qui  occupent  les  pins  hautes  émioe»-; 
ces.  La  tradition  reçue  parmi  lés  habitons 
lès  attriltoe  à  diancien^  fOwvemiDg  de  cettfr 
contrée  qui  réfidoient  à  Pettdloft  où  Ton  a 
bàti>  Ufa;,  $ç  <cela  long-  tems  avant  que  Iftt 
domination,  ruflïe Ane  s'étendit  jufiques  <  là/ 
Cette  tradittetoaj<mte  m6«i£queies  Bafdw 
fcires  des  environs  payoient  tribut  à  'ces 
princes,  L^n  prouve  en  effet?  dani  les  énvii 
tons  d'Uïà  dtfafleatf  nombreux  tooftumehs 
d'une  nation:  dominatrice  debout  :ces  pa$«* 
&  différente  des  Bafcbk$re**  •',  •'* 

.   MiPaites^(fe.toutrhlver^ei?«!>^iW» 
à  Ufa ,  &  werte ^  trouvai  pesint  ètttîaordfti* 

renient  rude ,  naass  trèMié&grifcibte  -par  1» 
tems  nébuleux  &  Jes  Te«ts  'vlolens  qui  y 
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ifegnèfcèibuvent  dans  cette  trifteïk#foà\  ;Les 
snfaht  -  coureurs  du  froid  s'étatfPaflnotic^ 
dèfrla  fin  de  feptembre  ,  on  fe  vit  eh'  plèhi 
hWër  au  taois  d'oâobre.  On  efluya  les  troïd^ 
tes  plds  vifs  à  la  fia  de  novembre^  &  ce  fût 
alors  particulièrement  depuis  le f  ï\  qtieles 
^dS^dtiftgans  commencèrent  à  e&eréer  Xàiii 
ravages  ;  leur  violence  fut  telle  qu'il  eft  coûta' 
ltt  Vfc  i  quantité  de  voyageurs  dans  fêrttif- 
tria  cfOrembôurg.  Ces  vents  impétueux: 
d&retënt  prefqùe  $xà  difcontinuer  pendant 
tâWÊkf  mois  dé  décembre,  mais  Wéè  ûtî 
fcôid  moins  vif,  &  fo^ffioient  lé  pîctë  fôuvenè 
entre  le  nord  iSA'ôdeft.  Le  mois  de^Vieé 
fut  cPune  )  température  modérée  i  &  çrfui' 
de i février  aflez  doux;  mais  le  cqm&ènce- 
nfttlt  <îe  mars  fit  la  dôturé  de  l'hiver' par 
ttwfroid  très-vif ,  qui  dura  jrtfquès  vers  lCïf^ 
&fùtaècompagné  d'une  quantité râe  neige 
trèS-confidérable  &  prefque  générale,  qur 
éotittfbuà  le  plus,  par  la  fuite,  aux  grandes 
&  longues  inondations  que  le  pays  éprouva, 
Âcéfrfcîd  fuccédalë  dégel  le  plus  complet  t 
êù  la  faifôn  devint  fi  belle  à  l'entrée  du  moir 
cfavriU  que  les  glaces  de  la  Belaljafë  rom- 
pirent dès  te  9,  &  tjuè  le  lendemain  cette' 
âvfcre  en  étoit  prefqu'entîérementxfégagée.1 

I  i  iv 
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Ce  Fut^lprs  que  les  eaux  commencement  4 
fortir  de  leurs  lits  &  à  couvrir  tout  le  plafo 
pay^.  Chacun  fe  hâta. pour  tors  de  fa  Tendre, 
dans  les  âsles  formées  par  ces  inondations,* 
pour  s'j  divertir  à  la  chafle  des  lieyrçs ,  qui; 
font  en  très* grand  nombre  d?ns  ces  en- 
virons^ qui  commençaient  k  fe  ^wçrpr, 
dans  J^eurs  poils  d'été,  j         .  „  ,  ;  ; 

Les.  oifeaux  de  paflage  avoient  déjà  f&y 
fiir  )a  fin  de  mars  ;  majs  la  plupart  fe;  ref%* 
gioippt  encore  vers  le  fudjj  d'où  Top  y^^ye^ 
nir  après  la  débâcle  des  glaces ,  &  r^tow*} 
i^.eftfuii;e  vers  d#r  climats  plps  froids, ; 
de  çxj^flç^  bandes  d'oies  ojMinaifres ,  &,,  d*» 
celle}  df  l'çfpece  appeliez  kafiarkes  9  mfer 
*r$j[rf$uSi*:  U  **e  ?efk  en  trière  ,q#$,le$i 
Qifçaq^  4ç  la  clafle  desbécafTps»  &  ifttfr 
tout  «  les  /  pies  de  mer  f  bœwutofiiéit  ^m, 
fe  fixerait  en  grand  nombre  dans  ces  ean» 
tpoj ,  mémeavant  que  le*  eaux  s'ouvrifleat , 
&  sUpignÇ  chercher  leur  nourriture  filles, 
hautjejir^dqnt  la  neige-  avçit  difparu. 

^î.,rF^Uas:  ayant  fait,  retourner ,  au  moi* 
de  ffiv^içr.  i77°>  quelques,  perfonnes  de  ftt, 
fuite  ,à  Gurjef,  &  vers  les  côtes  de  la  mçr, 
Cafpieçne,  pour  y  pafler  le  pr interne,  il 
fournit  ici,  d'après  leur  rapport,  au  Aijefc 
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<kfeftirrtvérjdes  oifià*u*d6  paffage  »  iivtifete 
ptftCofiFatianft;rqiit  hp  fero^t^  pas  fânsrïttcfti*^ 
pour  lesi$turaliftes{jis> taux  du1  Jaikitfbô*, 
^utustrtîàJGutjef  le  5  mars.  Gnavoit  tuvdès\ 
le$:  ckmtrrs  jours  de  clrmçr  i  quantité  dei 
mouettes*  de  mer  *  ^ip»îrfavdient  pasr;quiité> 
la  nier  Catpktùre^wv^Vïà^c^ïei^^^ 
fate^piir-tn»{N»;fairrla^gIace^.'l4  adermaah 
iiéwtf  ri,  A  vent  desbwidttr dé  cygnes v  #ûjss;tf 
dd'-ûmaCds'/ife  >de  tpéltoaiiis^  itous  ;  cesïdifeaoiÊr 
vendent  Stoapifeftçmeiit  dç  Uoueft,  J&la  £11** 
pm|<ie4  premiers  ^LPTO)rd;ouca:ïpiaDt^axI 
p^liw»  *  Uîxn^iqtiiifficîdvfud-oiieft,  tnatr 
jamais  àw  nordwoiMfb  Ge'rte  fut  qaîaprès"; 
le  dépajt  des  glaces  ^w\m^  vit  arriver  fépaa 
rementvles  jdiifiétetitw  stpBçesde  &ërôn&tf 
le^cplysL&rcltfe,  &x^o«rîtwïrBnt>qtfgprè«» 
la  mi-mars ,  furea&lç  cér  tmtm  &  le^c<D|bdattî 
dé  wetf;  prieeanm\càiifà&0£mm$,  FalL 
Les»otfeauxteiTe&mj  ôrie*  oifeKrx^teprDte7 
àtoifcat  pareilieraent  arrives  fur  1^  fin  deféi 
mïer  ;;  tandis  qu'on  vit  au  contraire  dlfpfci* 
roîtfe  une  belle  efpece  de  groffes  '^a«te^ 
noires ,  alûuda  perfica r,  Pall.  qui^abandon^ 
nereot.dss  contrées  ôtuées  au  nord  de  la* 
mer  Cafpienne 9*&ài elles:  fe  font  voir  tout* 
Vbweft»  Mn%  cep cudiot  dépaflfer  )e  cisquaiW 
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ticmc  degré,  &  d'où  elles  retournent  au 
£tiïrt*tm  dans  leur  patrie ,  fans  doute  la  Petfe 
oa  rindc:  Le  faucon  voyageur  ,  fuleohar- 
bar  us,  paroit  émigrer  plus  tard  qiie  les  co- 
tres oifeaux  de  proie*,  -puisqu'on  en  tua  en- 
cure  on  ,  près  de  Gurijef ,  le  4  avril ,  &  que 
cependant  ces  oifeaux  ne  paflfent  potiat  Vite- 
dans  ces  pays  de  plaine;;  [mais  ..vont  .habiter 
uniquement  les  hautes  montagnes  delà  pro* 
vinee  d'Ufa,  où  ik  font  leurs  nids,  &  qu'ils 
zencjeftt  célèbre*  parle  fiéjour  qaHla  y  font. 
La  clôture  de  tous  cea  paffages  fç  fait  par 
une  très-bcllfc  efpecé  de  guêpieiis,  merops 
fatarica,  qui  font'  entièrement*  *e*ds;  Us 
n'arrivent  qu'au  ûotfa^encement  de  mai >  & 
ne  s'éloignent  poitot  des  contrées  voifines. 
de  U  mer  Ua^ienne:  oit  n'en  voit  pèuivpour 
peu  qu'on  remonte  le*  Jaïk. 

Les  Jùrondelles'sNftsfcm  déjà  montrées  te 
ifirrars»  par  un  teins  ferein  &cbaud;itîais 
lç»  vents  qui  fouflkwent  auparavant;  6§d  & 
ûtteft*  ayant  fubiiement  tourné  au  nord, 
&  rmneoé  un  froid  très*piquant;  qui*  élira* 
jufqnçs  dans  la  nuit  du  19 ,  elles  difparurent 
4s  aOuseau  ,  -&  avec  eHes,,  quantité  d*ao* 
très  petits  oifeaux.  Lé  tems  s?éttnt;-eriruète 
radouci ,  anJes  revit  tout  ide  faites  te  ao^ 
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&  cetterâcottftance  fournit  l'occafion  d'un* 
obferratioti  Emportante:  Le  i8  mare,  u«f 
Tartare  apporta  à  Péfnpailleur  d'oifeaux, 
fujet  fort  habile ,  que  M.  Pallas  avoit  en- 
voyé à  Gurjef  ,  une  hirondelle  domeftiquev 
ou  de  cheminée,  qtfff  àvoit  trouvée  éten- 
due dans  les  champs  ;  eMe*  étoit  roide  dé 
froid,  &  ne  donnoit  plus  aucun  figne  de 
vie.  Mais  à  peine  eut  -  elle  été  couchée  un 
quart  d'heure  dans  une  chambre  à  poêle  9 
niédidcrement  échauffée ,  qu'elle  comniefiça 
à  refpirer ,  &  fe  ranimant  petit  à  petit,  elle 
fut  bientôt  éh  état  de  ioter  par  la  cham«? 
bre,  où  elle  vécut  encore  quelques  jours  4 
au  bout  defquels  elle  périt  par  un  accident. 
Aprè&  un  pareil  fait ,  on  ne  pourra  plus  cbu* 
ter  de  la  réalité  de  tant  d'autres  exemples, 
rapportés;;  ailleurs ,  d'hirondelles  trouvée» 
en  hiver  dans  des  filets  de  pécheurs ,  oii 
dans  des  cavité*  fouterreines ,  ou  dans  des 
arbres  creûX,  qui  fe  foht  ranimées  à  la  cha- 
leur. Un  fe  croira  cependant  fondé  à  croire 
que  ce  ifeftque  par  un  cas  fortuit ,  &  peut- 
être  p$r  l'effet  d'un  froid  inopiné,,  far* 
venu  en  automne ,  que-ces.hîrondelles  font 
tombées  dan|5  cet  étatd'engourdiflfèment, 
&ont  pafle  l'hiver  dans^unçjsiituatioàawffi 
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extraordinaire ,  &  û  peu  d'accord  avec  les 
tyix  que  la  nature  fuît  dans  &  marche.  En 
effet ,  fi  la  majeure  partie  des  hirondelles 
tt'alloient  pas,  de  même  que  les  autres  oi- 
fcrox  de  paffage,  hiverner  dans  les  pays 
chauds  du  roi<#,,  on  en  trouveroit  chez 
nous»  tout  le.  lqng  de  l'hiver.,  une  bien 
plus  grande  quantité  (*). 


O  L'abbé  Spallaimnia  fait  pfoftcufs  expériences 

,  Tur  des  hirondelles  domeftiques  r  en  eftayant  d'en  in- 
troduire petit  à  petit  plnficurs  dans  des  glacières  , 
jour  voir  fi  elfes  s'y  engQunfàofent >  &  ii  elles  fe  rani- 
meroient  de  nouveau  dans  un  air  chaud  Mais  mal- 
gré les  foins  &  la  fagacitîé  de  ce  célèbre  naturalifte ,  au- 
cune de  fes  épreuves  ne  toi  réuflit^  feS  hirondelles 
mouraient  toutes  au  bout  de  trois  heures  dans  la 
chambre  placée  à  côté  de  la  glacière ,  &  cela  fans 
tomber  auparavant  dan*  un  état  de  ftapeuf  ou  de  lé. 
thargicr  quoique  je  froid.de  cette  çbanlbrç  rut  très- 
modéré  ,  pûifquc  je  thermomètre  s'y  tenoit  encore  à 
fix  degrés  au-dedusdel»  congélation.  H  en  conclut 

Sue  les  hirondelles  trouvées  fous  teau ,  &  fouvent 
ans  la  glace  même ,  font  d'une  efppce  abfoïument 
flifférente  de  nos  hirondelles  domeftiques  ,  puifquè 
celles-ci  perdent  la  viç  <Jans  un  fçoi^  ^rè^-modéré , 
fans  aucun  engourdiflernent  préalable.  D'un  autre  côté, 
M.  Adanfon  affûte  irVôir1  vu  ces  mérrtés' hirondelles 
domeftiques  ou  de  chemisée ,  au-  Sénçgfl  ,  &  l'abbé  fie 
la  Caille  au  Cap  de  Bonne-Efperancej  dans  lqs^  mêmes 
mois  où  nous  avons  Phiver.  H  y  à' donc' bien  plufc 
çTapparence  qu'il  arrive  foovpnt  kih.m6v&  çfpçce 
d'hirondelles,  tantôt  de  s'engourdir,  tantôt^depaiter 
dans  d'autres  climats  ;  &  comme  l'abbé  Spârlâfrizani 
a  f*U  fa  expérience*  dans  le  mpia  .d'aoiij: ,  tandis  qu'A 
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V  G*  *  G  É  t  tf  94  *  *  *.      V$  . 
Qilèiqtic  ia  {aifon  eût  cfabord  étë'frèk 
fevorable  *  Ja  pouffe  dès  artfres  &1lâftéi^îfoà 
jfeurcntiieu  cette  année  i^ahs  lés  enVirônt 
d'Ufa,  que^près  d'un  tfltfis  plus*  tard  'iqtfè 
tannée  précédente  dâîis*  fé  Voifihage  'ÉèrSS- 
aiara,  &  tout  au  Iffoins  une  qùirizàiïtè  dé 
jours  ptas  tard  que  da&a  ^£tte  même  àiihëè1, 
aux  environs  d'Orembourg.  On  peut  dire 
qu'en  général  les  contrées  fertiles ,  le  long 
des  montagnes ,  leurs  riches  récoltes  en  bled 
,&  la*  culture  de  quelques  légumes  excep- 
tées ,  ne  .paroiffent  pas  propres  à  d'autres 
effais    relatifs    à    ^agriculture  ,    lorfqu'ils 
-exigent  un  dhftat  plus  chaud.  Les  pommiers 
qu'on  cultive  dans  quelques  jardins  autour 
d'Ufa ,  ne  commencèrent  à  pouffer  que  le 
26  avril ,  &  ne  parurent  en  fleur  qu'au 


auroifc  dû  naturellement  les  faire  en  automne ,  il  eft 
très-poffible  que  cela  ait  pu  contribuer  à  leur  maur 
vaife  réuffite.  On  déterre  quelquefois  des  hirondelles 
<Je  Fefpece  appellée  hirundo  riparia ,  près  de  Gottin- 
gue1  fur  les  bords  de  la  Leine  ;  &  CoBinfon  a  vu  la 
même  chofe  à  Basle.  Phil.  Tranf.  tome  LUI,  page  ioi. 
Cette  affertion  de  Collinfon  paroît  d'autant  plus  éton- 
nante au  traducteur  de  cette  note ,  qu'étant  Bâlois  , 
&  lié  de  tous  tems  avec  tous  les  naturaliftes  de  cette 
:^ille ,  ir  n'A  Jamais  eu  connoiflance  du  fait  rapporté 
.par  le  Avant  Anglois ,  ni  d'aucun  fait  approchant;  & 
31  croit  pouvoir  affirmer. qu'on,  n'a  jamais  trouvé  d'W- 
'swdâtet  eftgourcBef ,  ni  à  Bâfé  y  nf  dans*  lés  cAvîrons. 
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commencement  de  tnak  Les  certfestle  bois  9 
prunus  padus,  se  furent  guère  plus  préco- 
ces, non  plus  que  le  forbier  »  Jbrèus.  On 
vit  pwfier  encore  Wen  phi*  terçl  le  plane  9  le 
coudrier,  Porbtci ,  optdus;  le  cornouiller , 
fwaw  fongumea,  l'orme,  le  tilleul  &  le 
chêne ,  qui  coropofeitt  les  tais  mélangés 
des  environs  d'Ufa  ;  &  dans  ce  nombre  le 
chêne  &  le ,  coudrier  fculs  ne  pénètrent  pas 
dans  la  partie  fupérieure  dé  l'Uni»  mais 
trouvent  les  limites  que  la  nature  leur  a 
préférâtes,  au  pied  de  ces  montagnes. 

Les  premières  plantes  fleuries  ,  qu'on 
n'apperçut  qu'à  la  fin,  du  mois  d'avril ,  fu- 
rent Vornitbogallum  minutum  ,  Izdraba  ver- 
jia ,  ValyJJum  montanum , .  l'anéœome  ranun- 
culoidesy  &  la  groflfe  anémone  nfmorofa* 
qui  poiifle  ici  fouvent  huit  &  jufqu'à  douze 
feuillçs  ;  enfuite  la  fumeterre  ,  la  pulmo- 
naire^ le  primevère  &  le  pas-d'âne.  Parmi 
toutes  ces  fleurs  printanieres  ,  on  voyoit 
auffi,  fur  tous  les  talus  des  rivages  efearpés 
&  calcaires,  la  belle androface maximeu  En- 
fin, excepté  Vonofimifimplex  qui -fleurit  de 
bonne  heure  dans  les  endroits  empotes  au 
foleil ,  le  laferpitio  trilobo,  qui  ne  com- 
mencent qu'à  germer ,  plante  ^ufeM*;^^^ 
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n'a  plus  apperçue,  non  plus  que  lepe*fc 
amandier  en  buiflbn ,  plus  à  Foueft  vers  les 
montagnes ,  &  la  mât*®  de  Sibérie;  cette 
làifon  ri offrait  plus  rien  de  remarquable  aie* 
cette  contrée.  Quant  aux  infeôes,  Von  nb 
voyoit  encore  que  le  petit  profcarabée,wfM 
&  le  hanneton  commun*  fear.  meloUmtbfl. 
Cet  infeâe  mal^faiftnt  fortici  beaucoup  plus 
tôt  de  terre,  que  dans  les  contrées  plqs 
chaudes  des  bords  do  Wolga.Du  15  au  30 
avril,  1-air  en  étoit  rempli  vers  le  foir,  eà. 
dedans  &  en.dehors  de  la  ville  ,  par-*  tout 
où  Ton  vfcyoit  quelques  feuilles  aux  arbre*; 
mais  ils  étaient  fenfiblement  plus  petits  que 
nos  hannetons  ordinaires. 
.'1  ;*,  ,-'•  ■    , ■   ;  i   ■ ■; 

Addition  à  la  page  îo.        '   . ,\ 

On  a  eu  des  avis  certains  que  Kérim-Khart 
eft  mortàSchiras,  le  if  mars  dernier  1775*; 
&  les  mêmes  lettres  qui  annoncent  cet  évé- 
nement, ajoutent  les  détails  fui  vans.  Son 
fils  aine  Abolfat- Khan,  dirigé  parlescon^. 
feiis  de  Zéki-Khan,  &de  Sadid-Khan ,  fes 
oncles,  ayant  tenu  cette  mort  cachée -peàv 
dant  deux  jours,  manda  au  palais,  au  nom 
du  régent,  les  principaux  Khans,  Sultans 
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.&  qhtfs  du  p??* ,  q*'il  fop|M^wwt  co&f 
*rticea  à4  fe$  intérêts,  &  il  les  fit  maftàerer, 
iànt,  épagner  raérae  les  généi^tix  Nazar- 
sait v Khan  &  K*\b>Mir-  Khan.  «oûftra  de 
Xérint-Kban.  Après  «ttfc  exécution:  fca> 
gbote^il  fit  mettre  «mut  arrét*,Manétola* 
ÀJir».  qui  f  par  fa  «ère,  étant  petit -fils  du 
Sophy^Nadir-  ScbA  v  pourfoà  ifjW  cette 
qualité»  avoir  defc  droits  au  vèm;  &  fe* 
coudé  pu  un  éofps  de  dix  millfc  hommes 
Je  troupes  affidéesrr  A  fefit  déclare*  régent 
4^  Pcr£:r&  chûiftt fes. deux  oncles  jxmr 
étrefes  généraux  &  fes  ùiiniftres.  Ce  prince 
tft  âgé  de  vingt-quatre  ans.  Prefque  tous 
les  généraux  des  ville*,  &  les  chefs  de  hor* 
dfii*jtepuû  k  piçç  Çafpienjïe  juIim'aiLgoi- 
phe  Perfique ,  lui  ont  déjà  envoyé  des  pré-* 
fens ,  &  Pont  reconnu.  La  Perfe  ett  auffi 
tranquille  qu'elle  .l'a  été  fous  Fe  regne  de 
f«m  père,  &  Pon  bat  monnaie  à  lfpahan 
au  nom  du  nouveau  régent.  Le  Bâcha  de 
Badgad  a  même  envoyé  un  officiel!  Turc  pouf 
félioiter  Aboifat-Kbaa  de  ton  avènement 
à  la  régente.  Foyez.  Journal  politique  de 
Brftpccllts  f  du  6  novembre  1779*  p*g*3- 

/>■ 
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!JP,ijNCfiE  /.  Elterepréfente  la  coppe  jd'une^ 
teàte  de  feutre  d'u^  Kalipouc  dtun  rangdiC 
tingué ,-*  dans  laquelle  la  jeunefle  s'eft  rat; 
fefttbîée  y*rs  let  lo^Une  jeune  p*rfonne, 
affife  fur  le  tapis  ,  à  côté  He  fon  amant,, 

jottfr  dt  Ipthf  ;*aq#  «S0!1*11?  4*f^G°?*i?a* 
gnos^nfe;  un^tre  jeune  hpmi^e  £e  tient 
cîehMifcderrieret  la  pj-çipiçre;  fuivppt^ufage- 
oedinatre.»  toptfhV*  partie  fupérieure  (  de  fon 
coipt*^:iiuj5  jnfq^i^  1?  ceinture,  :  jJ#jç  jçtyie, 
fille  rçtfcm  yeut  aufli  engager  à  danfer *  fe. 
cathe  kvifage  dans  le  giron:  d'une  .feintée 
affifa  Ac&é  de  çe$te  dernière*  on  toit^u» 
antclrcortfacré  aux  idoles;  fur  lequel  on  a 
pdfàttm  petits  vafes  facrés.  On  lie  voit 
point  dm$<cttzplancjbe  Poutre  4?  çuirctef- 
tinéeau lait  aigre.  Auuiilieu  de,  la  hutte  eft 
mr^ifcrd'excré^Bs  4eflTéchés*  <  '  ' 
;  liïapvki  IL  Oa  y  donne  une  iid^e  4e  la 
ihmitiïû  doqt  les  Kalmoucs  fc  mettent  eu 
manche  aveç.lewr  bagage  &  pofçnt  leur 
jteippi  Sur  le  difev^fft  un  chameau  chargé , 
-pou  refaire  voir  çojçnmeut  Ton  embalfe,  & 
i'o0  joharge  fujhlej^os  de  ces  animaux  la 
Tome  UL  %  tt 
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câr(affc*3e  ces  tenf88^F3es vastces^fÊsaé*' 
files  ^k/tgittT  «ft  recouvert  d^'un,  tapjs^Une 
femme  à  cheval  conduit  un  enfant  monté 
fùjTùn  àitre  cheval1  ï*£  placé*  foUs^mieeïi 
pece  <Jfê  teldkqtifn  "  ou  parafol'  ixé  'après  b  t 
fellé.  le  reftedeUmn^ftit  v^wnwpwi 
ment  on  décharge  les^hàmëaflk  &  tùaêti&o'. 
les  tentes/ u  - J  --°  s  »  -:■'  •'  •••'*  u?-« 
"  PMkbrftF.  E!fe~repr êftnte  une  ffomlloi 
Kalniobqtiè;;  occupa  à'fffiftfc  lé*H*te*f*g 
l'ait,  Ôn'^ôït  devant  uri6  hutte  de  Neutre  p 
dont  Tes  murailles  font  f  élevées.  ,-Uttiiàe© 
veaux  qVpn  attache  Sr  dés,-  piquetsil&cpoa 
près  defquèls  les  vaches 'fcràfômt&'flppotiii 
être  traites".  Chi  voit -ib •i'aatre 'cAtétfkt 
jumensldjul fe  font  partfitemeat raflVmblàts 
auprès  dé  leurs  poulains  attachés  de  même  £ 
&  Une' jeune  fille  occupée  ^  les  traiter  Lg 
|éuhé:IèrÇ6n  4»**  &&*  à\Wè  î»aîn! teckef 
Valiell?,u^  dé  rHutfre'leîàcet  âvécieqoél 
on  prepd  les  chevatrjr.  ,2fi¥êau  bouù  drùot 
perèherk  fà{re'mbIé''torô(V  bétail',  &  l'a 
chatte  devant  là  tente.  Lé  'tievatit  fefr  voit 
une  fcmmi  qui  vieti^  détendre  une  pew 
de  mbutbVi rfîir'  tertèa^ëc- dès  piqtiet$^& 
quièndoîtfa lupêrficte ;  àJPaidfc' d*$nMK>rç- 
teau,  avec^  du  lait  âigterj  pour  la  préparai. 
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Planche  IF.  Deux  Kirgifiens  à  cheval. 

Planche \F.  Deux  Kirgifiennes.  L'une  eft 
vue  par  -  devant ,  l'autre  par  derrière  On 
voit  leurs  huttes  dreffeesdans  l'éloignement. 

Planche  FL  Deux  femmes  Bafchkires. 

Planche  FIL  On  peut  place*  la  carte; 
pour  plus  de  commodité ,  à  la  fin  du  va» 
lume.  Elle  repréfente  la  fteppe  fijtuée  entre 
le  Wolga  &  la  rivière  d'Ural ,  &  les  rivages 
qu'on  fuppofe  avoir  appartenu  à  l'ancienne 
mer  Cafpienne. 

FIN  du  troifieme  Ftfumtu 
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